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dispositions  n&essaires  afin  de  pr^venir  les  ^ventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrcr  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requfites  automatisdes. 
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+  Ne  pas  utiliser  lesfichiers  &  des  fins  commerciales  Nous  avons  congu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  ^  I'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  done  d'utiliser  uniquement  ces  flchiers  ^  des  fins  personnelles.  lis  ne  sauraient  en  effet  Stre  employes  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proc^der  &  des  requites  automatisees  N'envoyez  aucune  requite  automatisfe  quelle  qu'elle  soit  au  syst^me  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concemant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractferes  ou  tout  autre  domaine  n&essitant  de  disposer 
d'importantes  quantit^s  de  texte,  n'h^sitez  pas  ^  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  realisation  de  ce  type  de  travaux  I'utilisation  des 
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A   MESSIEURS 

LES  GENTILSHOMMES 

Ei^ves  de  I'Ecole  Ro^rate  MUicaire. 


ESSJEURS, 


C eST  particulitremtnt  i  voat  ftu 
yai  confacrl  mon  temps  tn  iravaiilani  4 
faire  revivrt  un  Hiros  dont  lei  fiiiia 
doiyfnt  itrejmmtrttls  (o?ttmffon  aant 
fouiss  lei  grandts  aclions  qift  Com  rtrt^ 
fttt  I'honnetir  dt  fon  fiUU  ,  %0M(i  ft* 
yertus  vous  ^pparthnRent. 

Bayard  iforti  d'unt  Maifan  plus  il- 
fujire  par  fon  ancUnnete  ,  Jts  alliaaeet 
iS^les  gr^ndi  Homties  qu'ilU  H/Jroduic, 
qat  diflinguit  par  Ics  favours  dt  la  fort 
fUfft ,  efi  tf^mtnt  Cima^t  d'une  gmi^ 
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dcpartie  de  lajeunc  Nobleffe.   II  a  mar^ 
cU  fur  Us  traces  dt  Jits  ancetres  ,  &  les 
a  tous  furpajfism  Sa  Jituation  a  ite  Ixi 
votrc  ,  Messijsurs*    Fous  ave[  tous 
Vavantagc  dt  la  naijfanct  comme  liii  ^ 
vos  ay  tux  ,  comme  lesjiens  j  ontdu  leur 
''  noblejfc  a  leurs  vertuSy  voiis  travaiUei^  a. 
les  imiter  ,  6*  les  legons  que.  vous  rcccvejj^ 
dans  cette  excellenu  Ecole  ,  ok  la  ma^ 
gnificence  &  V amour  paternel  de  votrc 
Roi  vous  a  rajfemblis  ,  ne  ptrmettent 
pas  dt  douter  que  vous  nefoye^  un  jour 
Vhonneur  des  Maifons  dont  vous  forte^y 
qiie  Vous  riajoutie[  meme  a  la  gloire  de 
votrc  fang ,  6'  quenfin  ,  comme  Bayard^ 
plujieurs  d\ntre  vous  nefoient  unjour 
dts  modeles  pour  la poJlcritL 

Son  hifioire  ne  ptut ,  Messieurs  ^ 
^qu  exciter  dans  vos  ccturs  cette  noble 
emulation  y  ^  en  vous  la  prefentant  y 
je  nai  moi-'mimt  d'juutre  objet  que  d*y 
Montribuer^  Gc  de  vous  donner  ce  temoi^ 
gnage  public  duprofond  (tfpe^  aveq  /^. 
quel  ie  fuis  , 

MESSIEURS, 

Votre  trcs-humble 
&  rrcs-obciflanc 
Servueur  D.  5,. 


Js^  »^»  M»  fk,"  J*»  V  IP- 


PRE' FACE. 

UN  Ecrivain  dii  dernier  fii- 
clc  (  *  } ,  en  parlanc  avec 
iloge  du  Chevalier  Bayard  ,  ter- 
mine  foa-difcours  par  ccs  mots: 
»  Je  confeillerois  volonticrs  aux 
»  Nobles  ,  qu*au  lieu  de  tant  dc 
^3  livres  fabuleux  ,  ils  fiflcnt  lire 
*3  fon  hiftoitt  i  leurs  cnfans  ^ 
»^  d'aatanc  que  .fans  y  prendre 
»  rien  de'vaih ,  ils  y  trouveront 
w  de  quoi  cultiver  &  fortifier  les 
3t>  femences  ,de  vertus  que  Nature 
w  a  mis  en  eux  »\  Combien  ne 
fomme^-notis  pas  mieux  fondes  Jt 
reprocher ,  avec  tons  les  gens  qui 
penferit  bien ,  k  tant  d'Ecrivains 
de  nos  jours,cette  multitude  d'ou- 
vrages ,  les  uns  fri voles  ,  les  au- 
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i^)  Mauroy,  Hiftoirc  dc  la  Valettc. 
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tres  dangcrcux ,  dont  ils  y  iriotl*^ 
dent  le  Public  ?  CeuX-li  nc  ten-* 
dent  qu*i  amollir  Ics  coeurs ,  ccux* 
ci  k  corrompre  la  morale  j  d'au- 
tres  rcfpircnt  la  r^volte  contre 
route  fubordination ,  &  d'autres 
attaquent  la  Divinire  jufque5  Cat 
Ion  tr&ne  t  ouvrages  cependaoC 
irccherck^s ;  &  Ids  avec  tanc  d'a- 
nidit^  )  queleiirs  Auteurs  en  dc^ 
>viennent  touS  les  jdurs  plus  haiv 
dis  y  au  point  mcme  de  fe  faira 
une  gloirc  de  la  A^tiffute^ 

Combiea  ces  Auteurs  ^  la  ^^^ 
part  ti^s  avec  des  tal ens>  r^ls  ^ 
fl^attmientib  pas  plus  d'honneut* 
de  faire  revivre  unc  quantity  d« 
'  prbdudions  de  Tefprit  kumain  , 
en  tous  genres  &  en  routes  Ian* 
gues ,  que  le  temps  a  fait  prerque 
difparoitre  ,  ou  qti'ii  a  ati  moms 
relegu^es  dans  Ic  fond  des  Biblio* 
th^ues  ,  &  d*autres^  compof(ics 
en  notre  langue,  lorfqu'elle  itoit 
encore  bien  loin  de  la  perfection 
oil  elle  eft  parvenue ,  ^  <{m  pac 


tent  raifoin  font  k  fdne  intdlf^ 
gibles ,  d£  deveimes  tris^raiies  » 
^ui  cependanc  ti^en  feroienc  pa» 
m<yit>«  dt^ks^  Si  ^piib\e$  m.  Iru- 
iylkr ,  Si  antitagcttfes  «us  Ecti^ 

pe  ce  »o«nbte  «ft  VHiibsme 
tfue  fe  puifente  ^  1«  NoblefSe 

deftment  i  b  pifdiieffiact  duts:  Ac^ 
mc5w   Ifs  y  erodteraiif  uii  madek 

sy  difdk  le  (leuir  Fdf thi  iela  Ho^^ 
t>  Ifitette  a  Ion  fiU  (^>,  <fie  ee 
^  fok  \ii  ij^ttmttt  Hlftoitt:  que 
9»  tu  lifes  dc  q^e  ca  nu;  faconces} 
i»  tSches  de  rimkrer  es  creqaera 
<r  pwirrafj  ,  iit  ne  ft  petif  fiiire  d* 
«  cppk  qcri  nc  foir  wmivc  for  tra 
-»  fi  M€t9cA\miii  oifigifl^t  Si  tti 
«^  ne  ptrti*  at fitigr  i^  Ik  ^a^lctfiir,  qm 


(*)  F^rtin  dc  la  Uoguctte,  Avis  d'uil  Boa 
TjQc  kfoA  Kb; 
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55  a  ton  Pi^ince  ,  &  d^bonnaifc 
53  comme  lui  ».  Que  de  lemons 
en  fi  pcu  demots;! 

Des  ma  plus  tcndre  enfancc 
j'ai  oiii  pader  du  Chevalier  Bayard 
comme  d'un  des  plus  grands 
iiommes  de$  derniers  fiecles.  Son 
portrait  ,  dans  la  Gallerie  du  Pa- 
lais Royal  a  Paris.,  m'infpira  Ic 
deflein  de  connpicre  ce  H^ros. 
3e  lus  ,  je  m'inflruifis  ,  &  bien- 
tot  ce  que  j'en  appris  furpafla  de 
beaucoup  ce  que  j'avois  entendu^ . 
Quelques  affaires  m'ayant  con- 
duit a  Qrenoble  ,  |'y  trouvai  la 
memoire  de  Bayard  prefque  auffi 
rdcente  que  s'il  ne  fut  mort  que 
depuis  vingt  ou  trente  ans  \  j*y 
fus  que  fa  vie  avoit  et^  imprim^e  ^ 
mais  ma  furprife  fut  e::^tr^mc  de 
cc  que,dans  la  Patrie  meme  de  ce 
H^ros,  dans  la  Province  dont  U 
avoit  fait  la  gloire  ,  fon  Hiftoire 
n^etoit  plus  dansles  mains  de  per* 
ne ,  enforte  que  j'cus  une  peine 
extraordinaire  a  en  acqu^rir  ua 
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cxcmplairc  ,  grand  in-ii,  fore 
epais  ,  imprim^  a  Grenoble  chez 
Nicolas  ,  1^50 ,  qui  n*eft  qu'une 
nouvclle  edition  de  cclle  de  Go- 
defroy  de  16 19  ,d^diie  au  Roi 
Louis  XIIL 

Je  ne  puisexprimer  avcc  quelle 
avidice  &  quelle  facisfa£tion  jc 
lus  cette  Hiiloire  ,  quoiquctres- 
mal  ^crice  ,  &  d*un  uyle  fi  vieux 
pour  fa  date  ,qu'il  eft  Evident  que 
TEditeur  n'a  fait  que  copier  les 
originaux  de  Tanntie  1517;  mais 
elle  n'en  eft  pas  moins  eftimable , 
tant  pour  fon  exactitude ,  que 
pour  uoe  quantity  de  notes  inf- 
trujftives  tiroes  des  Auteurs  con- 
temporains« 

L'admiration  que  \e  con^us 
pour  un  homme  n  merveilleux  ^ 
jn*in{pira  i'id^  de  lui  donner  une 
Bouvclle  vie ,  &  de  mettre  dans 
Ics  mains  de  la  jeunefic  militaire 
un  Hvre  aufli  utile  que  curieux  , 
&  un  modde  de  routes  les  vcrtus 
qui  doivent  la  diftingucr  d\\  pea« 
pie.  % 


On  n'^crit  point  b  vie  cte§ 
liommes  tirdinairest  il  imports 
rcit  a  Im  fi^cle  de  favt>ir  m:^  tel 
iomm«  a  vete  dans  k  fidcic  fk?©- 
cedent ,  fi  eefc  homra^  n^a  fai§ 
^uc  ce  one  mille  autres  ant  fait 
commc  lai.  A  de  tcls  bemmes 
I'Hiiiturc  sre  iiioit  tx^ut  aa  plai^ 
^e  la  c&nfervadon  d6  k»ri 
join's ,  &  de  qtictqaes  fails. ,  s*il* 
f^nt  mScif^  Mais  ks:  H^  tos .  ks 
lit)itmnes:  ey^ttaHbtdihwxs  en  tous 
genres ,  ceax  ^i;  oAt  rdtints  dxi^ 
tes  ks  vertiis ,  &  tqui  ks  ont  pdl^ 
f^dies  datas  tiii  dcgni  fup^tieUr^ 
<ceDX'li  ant  ail  droit  Etigiiliet  ^ 
i'Hiileicc,  6tk  Natibh  Cfsti  les* 
Iproduits  a  un  interSt  perfoQ^n)eil 
de  coaferver  teuv  vtihnoite  ^  6c 
^kucs  fairs  reoicilirs  en  cot ps» 

lyt  cousks  iiir6s  dont  k  vie 
•a  cti  icrite,  Bayaird.  eft  pewt4i*e 
'k  fadi  qui  piifle  ^re  Ifou^  g^J^- 
^rakment  &  fdfis  exception.  iTek 
<0nv  eti  telles  ^Tcm  ,  tek  en  ont 
««  df aKflttvki.}.  mdis  il  ^  c&.^)hil  uilr 


Feul  Qui  n*atc:  ea  qudqcre  vice  ? 
Bayora  iv'ccx  a^  eu  aaciaa^  8c  H  a 
4t6  doni  ck  touces:  Icsiyttctus  hui^ 
jiMinesv    La  bootetr  joiinte  k  la  va* 

'Sc  extmocmnaim  \  le  iang  froLd 
i^^sl^  ^6nh  ,  &  cuxe  prince 

no€  fageffe  dc  une  juftefle  do 
petni  de  vAe  cpi^  daiss  Ics  Con?^ 
itils  y  ramffaofciit  couft»u4!S  toua 
ies  a^is  a«i'  fieci ,  avcc  uait  calenc 
|reuT  l^ei^dfcucioa^  que  fcxfonno^nc 
foffid^kun  pkis  haut  d^grd.  Son 
ai^adbemeiit  pour  &s  R.ois,  pour 
'Gi  ^aitpfe )  ponit  OQUS  fes  dcroks:: 
fon  s^l^  pQurle  &rv.keJquai  ne  loc 
a:  jumais^  per luis  dr  &  reibfex  i 
Tfea  ,  dt:  qui;  aiu^  ccmt;^Te  Ic  pla^ 
^tt  tocijoiurs  te  premier  aox  ac* 
its^qoes  ^  &:  le  devoid?  dains  lest  re- 
tteutes :  la  piet^  am  imliaa  detttti^ 
xnctlte  des  armes  ^  ::&  chavit^  ine« 
^iffabie  ,  fa  lib^ralit6  ,  fuf^^cout 
ctivers  ks  troQpes  qaHU  commaaso 
^Mt^  ^i  paeca^eoieae  toujottit 

4i  vj 
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entr'ellcs  les  ran^ons  de  (ts  pri 
fonniers  j  fa  gen^roilte  &  fa  gran- 
deur d'ame  dans  la  viftoire  ,  fa 
vigilance  dans  les  pecites  occa- 
iions  comme  dans  les  grandcs  , 
&c.  &c.  Tclles  ont  ^c^  les  vertus 
qui  lui  one  acquis  la  confiaoccdes. 
Rois  qu*il  a  fervis  ,  &;  cclle  des 
troupes  qu'il  a  commandoes,  lef- 
quellcs  (e  font  toujours  cftimOcs 
invincibles  fous  fes  ordres  j  I'cili- 
me  enfin  des  Souverains ,  memc. 
ctrangers,  qui  lui  en  ont  prodi- 
gue  les  temoignages  :  vertus  qui 
J*ont  rendu  la  terreur  des  enne- 
mis  dc  la  France ,  que  fon  nora 
leul   effrayoit,   Enfin  ,  &  pour 
abreger  un  Ologe  qui  pourroit  pa- 
roitre  outrO,'fitous  les  Hiftodens 
ne  I'avoient  confirm^ ,  Bayard  a 
iti  lefeul  guexrier  que  fon  fiecle 
inSme  ait  dOcor^  du  furnom  de 
Chevalier  fans  peur  &  fans  repro-  r 
die ,  qui  ait  cu  Thonneur  d'armer 
fon  Roi  Chevalier  ,  6c  cclui  dc 
rcccvoir  une  deputation  du  Par*- 
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Icftient  de  Paris ;  pcut-etre  cndo- 
te  cft-il  Ic  feul  qui  ait  vu  en  moii- 
irant  les  larmes  finccres  des  rhe- 
mes  cnneftiis  qu'il  faifoit  trem- 
bler quelques  heufes  auparavanc  ^ 
&  le  leul  qui  apres  fa  mort  ait  rc- 
<ju  dc  Icur  part  les  honneurs  funi- 
ores  refcrv^s  aux  Rois. 

Cette  Hiftoirc  a  encore  un 
grand  avantage  que  je  ne  puis  me 
diflimulcr*  11  femblc  que  le  fi^- 
clc  de  mon  H^ros  a  ^t^  cclui  des 
grands  Hommes ,  &  que  Ton  nc 
fait  apr^s  Bayard  lequel  fcroit  le 
plus  digne  de  notre  admiration. 
Tel  fut  un*  Due  de  Nemo»ts  , 
un  Chaumont  -  d*Amboife  ,  un 
Lautrec  ^  un  Clermont-Montoi- 
fon  ,  un  Louis  de  la  Trimoille  , 
des  Chabannes ,  des  de  Foix ,  des 
Trivulces  ,  un  Louis  d'Ars  ,  un 
Molart ,  des  d'Alegres  ,  &  tanc 
daatres  done  I'^numeration  eft 
fuperflue  pour  ceux  qui  lironc 
l*Hiftoirc  mcme^  &  qui  y  trou- 
Ycronc  une  multitude  ahommes  ^ 
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m^e  parmi  les  inftricurs  ,  <il- 
«Dcs  ,  comxne  Ics  Chefs  ,  d'&r© 

Qt^ant  a  mon  travail  ,  jc  fuis 
biea^igni  cfcc  m'erigcr  en  Au- 
*eur  J  jc  n*^ai:  eu  que  deux  motifir 
en  ictwxm, ;  Ic  ^dc  d'un  bon  Qi^ 
toyen  qui  a  en  v&e  Ic  bkn  &* 
l^hoixneuT  de  fa  Patpie ,  8E  le  re- 
gret de  nepas  voir  daos  ks  mainst 
*&  (bus  ks  ycux  de  touc  le  mon<^ 
de  ,  &  fur^tout  de  la  femtc0€  ^ 
KHiftoirc  d'un  IB^os  dignfe  de 
VimmiSittzVp^L  Je  n'ai  done  fait 
<|ne  la  tradtixre^  pour  ainfi  par^ 
ler  y  en  ftyle  ^us  fuppl^rtable  que 
l7atscien  ,  Si  prefen^cr  aui  Public 
&  4  laNobkfle  uq»  Maitre  de  vet> 
turplus  capablie  d^e  les^rencke  fen* 
£blcs  y  Si  pr^^iqmbles  par  £?s 
'CTcempks,  que  itc  le  feroicnc  de» 
ifiiiftru^on^  vef  bibles. 

Je  BC  me  f^iis  poi'ise  atcacli^  \s 
xui^  ftyle  fteuri  Se  acadeffiique  ^ 
'qui  ^  mon  avis  la^eft  pas  cdkil  de 
I'Hl'ftoiiie )  fki  ^rit  coitt  Jiatufe^ 


l^meift ,  oe  me  pfsquamr  d'aocrfe 
cbofe  que  d'une  graade  exadkicslh 
de  disxs  Its  faxes,  &.  di^  la-parete  dix^ 
langa^ ,  adtanc  ^vte  fen  ruis  ca« 
pabljcofaut  cc  qac  faiajiouci^  I'o- 
yigti^  fe^duka  quel£{urs  notes 
&  a  necdotrs  irelaktTe$>  ^  fltzon  £a|e£^ 
^Qcjiaiitif^si  des  Atitetirs  Ics  plu^ 
Sddci.  i'sk  aof&  cani!er^  qud^ 
^^  f«fafafer  d^ginaux ,  k* 
imes  pmir  leur*  teogulatite ,  d  aa<- 

li()4iBC^  Maisf  ai  -60^1x6  one  qmn- 
<it^  deraietfiisies^  ck  pctics  cli^ii% 
doatlc^s  aacicnis  fepcqaoioat ,  fit: 
[ue  le  boxL  gout  dc  tratre  {l6de  tier 
^pcMTtetoit  pas,  Je  trams  letiie«^ 
»cQir  tflc  ie  Le&eui!  ne  mc  le^ 
{)roclbe  de  n'en:  aroir  pas  afiex  ft;-' 
^cancb^. 

Je  dois!  fake  trtie  oh^^typtiam 

poat  Pbacelligence   de  qoclqtitSL 

dfft?cs  ;  tout  le  moftde  ne  com^ 

madra  |ias  que  les  mms   de 

ii^iei:  dc  de  Maars  vmoi&m 
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en  quelqucs  cndroits  les  dcrniers 
de  telle  ou  telle  annec  j  mais 
on  doit  favoir  qu'alors  I'annee 
nc  commen^oit  qu'au  .jour  de 
Paques ,  a  quelque  jour  qu*il  fe 
trouvac  >  &  que  Ton  n*a  commen- 
ce a  cotter  Tannde  du  premierJan- 
vier  qu'i  pareii  jour  de  Tannee 
15^4  par  Ordonnance  de  Char- 
les IX.  J*ai  tii^iti  cette  obfcrva- 
tion  ieqlement  une  fbis  dans  moa 
ouvrage  ,  pour  en  rafraichir  la 
memoire  i  mes  Le(%eurs. 

Pour  ne  point  intcrromprc  la 
narration  par  des  notes  ,  ni  di- 
tourncr  Tattention  ,  j*ai  cru  de- 
voir indiquer  par  des  lettrines  les 
notes,  chacune  i  leur  place,  6c. 
les  rcunir  en  corps  ,  imm^diate- 
jnent  a  la  (uite  de  rHiftoirc. 

II  me  refte  a  prier  les  perfon- 
nes  qui  auront  fait  quclques  ob- 
iicr  vat  ions  fur  cct  ouvrage  ,  qui 
y  auront  trouve  quelques  fautes 
il*exa6l:itude ,  de  chronologic ,  ou 
aisitres  ^  ou  bicn  qui  auront  quel- 
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qlics  rioccs  i  me  fournir^dc  vou* 
loir  bien  l^sadrefler  au  Libraire 
chcz  qui  man  Livre  fc  diftribuc : 
je  profiterai  avec  empreffemcnt 
dcs  lumieres  que  je  recevrai ,  pour 
une  autre  ^dicion ,  (I  celle-ci  a  du 
fucces. 

Ec  (i  mon  zele  eft  r^compen- 
ft  par  rapplaudiflement  du  Pu- 
blic ,  &  uir-tout  de  ceux  i  qui 
j  ai  eu  principalemenc  deflein  de 
plairc  &:  d'etre  utile  ,  je  ne  dif- 
fercrai  pas  long  temps  a  ieur  pr^- 
fenter  un  fecond  Ouvrage  aufli 
intereffant ,  &  aufli  inftru£kif  que 
la  Vie  de  Bayard. 

Enfin  ;&  pour  finir  cctte  Pre- 
face par  oil  je  I'ai  commencce  , 
•mes  voeux  feront  combl^s ,  fl  j*ai 
la  fatisfa£tion  de  voir  Texemplc 
que  je  donne,  de  faire  revivre  les 
morts  dignes  de  memoire  \  fuivi 
par  des  gens  plus  capables  que 
moi  de  fournir  la  mSme  carrierc, 
Alors  je  me  ft liciterai  d'avoir  6ti 


Autcur  une  iois  en  ma  tie ,  fie  Ae 
pouvoir  dice  comme  Horace  ini 
fesvicux  jours :  NtnvmnirmvfiMr  f 
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BU  CHEVALIER  BAYARD. 

LA  Prdvimce  (k  Daof^binj  ,  aufl^ 
fikoBile  qu'aaciBie  autre  du  Royau- 
ne  engrattii^  ifeinmes  ,  etditdans  Ton 
tarigine  tbfi  demedfi&rettient  da  l^oyaii^ 
ine  de  Boa^ognep  (!>n  tiehc  que  lor^ 
de  Teitifidbon  dete  Royaome ,  ^eri  fart 
n  }l^  y  on  ndtiibte  de  Seigneurs  du  payl 
fie  rendurem  maStxel^  deS  Cantbns  ctl 
|tttt£es  Provinces  o&  ils  fe  trdOYoicnt 
IfkoSxB^  La  Sa¥bye  £»  domia  i  uh  Pirlii'* 
ce  done  k  pofteriri  y  regne  encore^  L^ 
Pi:o\riiice  connue  dewiisi  pr^  de  50a 
tftt  fbos  le  aom  de  i)suiphfn^ ,  fiit  d*a^ 
bord  dirif^  en  i!epc  oahmr  petites  Soo* 
t^effaioet^s.  Les  Seigneocs  oe  la  Tour^ 
durPin  ,  de  Clermont ,  de  Sadfenage  ^ 
&  aattes  ,  troient  cfaactm  kor  re(forc 
kid^enckns  ks  uns  des  aatres  >  avee 
tons  les  droits  dr  Soovetains.  Le  tcme 
cnfin  fet  n^mnt  en  ime  fe«le  Province'  eii 
{aweind'nnjSeibgQeuff  de  h  Tour-du  Pin, 
ipt  lut  donna,  le  nom  de  Danphini ,  en 
Fhonoeur  de  &  femme  nommce  Det* 
pbine  >  ft  qui  pcir  poor  kd  fc  poar  fet 


fuccefleurs  le  titrede  Dauphin  de  VietW 
nois. 

Le  detnier  de  ces  Princes  ,  Huih-» 
bert  II.  devenuVeuf ,  &:  n*ayant  plus 
d'enfans  j  par  la  perte  qu'il  fit  de  fon 
fils  unique  ,  age  de  trois  ans  ,  iequel  , 
fuivant  line  tradition  du  pays  (  contra- 
dite  par  de  bons  Auteurs )  il  iaifla  tom- 
bet  dans  le  Rhone  d  une  renetre  ou  bal- 
con  de  fon  Palais  a  Vienne  ,  fe  diigouta 
du  monde  ,  traita  de  fon  Etat  avec  Phi- 
lippe de  Valois ,  Roi  de  France  en  i  j  43  , 
&  contintia  d'en  jouir  jufqu'en  1 3  49  , 
que  par  une   derniere  traiifaftion  du 
mois  de  Mars ,  il  delaifla  fans  retour  fa 
Province au  Roi,  en  inveftit  lui  meme 
au  mois  de  Juillet  fuivant  le  Roi  Char- 
les V.  alors  nomnni(6  le  Due  de  Norman- 
die  ,  age  de  douze  ans  ,  eft  lui  mettanc 
en  main  TEpee  Delphinale,  la  Banniere 
de  Saint  George ,  urv  Sceptre  &  un  An- 
neau.   Cela  fait ,  il  ie  retira  dans  TOr- 
dre  de  Saint  Dominique  ,  7  fit  profet 
fion  en  1 3  5 1  a  Avignon ,  entre  les  mains 
duPape,  &  moarutle  13  Mai  1355  * 
Clermont  en  Auvergne ,  d'ou  fon  corps 
fot  apporte  au  grand  Couvent  de  Paris  , 
dont  il  avoit  hi  Prieur',  &  inhtrmc  fous 
une  grande  combe  de  cuivre  qui  fe  voic 
fncore  au  pied  du  grand- Autel.  11  fut 
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auffi  Pacriarched'Alexandrie,  &  Admi- 
niftrateur  de  rArchevcchi  de  Rheims. 
( On  peuc  voir  le  detail  de  la  donation  , 
Seles  pieces  originales  rapporcees  tout 
aa  long  par  <Andre  Duchelne  ,  en  fon  . 
Hiftoire  genealogique  des  Dauphins  ), 
La  Maifon  Terrail  ,  ou  du  Terrail , 
(comme  bien  des  Ecrivains  I'ont  nom- 
inee )  de  laquelle  eft  forti  le  Heros  dont 
nous  donnonsrHiftoireau  Public ,  ^tpit,  . 
fuivant  I'opinion   commune  ,    ^rablie 
des  la  diviuon  du  Royaume  de  Bour- 
gogne  dans  la  partie  fup^rieure  du  Dau^ 
phine  qui  confine  a  la  Savoye  ,  a  Tex* 
ttcmit^  de  la  Vallce  de  Grayfivodan  , 
environ  a  fix  lieucs  de  Grenoble  vers 
POrient ,  &c  elle  jouiflbjt  de  temps  im- 
memorial de  la  Seigneurie  de  Grenion. 
Elle  fut  d^s*lors  feconde  en  guerriers  , 
^  s'allia  auae  plus  nobles  Maifons ,  etant 
de  celles  que  les  Auteurs  ont  nommees 
Noble  &  ancienne  Chevalerie  ,  &  de- 
puis  (  *  )  VEcarlattt  de  la  NobUJfe* 


III  !■.■■■    llHltf 


{*)  i  UEcarUttc  dc  la  Noblcffc  ].  II  pa- 
rott  que  cctce  exprenfion  doit  fon  origine  eti 
Dauphin^  au  temps  de  l*invafioQ  de  Louis  XI, 
&  que  Ton  a  pretcndu  par  la  mcttrc  unc  diffiJ- 
tencc  eiTentielle  entre  la  NoblefTe  d*origine  ^ 
&  celle  qu'il  cr^a  pac  Leccrcs  P^tecites.  Voyer 
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Cofxiine  pette  Maifbn  eft  ^inee  ,; 
nous  n^  proyon^  pan  devoir  en  donner 
id  one  i^n^alogie  au0i  ecmdtfe  (jue  1q 
Prefidenc  Cxpilly  la  donn^  dao^  uq 
temps  ou  elle  fubiiftoir  encoce ;  nous 
npu$  born^rons  i  iodicjiier  les  A^aifoni 
^vec  lefquelles  elle  a  eu  des  aUiances  di«- 
ire^^es  &  indire^tjs.TelJes  font  celles;  de$ 
^Uemans  de  i^val ,  des  AUemant  do 
^ontrM^i^tiji ,  (  done  Madame  la  Mar* 
r^chale  de  fiallincourc  »  ad^aellemen; 
vivante »  eft  U  derniere  )  la  GLochefou-» 
(ault »  p^r  Gilberce  (  mere  de  ^elL^.  qui 
%  fait  la  fi^bftit^cion  ^n  faveur  de  Taineq 
des  fiUes  de  la  Maifon  d'Eftaing. )  Si* 
iniane  d'Efp^trron,  Boiffieu ,  Beaumont- 
de  Sanij:-Quentin  ,  dft  U  Toiir  &  de3 
^drecs »  Homanieu  ,  la  Tour-du-Pin  « 
gorges  ,  S^enage  ^  Virieu ,  Monde-* 
»un ,  la  Cjvaa ,  Pagoiu  ^  Mwgiron  , 
)Ioftan  , /kc.  &C. 

Nous  virions  de  dif  e  que  Gilbecce  d^ 
la  Rochefoucaplt  eut  une  fiUei  qui  le« 
biens  ^  atres  de  la  JMUifon ,  avec  lat 
Seig^eurie  &  Chateau  du  Terrail ,  fi« 
jtues  pr^  d^  la  Mure  ffn  Pauphin6  ^ 
(^ient  i^chus  ,  U  qu'^Ue  les  a  fpbftitues 
len  £iyeur  de  lain^e  des filles de  la  M^ 
fon  d'Eftaing-SaUiafit.  La  fubfticution 
l*eft  ejfe^u^  ^  la  perfgone  d«  Pam9 


Marie-Clairo  d'Eftaing  du  Terrail  3^  fillo 
atnee  du  feu  Marquis  d'flftaimg  ,  Ci|0- 
Talier  des  Ordre^  du  H^i^  la^uelle ,  auK 
daufes  &  condicions  de  ladice  fubfticq* 
tion ,  a  tranfmis  fes  droits ,  a  la  charge 
Reporter  le  nom  &  les  armes  dti  T^r* 
tail ,  a  fon  6U  Jofi^ph  Durcy ,  ChevaT 
iier  ,  Marqui$  du  jTerrail  ,  Baron  d^ 
Saint  Andr^  ,  Seieneur  de  la  Dach6- 
Pairie  de  Damviile  ,  Mar^al  de^ 
Camps  8c  Armies  da  Roi  ,  Chevalier 
de  lX>rdfe  Royal  8c  Militaire  d^  Sainc 
Loai$  y  Lieutenant  Q^noral  pour  Si^ 
Majefte  des  Ville  9^  Evkhi  4^  Vcr, 
don  9c  du  Verdunois ,  8(c. 

(^nt  i  la  Terre ,  Seigneurie  Sc  Qilv 
teau  de  Bayard  ^  iU  ont  pafl^  par  fucce£« 
fion  dans  la  Maiibn  de  Simiane ,  dc  font 
•ftudUinent  fptRdis  ^ar  Pauline  de  Su 
iniane ,  Dame  de  Nomville  ,  dont  le^ 
enfans  font  ^  Aiphonfe  Durey  de  Noin« 
Tille ,  (pornef ce  au  R^gim^m  de  Boofr 
gogne  C^vsikirie  ^  ^  Uame  N,  I>arey 
de  Noinville  ^  Marquife  de  Prulay. 

Morery  au  mot  Bayard  ^  Edition  de 
%t^t ,  8c  atttres  fubfiicjuentes  ^  a  dofin^ 
un  pf  ^cis  de  g^n^aiogie  de  cec«e  Mat- 
fon  a#e«  exa£(  ^  auq^el  nous  ren'royomi 
le  LeAeur  po«r  abi^ger  celle  que  nousi 
Iw  pr4(<^t<^Bl|-  Nptis  ajotttoni  C<;iiW 
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TCi^ni  qup  tons  le$  ayeux  de  iiorre  He- 
ros  furent  des  guerriers  illuftres.  Auberc 
ibncinquicme  ayeul  fut  bleffe  morcel'- 
lement  a  la  bataille  de  Var^y  ou  Var-^ 
ces  ( A ). 

Robert  fon  fil$ ,  &  quatri^me  ayeul  ^ 
feryic  long-tempis  les  DapphitijS  Gqi^ 
gues  V,  (  B )  &  Humbert  I.  &  fiit  t^ue  aij 
fernce  du  dernier  dan$  ipie  adipn  qon- 
tre  les  Savoyards. 

Philippe ,  fils  de  Robert ,  &  troific^ 
me  ayeul »  fe  (ignala  dans  les  guerre^ 
centre  les  Anglqis  &  les  Flam^ns ,  & 
inourut  aux  pieds  du  Roi  Jean ,  a  la  ba- 
taille  de  Poitiers  l.e  1 9  Septembre  J  3  5  ^ , 
Jaiflknt  d'Aloyfe  Caffard  ( C )  deux-  fils  , 
Pierre  I,  qui  fuit , .  &  Jean  ^  lequel  fuc 
cue  i  ia  bataille  de  Verneuil  le  17  Aouc 
1414,  avec  troiscens  Gentiishomn^e^ 
Pauphinois. 

\  Pierre  I.  bifayeul  de  Bayard ,  etoic 
fnort  avant  fpn  ftere  i  la  bacaille  d^A- 
^incourt  eo  1 41 5  >  laidapt:  entr  autres 
cnfans, 

Pierre  11^  ayeal ,  qui  fe  rendit  f>  il-  | 
luftre  dans  les  guerres  de  Charles  VJ.  ' 
&  Charles  VII.  qu'on  lavoit  honore  d^i  j 
furnom  de  VEpic  Tcrrajl.  Nous  ne  pou-  j 
.vons  nous  refufer  un  pea  de  detail  fur  | 

ije  grand  hommct   U  fop  prticulier^- 
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flient  aim£  &  eftimi  de  Charles  VII. 
^ai  recompenfa  fa  valeur  &  fesfcrvices 
en  Roi,  Pierre  fe  trouVa  (oixs  fon  re-^ 
gne  a  touces  les  occafions  centre  les  An- 
glois  &  centre  les  Flamans ,  &  contri- 
boa  plus  que  perfbnn^  4ti  gain  de  la  ba-* 
laille  d' An  ton  le  ii|Juin  14J0  ,  oiv 
Louis  de  Chsilolis  ,  Pririce  d'Osange , 
&c  d6fait  ii  compiettetnent  5  que  de  ion 
armed  compofee  de  Savoyards  &  de 
Bourguignons  ^  &  du  double  plus  nom« 
breuie  que  celte  du  Roi ,  tout  fut  rue  9 
pris  bu  4ioy^*,  '&  que  le  Prince  ,  pbur 
en  echapper ,  ii'-eut'd'autrfe  reflource  que^ 
de  fe  }etcer:^ns  le  RbAne  a  cHeval  &^ 
armc  de  touttes  pieces, ,  &  de  le  pafler* 
i  la  nage.  Pierre  II.  foutint  le  parti  du 
m^me  Koi  pendant  les-  troubles  excites 
©n  Dauphine  paile  Dauphin  Louis  ( *  },' 


t " 


^  (*  )  fLc  Daut^hin  Louis ^.  tout  Ic  monie 
fak  que  Ic  Daiijoiia  ;  £ts  it  Charles  VIL  qui* 
fttc  dcpuis  le  RoirjLoiiiS'XI.-^r^cehdct  que  le 
Dauphin^  ^toit  pour  lui  un  appanage  a  ticre 
de  (ouveraihec^  ,  aux  termes  de  la  donation. 
II  s*y  retira  ,  s*empara  de  Tautorlt^  ,  fit  rcn- 
<U:e  la  Ji^ftice  en  (on  horn,  faifit  fous  les  de- 
Dier$  Rayauz  ^^.init  des  impots.,  lee.  £t  pour  fe 
d£fen4re  cdutre  les  troupes  qtie  le  Roi  (on 
perc  cnvoya  pour  le  founvettre  ,  Targent  lui 
manquant,  il  diftribua  des  Lettrcs  de  Noblcflc,. 
fans  chotit  &  fans  difcerncment «  a  qutconque 
avoic  de  quoi  les  payer,  k 


ce  bdraye  Capiisaind  daai^  k  goerf e  dtt 
bkiii  jmblk  €|m  mendfcnt  t(>iKi  h  Royati- 
ji>e  d'une  divifion  it>ieftine*  EnftR  it 
iBduriK  gjbriett^^menc  comme  fes  an*-- 
C^^es  fitr  le  c&(tKiiprde  bac^UIe  i  celkl  <i^ 
J^ontlLery  I^  *(>  juilttrt  1465.  ( Cr  fatf 
^  (|4H  zc^m  k  Ter re  &  Oiirei^  6,0- 
Ba^yafd  ,  dont  Pifirce  Itt,  fkm  petit&b  , 
&  notre  Herot » a.  knit^oriidiif^le  ocftn  )» 
II  laifk  hmt  eD&n$ ,  done  Tainc  ^ 

Ayfnofid  ^  pere  cfe  Ba.yacd  ^  ieirvk- 
toaee  fa  vie ,  jurqii!^^  k  loacn^erd^Gsii^ 
negiee  (  D  )  ,  oa  U  ^69111  ^cte  bkflit*. 
r-es ,  dont  I'uneie  priva  poar  toti^ta  dtr 
L'ufage  d  un  brds ,  &  lefbt^a  de  fe  red-* 
r-^  age  de.  foijcafite-cmq  ans  tta  Chiwatti 
de  H^yixA  dap»  fa  (amilkr ,  Qu  iL  maa^ 
tu£jeh  149^*  ITHelene  AUeman  ^  CHL 
des.  Allemant  ( E  )  ,>  tl,  kU]&  qtuere  fii^ 
<&  qtiiaitre  diki^.^  Gedtge&'quifiiik,  Pietf^ 
W  lit  Seignetir  4e  BdyaFd  ^^dntmnit' 
<itomiidns  rftiftoite  >  Philippe  &  Jacqjues., 
Ce$  deux  defniers  prircric  le  parti,  de 
)'%life  oa  duu  Cioiiare.    Pliilippe  pric: 
I'B^ir^e  SainrBemSteivi- AJbbaye  d'AI^ 
my  (F)  ^  ftmsfon  onele-<jttt^it  itoit 
Abbi ,  &  itfOUmc  khhi  de  Jofaphat  4 
C3uru;^s»^  Jfacqjaes  &£  tik  vf pas  TEvc^ic 
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it  Grenobte  fon  onde  maternt I ,  i|ui 
lefit  Chanome  A%  fon  E^fe  ^  e&  il  mc 
€n(iiite  Doyen  (O),  &  enfin  ivouritt 
Evcque  cte  Gtand^ves.  Les  quatrc  6I)lrt 
inrenf  ,  Marie  femme  i»  Jacques  dui 
Bant ,  Seigfleuf  d*Aly  en  Savoye  ^  m«i^t 
<feKerred«Pont,  dit  feCtpitame  Pier- 
re-Pent ,  ilkiftre  dan3  cette*  Biftoire  j, 
Cktide ,  femme  d'Amoine  deTheys  , 
Seignear  de  k  Blayecte^  dont  eft  form  U 
branche  cPHercaleys  qui  eft  eceinte  \  Ca- 
therine ,  Chartreufe  iPremol  {  H )  pri$; 
de  Grenoble  ^  Sc  Jeanne ,  B^nedi^ne  it 
FAbbaye  dee  Hayes  pre^  de  U  ifiensi^ 
Ville. 

George  ,  firere  ami  de  Bayard ,  fiit  le 
feul  qui'fe  maria  ;  il  ^potrfa  Jeanne 
d'Ar«ei]lars,.detaqueiie  il  eat  one  iilie 
unique ,  &  mourut  en  ic  j 5 •  En iui  s'^- 
teigmt  la  branche  de  Terrain  Bayard  , 
om  ftoit  Palnce  de  la  Maifon.  Firan^oiie 
w  lille  mourut  Jeune  Be  fans  enfens  ^  8c 
fit  fa  mere ,  Jeanne-d^Arv^rs  ,  fa  li- 
gataire  univerfelle..  C'eft  par  celle-ci 
que  les  biens  ont  pafic  par  fucceffion 
dans  la  Maifon  de  Simiane ,  &  de  cetce 
Maifon  a  Gilberte  de  la  Rochefoucault , 
mere  de  celle  qui  a  fait  la  fubftitucion 
dont  nous  venons  de  rendre  compte. 

11  fubfiftoic  encore  une  branche  ca- 
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dette  ,  qui  ctoit  celle  des  Terfail ,  Sei-2,. 
gneurs  de  Betnin  ,  dom  I'un  etoic  Gaf-* 
pard  qui  fuivit ,  comme  on  le  verra  , 
notre  Heros  dans  touted  fe^  expeditions, 
&  qui  fe  montra  digne  d'etre  du  mcme 
'  fang ;  Francois?  fon  fils  fut  tue  i  la  Sainc 
Barrhelemy  parlaperfidie  d*un  parent 
contre  lequel  il  plaidoit  aa  Parlemenc 
de  Paris ,  lai^hc  deux  fils  y  Francois  8c 
Thomas  ,  en  qui  s'cteignit  encieremenc 
cette.Maifonilluftre  5  qui  avoic  produit 
pendant  pluAeurs  (iecles  conf(6cutifs  tanc 
de  grands  Hommes  ,  auxquels  on  *pei:tf . 
s^pliquer  avec  juftice  ces  vers  d'Horace : 

Fortes  creantur  fortibus  ^  .  . . . 
nee  imbellem  feroccs 
Progenerant  Aquilce  columbam» 

Les  Armes  de  cette  Maifon  etoienc 
d'azur  au  chef  d'argent  ,  eharg^  d'un 
Lion  naitlanc  de  gueulles ,  a  la  cotice  oi| 
trait  d'or  ^  brochant  fur  le  tout. 
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NOTES 

Sur  la  Ginialogu  de  Bayard. 

( A)  [ "Q  ATMLLfi  de  Varcy  6u ic  Varccs  Ji 
X3  L'^iitMn  de  1^50  dk  Varcy  ;inai9 
je  crois  que  c'efl  une  faute.  On  ne  connoit 
point  en  Dauphin^. de  bacaille  de  Varey  ,  nt 
dc  Ville  ou  Village  de  ce  nom ;  mais  bien  I9 
Village  de  Varces  ,  a  une  lieu<f  &i  demie  de 
Grenoble  ,  pr^s  de  Vif ,  od  il  eft  encore  men-* 
tioo  d'une  ancienne  bacaille  ,  &  le  lieu  ou  elle 
s'cft  doun^e  s'appclle  encore  U  Champ  dt  la 
Guerre,  Le^  Labourcurs  en  cravaiUanc  la  terre 
y  one  trouv^  pendant  plus  de  deux  (i^cles  dc 
gro/Tes  balles  :  de  plomb  du  poids  dc  quatre 
OQces  ,  que  Ton  nommoit  alors  pierres^d'ar- 
qaebutes. 

(B )  [  Guigues  V].  Ce  Prince  fuc  tu^  le  xf 
Aoac  1 5 }  3  d*un  coup  de  garrot  (  fl^che  d'ar- 
balece  ) ,  ddnc  fa  NoblefTe  fuc  ii  irr ic^e ,  qu'el^ 
Ic  donna  le  lendemain  I'adault  au  fort  de  la- 
Pcrriere  avec  tant  de  fureur ,  qu'elle  rempoT-« 
ta ,  paiTa  tout  au  fil  dc  T^p^e  ,  rafa  le  fort  8c 
le  Bourg  de  manierc  qu'il  n  en  refta  pas  de  veC* 
tiges. 

( C  )  [  Aloyfe  Caffard  ].  Cettc  famille  eft 
'ceinte.  Elle  a  donn^  a  rEglife  le  Cardinal 
Caflacdi  (  comme  on  parloic  alors  )  ,  Arche^^* 
T^ue  de  Tours  ,  done  on  voit  T^picapke  fur 
la  porte  de  la  Sacriftie  des  Dominiquains  a 
Lyon  ,  ou  il  mouruc  en  1x37. 

( D  )  [La  journ^e  de  Guinegate  J.  Mor^ry 
a  fait  ttae  faate  de  Chronologic  incroyable  , 
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ta  iiCaDt  tpoLkfrnpni  y  pctc  dcBayarJ ,  a^otr 
^t^  bizSi  a  la  journ^e  des  Eperons  oa  de  Gui^ 
negate.  Ky  en  t  eu  deux  dkos  I'HtAoire  de 
Trance ,  I'unc  en  1479  ,  fous  Louis  XF.  Taucrc 
cm  5 1 5  fotts  Louis  XIL  a  trente-quatre  atis 
1  unc  de  Tainrc :  Ceft  daM  fa^frcmiere  qii'Ay- 
tnond  fuc  blefl2  ,  &  il  ^toic  more  dix-fepc  ans 
avaot  raucrc.  Teates  les  dmm  furent  doan^sr 
eonac  t'Empe^eor  Mazimilien  I.  d  dcoit  a  la 
6attmicsdli€  dt  Henri  VIIL  Rei  d*Ang)cterre  , 
doBC  ft  ttcarjoit  unc  (bMe4c  5^00  liTfes  par 
jonr  9  die  M.  de  Voltaire. 

(  E )  t  Allcmaa ,  des  MlcaiaM  ].  L*tme  dcf 
plus  aneiennes  Maifoas  du  Danphin^  &  der 
plus  dtftnioa£e»  ^  taac  par  fes  alHanees  que- 
par  le  nomofe  ics^  Guenrievs  qi/dle  ^  prodaits? 
dans  teas  ks  temps.  Da  vivant  de  Bayard  it 
eft  aienrioa  de  pkis  de;  dbugie  Seigaeiirs  de  ce 
Bom ,  Capicaines  dliomfaes  -d'Arioes ,  oa  dc 
geas  de  pied^  de  AStveMts  btaoches  ,  &  fof  • 
tout  dc  Sof&ey  Aileman ,  Seigneur  dc  Molart 
H  d'Urs<»e ,  donflt  fera  fait  dt  fr^quemes  & 
iMoorabus  mentions  dans  cette  HSloire ,  Ba-^ 
fadiiR  Adlemaa  ,  SeignetMr  de  Rockecliinard  , 
Ckarks  (on  ne^eu.  Chevalier  dc  Rhede» ,  Be 
Ctand-Prieur  de  Provence.  Touces  ees  bran-^ 
dies  font  ^teinces ,  except^  celtes  de  Cham*^ 
pier  ic  de  Montmartm  ,  donf  novs  avotrs  die 
plus  haut  que  Madame  la  Mar^chale  de  BaK»" 
coart  eft  la  ^mierc.  Celtede  Cftampier  fub- 
tffte  ea  la  perfenne  dii  Marquis  de  Cbatnpier 
fp  &aaplrin^  ,  &  de  firs  deux  freres  Cofntet 
<k  Ly«a  y  dom  la  mere  ^toit  de  ta  Maifon  da 
jKaamoQCi* 

II  y  a  eu  du  nom  ^s  Allemans  quatre  Erf* 
qiies  de  Grenoble ,  Sibon  Aileman  vivoic  en 
«457  s  laarent  I^  *  Laareat  H.  Tfla  ooek  9^ 


NOTES.  taa^ 

f Mtrc  coufin-germain  dc  Bayard ,  jtoient  dcf 
AUexnaas-Layal ,  6c  N.  Allethan  dc  Montmar^ 
tin  mortcn  17&5. 

Le  plus  ancien  de  cctte  Maifoti  done  THif- 
toirc  ait  conferv^  le  nom  ,  eft  Guigne  Alle« 
mati ,  Chevalier ,  qui  tefta  en  1175  ,  &  don- 
na cinq  tens  livres  a  parcager  entrc  cinq  Che- 
valiers qui  feroienc  ic  voyage  dc  la  Terre* 
Sainte  pour  ie  falut  de  Ton  ame. 

(  F  )  [  L'Abbaye  d'Aioay  ].  Abbaye  confidi- 
Jrable jprcs.ik  LyM»  ,  an|iiMrd1ytt  dans  la  ville  , 
autrcrois  le  Tcinplc4pAiigaflr,  cnhitin  Aihe" 
nacettm ,  patrct  que  cc^rince  de  An  wranc  y 
avok.iiabll  anc  Aead^e  a  Tiaftic  dt  cflUc 
4*  Atbftics.  Hwact  ^  fadk  tai  ca  wrs  i    . 

Amt  EngfkmefiffmMittcKdiSbirmiSiAram. 

C  jcoit  alors  ittm  Mibiye  dfe  rO«lre  de  Sains 
Benoit ,  (2cuiar^{i^e  d^m ,  StiDife  en  Com* 
nande :  Elle  eft  aujourd*bui  CoU^giale  &  Par 
toi/Te. 

(  G  )  [  Od  il  fut  Doyen  ]« On  voir  encore  let 
armes  de  Terrail  fur  la  porte  de  fa  maifon  , 
qui  eft  devenue  le  Doyenn^.  II  y  a  des  Aa* 
tears  qui  difent  qu'il  ne  fut  Evique  de  Glan-* 
4eve5  qu'apr^s  Jacques  foa  frere  ,  Abb£  de 
lofaphac. 

(  H )  t  PrtmtA  ].  Monaftere  de  fiUcs  de  TOr- 
Jre  de  Saiac  Hcuno,  llcSkk  trois  licu^^s  de 
Creoobk. 


iKlij 


taSTOIRE 


HISTOIRE 

DU  CHEVALIER 
BAVARD, 

D  I   T 

LECHEVALIER.SANS  PEUR. 
ET  SANS  REPROCHE. 

LIFRE  PREMIER. 

S  O  M  M  A  I  R  E. 

Faiffance  du  Chevalier  Bayard.  II  fe 
determine  a  trei^e  ans  pour  U  pant 
des  armes.  Pre/age  de  ce  qu'il  doit 
itre  un  jour.  II  ejl  prifemi  au  Due 
de  Savoye  ,  qui  le  regoit  en  quaBte 
de  Page.  II  fe  fait  aimer  defon  Mai* 
ire  &  di  tOHte  la  Cour.  Le  Due  de 
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Savqye  va  vifittr  Charlts  VIII.  a 
Lyon.  Riception  que  le  Roi  luifaie. 
.\   ie  Due  offrefon  Page  au  Roi  ,  qui 
le  regoie  avec  fatisfaHion.  Lefurnom 
de  Piequet  ejl  donne  a  Bayard  ^  & 
a  quelle  occajion*  Le  Roi  le  donnc- 
au  Comte  de  Ligny  ,.&  le  lui  recom-* 
mande^  Le  Seigneur  de  Vauldrey  pu^ 
Hie  un   Tournoi  a  Lyon*  Bayard 
s* engage  a  y  combattre.  Il  attrape  d^ 
I* argent  a  l^Abbe  d^Ainayfon  oncle. 
Autres  tours  qu^il  lui  fait.  J  I  combat 
au  Tournoi  ^  &  en  fort  .viSoruux-  a 
r^ge  de  dix^feptans.  II  effait  Hofn^ 
me  d^Armes  dans  la  Compagnie  du 
Comte  de  Ligny.  II  prtnd  conge  du 
Roi  9  qui  le  corttble  de  bienfaits.  Ten^ 
dreffe  du  Comte  &fa  generofite pour 
Bayard.   II  part  pour  fa  G^rnifon 
avec  un  equipage  de  Seigneur.  Re^ 
ception  que  lui  fait  toute  la  Compa-* 
gnie  du  Comte  de  Idgny*  H  donne  un 
Tournoi  aux  Dames  de  la  Ville.  II 
en  remporte  les  prix  ^&  les  difiribue 
a  deuxdes  Combattaris.  Charles  VII I^ 
part  pour  la  conqueie  du  Royaume 
de  Naples.  II  fait  fon  entree  dans 
Rome  en  Souverain.  Bataille  de  tor* 
noue  gagnlepar  le  Roi.  Bayard  lui 
prefente  une  Mnfeigne  de  cinquante 


hommcs  ,   &^  in  cjl  tecomptnfi.   Lc 

*  Roi  rcntre  tn  Efance  ,   &  apprtnd 

tout  aujji'tot  lalrivolu  dc  Naples  La 

mort  Vtmpicht  ty  rctourncr*  II  mcurt 

fubittmcnt  a  Amhoifc* 

A  Y  A  R  D  naaaic  au  Chateau 
doTit  il  porta  le  nom  ,  en  Tan- 
nic 147^  ,  fous  le  regne 
de  Louis  XL  L'ArchevSque 
d'Ambnin^jjdruilkume  d'Avancon,  qui 
iongt'^f^s  apres  acquit  cette  oeigneu- 
rje ,  mifant  raire  des  reparations  au 
Chateau ,  voulut  que  la  Chambte  oii 
Bayard  ctoitnc,  mt  confervce  par  ref- 

Eed  pour  la  memoire  d*un  ii   grand 
omme. 

Quoique  Thiftoire  de  fa  vie  que  nous 
prefcntons  au  Public  paroifle  nngulie- 
rement  confacr^e  i  la  Noblefle  &  a  TE- 
lat  Militaire ,  elle  n  en  eft  pas  moins 
digne  d'etre  mife  dans  les  mains  de  la 
jeunefle  de  tous  les  etats  :  un  homme 
qui  a  pofTcdc  toutes  les  verms  ,  eft  un 
modeleen  tous  genres ,  que  chacun  doit 
&  peut  s'efForcer  d'imiter.  La  bontc  & 
la  droiture  de  fon  occur  ,  fa  gcn^rofit^  , 
fa  chariti  lui  ont  acquis  le  furnom  de 
bon  \  fa  valeur  &  fon  intr^pidit^ ,  celui 
de  Chevalier  fans  peur  j  enfin  fa  fideli* 
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4       ITifioln  du  Chev.  Bayard. 

tc  a  tous  fes  devoirs  Ta  fait  connoirre 
fbas  le  nom  de  Chevalier  fans  repro« 
che.  Toutes  les  circonftances  de  fa  vie 
ont  juftifi^  ce  glorieux  c^moignage  dm- 
fon  iiecle ,  &  ia  pofterice  ne  la  lui  refii- 
ferapas.    ^ 

Les  Hiftoriens  qui  one  ecrit  fa  vie  , 
ne  nous  apprennent  rien  de  fes  premie- 
res annees ,  qu'il  pafia  fans  doute  dans 
les  amufemens  de  fon  age  ,  &  a  rece- 
voir  les  premieres  in{t:ruAipns  de  fes  pa« 
reris. 

A  peine  eut-il  atteint  Tage  de  treize 
ans ,  qu*Aymond  Terrail  fon  pere ,  ac- 
cable  d'ann^es  &  de  blefliires  revues  tL 
la  guerre ,  fe  fentanc  pr^s  de  fa  fin  ,  fie 
venir  fes  qqatre  fils  aevanc  lui  en  pre* 
fence  de  leur  mere,  pour  favoir  d'eux 
quel  parci  ils  vouloient  embrafler  :  Tai* 
ne  declara  vouloir  vivre  aupr^s  d^  fes 
parens  tant  que  Dieu  les  confer veroit  j . 
&c  enfuice  jouir  tranquillemenc  de  fon 
bien.  Bayard ,  fecohd  fils ,  parla  apris  fon 
frere ,  &  dit  avec  une  vivaciti  au-def- 
fus  de  fon  age  >  que  tenant  de  fon  pere 
&  d'unelongue  fuite  d'ayeux  un  nom  il- 
luftre  dans  les  armes  ,  &  de  grands 
exemples  de  vertus  guerrieres  ,  il  le 
prioit  de  trouvcr  bon  qu'il  les  imitat , 
que  c'e(oit  U  fon  uiclinaxion  ^  tc  qu'il 
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e)peroic ,  avec  i'aide  de  Dieu ,  ne  point 
derogec  de  la  gloire  de  ceux  de  Ta  Mai' 
fbn ,  done  il  lui  avoir  fouvenc  encenda 
citer  le$  hauts  fairs.  A  ce  difcoiirs  le 
pere  ne  pur  retenir  fes  larmes  ,  &  il  lui 
dir :  Mon  fils ,  Dieu  r'en  faile  la  grace  : 
m  as  deja  la  raiile  6c  la  reflfemolance 
de  ron  ayeul ,  qui  &t  un  des  plui  ao 
complis  Genrilsnommes  de  fon  remps : 
ta  refolucion  me  comble  de  joye  \  6c 
dans  peu  je  la  feconderai  en  re  pla^anc 
dans  quelque  Maifbn  de  Prince ,  oii  ru 
pmShs  faire  ron  apptenridage  des  Armes. 

II  lui  rinr  parole  d^s  le  lendepiain ; 
&  pour  cela  if  envoya  un  de  fes  gens  i 
TEveque  de  Grenoble  fon  beau-frere , 
le  prier  de  fe  rendre  chez  lui.  Le  Prc- 
lar  qui  aimoir  tendremenr  fa  &mille , 
vinr  le  jour  mcm&»  Sc  ttouva  au  Cha- 
teau beaucoup  de  Centilshommes ,  pa*- 
rens  ou  amis ,  que  le  pere  avoir  invl* 
res  dans  le  meme  deflem  j  le  jour  fui« 
vane  TEvcque  leor  dir  la  Meffe ,  &  on 
dina.  Bayard  fervoir  a  table  fes  parents 
avec  une  modeftie  8c  des  graces  qui  lui 
arrirerent  les  yeux  Sc  les  louanges  de 
rotire  la  compagnie. 

Apr^s  le  repas  le  vieillard  prir  la  p4« 
role  en  ces  rermes :  Je  vous  ai  invires , 
Meifieurs ,  a  m'honorer  de  vorre  pre  - 

uj 
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fence ,  pour  vous  confulter  comma  botis 
parens  &  amis  ,  fut  le  fbrc  de  mes  qh- 
fans  ,  avant  que  Dieu  difpofe  de  moi  , 
ce  que  j  attends  tous  les  jours  ,  vu  men 
age  &  mes  in^fmites.  Enfuite  il  leur 
rendit  compte  de  ce  qui  s'ctoit  pafle 
entre  lui  &  fes  enfans  ,  &  parlant  de 
Bayard  ,  il  dit :  Pierre  mon  fecond  fils, 
ma  cauft  une  joye  inexprimable  en 
me'  declarant  fon  gout  pour  la  guerre : 
il  rellemble  trop  i  feu  mon  pere  ,  pour 
n'^tre  pas  un  jour  comme  lui  un  bon  5c 
brave  Gentilhomme  ,  &  je  crois  que 
vous  en  concevez  la  meme  efperance 

Jiiie  moi ;  je  vous  prie  done  de  me  con« 
eiller  en  quelle  Maifon  de  Prince  ou 
de  Seigneur  je  dois  le  placer  pour  qu'il 
prenne  de  bonnes  legons ,  &  qu'il  puifle 
s'avancer ,  avec  le  temps ,  dans  le  parti 
des^  armes.  Chacun  en  dit  fon  avis :  Tun 
opirtoit  pour  le  mcttre  Page  chez  le  Roi 
de  France ,  an  autre  dans  la  Maifon  de 
Bourbon  :  m^is  TEv&que  de  Grenoble 
parlant  au  pere. ,  lui  dit :  Vouis  favez 
ue  le  Due  de  Savoye  nous  honbre  de 
on  amiti^ ,  &  nous  reg^rde  comme  fes 
bon3  ferviteurs  ;  je  mie  charge  de  lui 
prefenter  mon  neveu  en  qualit^  de  Page. 
Le  Prince  eft  a  Chamberry ,  je  peux  d^s 
diemain  y  conduire  votre  fils ,  oc  je  fais  ; 
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ftdn  affaire  de  I'cquiper  &  de  lui  don- 
ner  un  cheval.  Toute  la  compaenie  ap- 
plaudit,  fur* tout  le  pere,  qui  les  lar« 
tnes  aux  yeux  ,  remit  i  i'inftant  le  jeu- 
ne  Bayard  entre  les  mains  du  Pr^at , 
en  luidifant ;  je  voiiis  le  donne ,  &  prie 
Dieu  que  quel  que  part  que  vous  le  pla« 
ciez  ,  il  vous  fade  nonneur. 

Alors  I'Ev^ue  envoya  commander 
i  Grenoble  des  habits  de  velours ,  fa«^ 
tin  &  autres  pour  l*enfant ,  avec  ordre 
que  tout  fut  pret  dis  le  lendemain ,  ce 
qui  fut  execute  ;  en  forte  que  Bayard 
tout  6quipe  ic  fur  fon  petit  cheval  9  fe 
prefenta  devant  la  cocnpa^nie  d'auffi 
oonne  grace,  que  s-il eut  etae  en  pr^fen- 
ce  du  Due  de  Savoye, 

Le  cheval  accomum^  ^  tine  plus  gran- 
de  charge ,  &  fencant  les  eperons  ,  fit 
trois  .ou  quatre  fauts  qui  atlarmerent 
la  compagnie ;  mais  Bayard  bien  loin 
de  s'eteayer ,  fe  ratfermit  en  felle  ,  te- 
doubla  les  coups  d'^erons ,  &  foujr- 
nit  devant  tout  ie  monde  Citrarriere , 
&  r^duifit  le  cheval  comfne  auroit  fait 
un  homme .  de  trente  ans.  Son  pere 
charme  de  voir  tant  de  hardiefTe  dans 
un  enfanr  qui  ne  faifoit  que  forth:  de 
Wcole  ,  &  qui  montoit  pour  la  premie- 
re fois ,  lui  demanda ,  en  rtant ,  s*il  nV 

A*  •  •  • 
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yoic  pas  eu  peur  :  Bayard  avec  la  m^ 
me  adurance  lui  r^pondit  qu  il  efp^roic  , 
avec  I'aide  de  Dieu  ,  manier  autremenc 
fon  cheval  avant  qu  il  fut  peu  ,  &  loi 
faire  voir  de  pr^  les  ennemis  da  Prin* 
ce  qu'il  ferviroit.  Enfuice  TEveque  lui 
ordonna  de  prendre  conge  de  la  compa* 
gnie  y  ce  qu'il  fit ,  fans  metcre  pied  i. 
tor  re  ,  adreflanc  d'abord  la  parole  i. 
fon  pere ,  4  qui  il  fouhaica  que  Dieu 
le  conferyat  aflez  long-temps  pour  qu*il 
re^ut  de  lui  des  nouvelles  fatisfaifaiv- 
ces  9  comme  il  refperoit.  Le  vieillard 
lui  donna  fa  b^edi£tion ,  ne  lui  re- 
commandant  quune  chofe  :  Mon  fils  ^ 
lui  dit-il ,  quelque  Prince  que  vous  fer* 
viez ,  fouvenez-vous  que  votre  Prince 
naturel  eft  le  Roi  de  France »  ic  que 
vous  ne  devez  jamais  porter  les  armes ' 
contre  lui ,  ni  contre  votre  patrie  \  apr^s 
quoi  Bayard  fut  embraffti  de  tous  les 
affiftans  ,  &c  prit  fon  cong^. 

La  Dame  Terrail ,  fa  mere ,  voyoit 
de  fon  appartement  ce  qui  fe  paflbit,, 
&  fondoit  en  larmes :  on  alia  l*avertir 
de  venir  voir  fon  fiU  pour  la  derniere 
fois  ;  elle  vint ,  Tembrafla »  &  lui  dit : 
Mon  fils  y  vous  favez  avec  quelle  tetv* 
dre(!e  je  vous  ai  elevc ,  vous  n'en  devez 
jamais  perdre  le  fouvenir  \  je  n'aurs^i 
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plus  occafion  de  vous  en  donner  de  nouh 
velies  marques  \  mais  j  exige  pour  couce 
jreconnoiflance  ,  que  vous  vpus  fouve* 
fiiez  route  votre  vie  de  ce  que  je  vais 
vous  dire :  je  vous  recommande  crois 
chofes  ,  &  ii  vous  les  accompliflez , 
foyez  afliire  de  vivre  honorabletnenc 
en  ce  monde ,  &  que  Dieu  vous  b^ira. 
La  premiere ,  c'eft  de  craindre  Dieu ,  le 
fervir  &  Taimer ,  fans  jamais  rofFenfer, 
s*il  vous  eft  poffible :  c  eft  lui  qui  nous  z 
tous  crees ,  qur  nous  fait  vivre  &  nous 
conferve  :  c*eft  lui  qui  nous  iauvera  ^ 
ians  lui  &  fans  fa  grace  nous  ne  ffau;- 
tioDs  fkire  la  moindre  b<Mme  oeuvre  : 
foyez  exaft  i  le  prier  tous  les  jours  le 
matin  &  le  foir ,  &  il  vous  aidera.  La 
feconde »  c'eft  que  vous  foyez  doux  &: 
civil  envers  la  Noble({e  ^  &  que  vous  ne 
cemoigniez  ni  hauteur  ni  orgueil  i  per^ 
fonne  :  foyez  tou jours  pr^t  i  obligee 
tout  le  monde ,  ^vitezla  medifance  >  le 
menfonge  &  I'envie  y  ce  font  des  vices 
indignes  d'un  Chretien  :  foyez  fobre , 
fidele*  i  votre  parole ,  &  furt:out  chari- 
table pour  les  pauvres,  &  Dieu  vous 
rendra  abondamment  ce  que  vous  don- 
nerez  pour  lamour  de  lui :  foulagez  pac« 
ticulierement  les  veuves  &  les  orphelins 
autantquevous  le  pourrez :  enfin  fuyaz 

A  V 
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les  flacteurs ,  6c  gardez-vous  hkn  cf6 
Tctre  vous-mfeme  ,  c'eft  un  ciaraitere 
egalement  odieux  ic  pernicieox.  La  troi- 
fieme  chofe  que  je  vous  r^ommande  ^ 
x'eft  encore  une  fois  la  charit^  \  elle  n  ap- 
pauvrit  point ,  &  apprenez  de  moi  que 
telle  aumone  que  vous  ferez  pour  1  a- 
thour  de  Dieu  ,  vous  fera  infifiiment 
profitable  pour  le  corps  &  pour  raine. 
Voila  tout  ce  que  j  avois  a  vous  dire  : 
votre  pere  &  moi  n'avons  pas  encore 
long- temps  a  vivre,  Dieu  veuille  qu*a- 
vant  de  mourir  nous  apprenions  de  vous 
des  nouvelles  qui  nous  faflent  hcmneur 
&  i  vous ,  &  je  vous  recommande  i  fa 
bont^  divine. 

Bayard  r^pondit  modeftement :  Ma- 
dame, je  vous  rends  graces  de  tout  mon 
coeur  des  bonnes  le9ons  que  vous  venez 
de  me  faire ,  &  j'e^ere ,  mo jrennant  la 
grace  de  celui  i  qui  vous  me  recom* 
mandez ,  d*en  conferver  cherement  le 
fouvehir ,  &  de  les  pratiquer  fi  exa£ke« 
ment  que  vous  en  ferez  fatisfaite  >  &  je 
vous  fupplie ,  en  prenant  conge  de  vous, 
de  me  contimier  vos  bonnes  graces. 
Alors  la  Dame  lui  donna  une  bourfe  ou 
il  y  avoit'fept  ^cus  d'or  {a)  qui  valoienc 
alors  trois  livres  dix  fols  chacun  ,  & 
elle  chargea  un  Domeftique  de  J'Evcque 
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de  deiix  autres  ecus  d'or  poor  les  pr^* 
fencer  de  fa  part  i  I'Ecuyer  da  Due 
de  Savoye  qui  feroit  charge  du  Cheva- 
lier ,  avec  ane  petite  malle  pleine  de 
linge  a  fon  ufage.  C^la  fait ,  Voncie  & 
le  neveu  partirent ,  &  prirent  la  route 
de  Chamberry  ,  ou  ils  arriverent  le 
meme  jour  ^  Bayard  n'ayant  de  fa  vie 
reilenti  tant  de  joye  qu'il  en  avoit  de 
fe  voir  a  chevaL 

Cette  Ville  eft  de  toute  anciennetc 
du  Diocefe  dc  Grenoble ,  &  TEveque  y 
dent  un  Official  &  une  Jurifdiftion  £c« 
ciefiaftique.  Le  Prelat  attendit  le  lende^ 
main  pour  fe  rendre  a  la  Cour  du  Due , 
qui  apparit  avec  plaifir  fon  arrivee ,  I'ef* 
cimant  &  rhonorant  comme  Tun  des 
plus  vertueux  &  des  plus  refpedfcabies 
Prelats  de  fon  fiecle.  Ce  Prince  {b)  te- 
noit  une  Cbur  ttes^  brillante  ,  &  fuc 
route  fa  vie  fidele  ailie  delaFrance.  Le 
lendemain  done ,  qui  ^toic  un  Diman* 
che  y  TEv^ue  fe  rendit  de  bonne  heu« 
re  chez  le  Due ,  duquel  il  fut  regu 
avec  coutes  les  d^onftradons  poffibks 
de  bont^  8c  d'amiti^  :  il  raccompagna 
Sc  Tentretint  )ufqu  a  i^Eglife  ou  fls  '^i-* 
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lie  rEglife ,  le  Due  lui  cendic  la  mzixt^ 

&  le  retint  a  diner  avec  lui.  Pendant  le 

xepas ,  Bayard  fervoic  fon  pncle  de  fi 

bonne  grace ,  que  le  Prince  en  fur  firap- 

pe  *y  il  demanda  i  TEveque  qui  ^coit  cet 

enfant  qui  lui  donnoit  a  boire  avec  un 

ftir  it  fage  &c  ft  modefte  pour  fon  age : 

Monfeigneur ,  repondit  Je  Prelat ,  c'eft 

lui  jeune  Gentilhomme  ^  mon  neveu  , 

que  j  ai  amen^  pour  vous  le  prefenrer  ^ 

il  fes  fervices  vous  font  agr^ables ,  mais 

ce  ne  fera  quapres  le  diner  de  votre 

Altefle ,  &  a^Qs  un  etat  ou  il  puifle  lui 

plaire  ^  je  Taccepte  des  a  preient  y  te* 

par  tit  le  Due » je  Tai  deja  pris  en  zmw 

ti^  ,  &  je  ferois  bien  difficile  &  je  re- 

i^ois  un  tel  prefent  de  votre  main.  Le 

Chevalier  charme  de  ce  qu  il  venoic 

d'entendre ,  &  inftcuit  par  ion  oncle  de 

ce  qu'il  avoir  a  faire ,  ne  s'amufa  pas  d 

diner  :  il  fortit  dans  Tinftant ,  &  alia  fe 

xnettre  en  ^tat  de  paroitre  avantageufe* 

ment  devant  le  Due  ^  il  fit  feller  &  pa^ 

ler  fon  cheval ,  &  vint  au  petit  pas  aa 

Palais ,  ou  ce  Prince  appuyc  fur  luie  fe- 

netre  le  vie  entrer  dans  la  eour  ,  faifant 

bondir  fon  cheval ,  &  le  maniant  cam-* 

me  auroit  fait  un  Ecuyer  de  profeffion. 

Manfiigneur  dc  Grenoble y  dit  le  Due, 

je  crois  que  ceji4a  votre  pait  Mignon 
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i^ui  montc/i  bien  a  ckeval?  Oui  >  Moir* 
feigneur  ^  repondit  VEycqw,  c'eft  mon 
neveu  Im-meme  y  i\  fort  de  bonne  race , 
Sc  fa  famille  a  produic  de  braves  Gen^ 
tilshommes  &  de  vaillans  Chevaliers  : 
fon  pere  accabl^  de  vieillefle ,  &  couyerr 
de  bleflures ,  n*a  pu  avoir  Thonneur  de 
vous  le  prefenter  lat-KDeoiey  &  m'ena 
donne  la  commiflion  Je  le  recois  d^ 
ce  moment  a  mon  fer'vice ,  dit  le  Prin- 
ce ,  le  prefent  m'eft  cher  ,  &  je  prie 
J>ieaqu'il  marche furies  traces  defes 
ancetres ,  dont  je  connois  le  nom  &  la 
bravoure.  Aufli-tot  il  fit  appeller  celui 
de  ks  Ecuyers  en  qui  il  avoir  leplus  de 
confiance,  le  chargea  du  jeune  Bayard  » 
&  le  lui  recommanda  comma  un  enfant 
Mont  il  concevoit  les  plus  grandes:  efp^« 
laxices.  L'Eveque  remercia  le  Prince  en 
homme  pcnctre^de  fes  bontcs,  &  prit 
^onge  de  lui.  Le  Due  pafla  encore  quel^ 
que  temps  a  Chamberry ,  d'ou  il  fepro- 
pofa  d'aller  dans  peu  i  Lyon  rendre  fes 
devoirs  i  (^barles  VIII.  Roi  de  France, 
qui  y  etoit  alors. 

Cependant  Bayard ,  inftalH  en  fa  qua« 
lite  de  Page ,  acquit  en  peu  de  temps 
Teftime  &  lamitie  de  toute  U  Cour  de 
Savoye :  il  s'attacha  aux  devoirs  Sc  aux 
f  xercices  de  fon  ^tac  avec  cant  d'appli* 
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cunnSc  delncces,  qa'iiremponaibien- 
Dor  fiir  tons  &s  camaradcs  a  ia  danfe,  a 
la  lane  &  an  £ut  des  annes ,  mais  ftir* 
tone  i  mcner  a  dieval :  il  fe  rendit  u 
offickux.  fi  prf»«»nt .  a  obligeoitavec 
Gmc  de  grace  les  Seigneors  &  les  Ds^ 
taes ,  que  le  Doc  &  k  Dodie^  cones' 
rent  pour  loi  en  pea  de  temps  oneami^ 
tic  viaiement  parameUe. 

Six  mois  apics  oe  qui  yUaoai  d'etre  dir» 
le  Doc  deSavoye  partit  de  Chappberry 
&  |Mrit  la  route  de  Lyon.  Cban^VIIL 
y  emit  depuis  on  an  avec  fa  Cour ,  & 
s*y  amofoit  emr'antres  clioies  a  dooner 
des  Toumois  ^  des  Carrouiels  &  des 
Bals  am  Dames  de  la  Ville,  qai  aflez 
gcncralemtet  font  belles »  8c  aunent  le 
plalfir ;  il  leor  £ufbit  meme  rhoimeur 
de  les  admettre  i  (a  taUe.  Le  Roi  fat 
averti  de  Tarrivce  do  IXic  de  Savoye  , 
&  qa'il  ctoit  deja  ^  b  Verpilliere,  ( troi- 
£cme  pofte  da  Daaphflie  )•  II  envoya 
aa-devant  de  lui  le  Comtede  Li^y  (c)^ 
Fan  des  principaox  Seignears.de  ix.  Cour, 
avec  nombre  de  Gentilshommes ,  &  im 
dctachement  des  Archers  de  iaXjarde.^ 
<]oi  le  xenconnerent  a  deox  lieoes  de 
Lyon.  Le  Prince  fit  grand  accneil  aa 
Comte  de  Ligny ,  an  Seignear  .d' Ave£- 
nes  (^^  &  a  toas  les  aatres Seigneai^^ 
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&  ils  continuerenc  la  route  en  caufanc 
ei^einble.  Le  Comte  apper^at  le  jeune 
Bayard  par  mi  le  corteee ,  &  fuc  fi  char« 
ikie  de  fa  bonne  grace  a  cheval ,  qu'il  ne 
put  s*empecher  d'en  faire  complimenc 
an  Due :  c*eft,  r^pondic  ce  Prince,  on  jeu« 
ne  Dauphinois,  nevea  de  1  Eveque  de 
Grenoble ,  qui  me  Fa  donn^  il  y  a  envi- 
ron fix  mois  encore  tout  enfant  y  mais 
je  n'en  ai  jamais  vu  de  plus  adroit  d  fes 
exercices ,  &  de  plus  hardi  pour  fon  sige 
ii  dompter  un  cheval ,  ni  qui  ait  plus*  de 
grace  a  tout  ce  au*il  fair :  il  eft  dune  des 
meilleures  Maiions  de  ia  Province ,  8c 
des  plus  fdcondes  depms  plufieurs  fi6- 
cles  en  grands  hommes  de  guerre ,  &  je 
ne  doute  pas  qu'il  ne  fade  honneur  a  fon 
nom :  en  mc'me  temps  il  ordonna  au 
Page  de  fournir  une  carriere ;  picquez  , 
Bayard ,  lui  dir-il,  picquez :  Bayard ,  <yd 
ne  demandoit  autre  chofe,  la  fourmt^ 
&  au  bout  de  la  courfe  il  fit  faire  a  fon 
cheval  quatre  ou  cinq  courbettes ,  done 
le  Comte  de  Ligny  &  toute  la  Compa- 
gnie  fiirent  charmes,  Ce  Seicneur  en  fie 
au  Due  de  nouveaux  complimens ,  & 
ajouta  que  le  Roi  recevroit  avec  plaifir 
4  fon  fervice  un  Gentilhomme  qui  don* 
noit  d^ja  de  fi  belles  efp^rances.  Je 
iiiivrai  vocre  avis ,  mon  Coufin  y  repaf-- 
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tit  le  Due ,  je  ne  puis  donnec  a  mtM 
.  Page  une  plus  grande  marique  de  mon 
aiFe6bion  que  de  le  placer  dans  une  ii 
bonne  ecole  ^  &  dans  la  plus  brillante  & 
la  plus  glorieufe  Cour  du  monde. 

Sur  ces  enrrefaices  ils  arriver^nc  d 
Lyon  ,  oti  les  rues  ^coient  pleines  de 
peuple ,  &  les  fenetres  de  Dames ,  pour 
voir  le  Prince,  qui  mcritoit . bien  cec 
eniprel{ement ,  ecanc  beau,  jeune,  & 
plein  de  graces  &  de  majefte  ^  il  recinc 
a  fouper  avec  lui  leComce  de  l^igny,  le 
Seigneur  d' A vefnes ,  &  avec  eux  les  au- 
tres  Seigneurs  &  Gentilshommes  Fran^- 
9ois  qui  ^coient  alles  4  fa  rencontre. 

Le  lendemain  le  EHic  etanc  prec  a  for^ 
tir  pour  aller  faire  la  reverence  au  Roi  ^ 
re^uc  la  viHce  du  Comte  de  Ligny ,  du 
Seioneur  d'Avefnes  &  du  Marecbal  de 
Gie  (<} ,  qui  le  conduidrent  chez  le  Roi  ^ 
ils  le..irouverent  au  moment  qu  il  for- 
toit  pour  aller  a  la  Mefle  a  un  Couvent 
de  Cordeliers  que  lui  &  la  Reine  Anne 
de  Bretagne  fa  femme ,  avoient  fonde 
depuis  quelques  ann^es  au  Fauxbourg  de 
Vaize  (/).  Le  Due  en  abordant  le  Roi 
voulut  s  incliner  profondement ,  mais  le 
Roi  le  prevint ,  &  I'embrafla :  foycz  le 
bieo  arriv^.,  mon  Coujin ,  mon  Ami  ^ 
lui  dic-il  y  je  deiirois  le  plaiiir  de.  vous 
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Voir ,  &  (1  vous  n*eafliez  pas  pris  la  pei« 
ne  de  venir  jufqu*ici',  j'^cois  refolu  aal« 
lee  vous  voir  ckez  vous ,  ou  je  vous  au* 
rois  peuc-ecre  caufe  de  Tetnbarras :  Moiv- 
feigncur  y  repartit  le  Due ,  vous  ne  f9au- 
riez  me  cauier  de  Tembarras ,  ii  ce  n*eft 
que  je  n'eulle  pu  faire  ^  Votre  Majeftc 
one  reception  digne  d'uh  fi  grand  Prin- 
ce \  mais  je  vous  jprie  de  croire  que 
moi  &  mes  Eurs  fommes  4  votre  ter* 
vice ,  &  que  je  me  regarde  comme  le 
moindre  de  vos  Sujets :  le  Roi  rougit  un 
peu  du  compliment »  &:  lui  repondic 
avec  beaucoup  d'amitie.  Enfuite  lis  for-* 
tirent  enfemble  a  cheval ,  en  s*entrete- 
nant  jufqu'i  TEglife  ou  ils  entendirent 
la  Meile  \  I,  TOf&ande ,  le  Due  pr^fenta 
aa  Roi  une  piece  d'argent  qu*il  offirit  i 
TAtttel ,  fuivant  Tufage  de  ce  temps- U. 
Les  deux  Princes  ^t\\  retournerent  en- 
femble ,  &  le  Roi  retint  le  Due  a  diner , 
avec  le  Comte  de  Ligny  &  le  Seigneur 
d'Avefhes. 

Pendant  le  repas  la  converfation  roo- 
la  fur  la  cha(Ie  »  les  cbevaux  &  les 
chiens  9  on  y  parla  de  Tournois  ,  de 

Eierre  &  de  galanterie  :  le  Comte  de 
igny  en  prit  occafion  de  dire  au  Roi 
que  le  Due  de  Savoye  avoir  deflein  de 
lai  faire  prefent  dun  Page  qui  n'avoic 
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pas  encore  quatorze  ans  ,  &  qui  ^  cet 
age-U  etoic  audi  hardi  Cavalier  qa*il  en 
«uc  jamais  vu ,  &  qu6  fi  Sa  Majefte  voa^ 
loit  en  avoir  le  plaifit ,  elle  le  verfoit  en 
allant  a  Vfepres  a  T Abbaye  d' Ainay.  Le 
Roi  y  confencit ,  &  demanda  au  £>uc 
qui  etoit  ce  joli  Page  t  Monfeigneur  , 
ripondit  le  Due  ,  je  le  rietis  de  i*Ev4- 
que  de  Grenoble ,  fon  oticle  \  c'eil  un  de 

.  vos  fujets ,  &:  il  fort  d'une  Maiibn  de 
votre  Province  de  Dauphin^  ,  qui  a 
donn^  aux  Pr^d^ceffeurs  de  Votre  Ma- 
jefte  de  gtand$  Capitaines  *,  mon  CouHn 
de  Ligfty  Ta  vu  avec  plaifir ,  &  vous^en 
jugerez. 

Bayard  n'^toit  pas  prcfent  i  cette  ccn- 
verfation  ^  mais  elle  lui  fut  bien-toc  un* 
pottle :  il  en  tedencit  plus  de  joye ,  die 
ion  Hiftorien ,  que  fi  le  Roi  lui  eut  doti- 
ng fa  vilte  de  Lyon.  II  couruc  aufli-coc 
vers  TEcuyer  du  Due  de  Sayoye ,  &  lui 
die  ,  je  viens  d  apprendre  ,  mon  cher 
Mattn  y  mon  Ami ,  que  Monfeignetir 
a  patl^  de  moi  au  Roi ,  &  que  Sa  Ma^- 
jefte  veut  me  voir  aujourd^hui  fiir  mon 
cheval  \  je  vous  prie  en  grace  d&  le  faire 
metcre  en  ^cac  de  paroicre  devant  les 

*  Princes ;  en  meme  temps  il  lui  pr^£et»^ 
quelque  argent,  que  cet  Officier  refufa : 
il  aimoic  Bayard ,  comme  fon  enfant : 


^ 


^liez  feulemeitit,  ltd  dic-il,  vous  meccre 
en  ccac  de  piroitre  5  &  'quant  i  votre 
cheval  ,  c'eft  mon  affaire^  je  fouhaite 

3ae  vous  ayiez  le  bonheur  de  plaire  au 
Loi  5  il  ne  ^eut  vous  rich  arriver  de 
plus  heureuit ,  &c  avec  Taide  de  Dieu , 
vous  pourraz  devenir  aflfez  grand  Sei- 
gneur pour  me  rendre  fervice  i  moi- 
mcme.  N^en  doutez  pas  ,  mon  chet 
Maitre,  r^pondic  Bayard ,  jai  refu  de 
vous  de  tfop  bonnes  le9ons ,  depuis  que 
je  fuis  a  fon  Altefle ,  pour  en  ^tte  in«- 
grac  y  8c  fi  jamais  )'ai  du  bien  vous 
vous  en  appercevtez. 

II  alia  tout  de  fuite  s'habiller  &  fe 
parer  de  fon  mieux,  en  attendant  Theute 
de  monter  d  cheval ,  Sc  que  le  premier 
Ecuyer  vint  le  prendre.  CeluUci  ^  qui 
pr^voyoit  que  le  Chevalier  alloit  chan^' 
get  de  Maitre  ,  hii  dit  avec  amiti^ , 
mon  chcr  Bayard ,  quelque  fatis&ftion 
que  je  refCeme  de  votre  avancement » 
je  n'en  ai  pas  moins  de  regret  de  vous 

{^erdre  de  vue ;  j'apprends  que  vous  al- 
ez  pafler  au  fervice  du  Roi  de  France , 
Tous  ne  pouvez  fouhaicer  rien  de  plus 
avantageux ,  ni  de  plus  bdle  occaiion  de 
vous  faire  un  hom  &:  une  fortune :  Dieu 
le  veuille ,  r^pondit  Bayard ,  Sc  qu'il 
me  fafle  la  grace  de  pratiquer  les  lemons 
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de  vertus  que  j'ai  re^u  de  vous  depais 
que  jfe  fuis  fous  votre  gouvernement : 
j'efpere  qu*avec  fon  aide  vbus  n'aurez' 
jamais  de  tnoi  que  de  bonnes  nouvellej^  \ 
&  fije  fuis  un  jour  en  6tat  d'etre  recon- 
.noiilant ,  je  n'en  perdrai  pas  Toccafioh* 

L'heure  de  parrir  veriue ,  ils  monte- 
rent  a  cheval  ^  celui  de  Bayard  ctant  par^ 
&  ajufte  comme  pour  le  Roi  meme  ^  ils 
ie  rendireht  dans  les  Prairies  d'Ainay^. 
Les  Princes  &  leurs  Cours  y  arriverenc 
par  eau  un  moment  apr^  ^  &  le  Roi  eut 
a  peine  mis  pied  k  terfef  qu'il  apper^at 
I'Ecuyer  &  le  Page  i  cheval.  Page ,  moii 
ami ,  s'6cria-t'il ,  doniiez  de  1  cperon  , 
ce  que  Bayard  fit  a  Tinftant  avec  la  grace 
d*un  homme  qui  auroic  eu  trente  ans 
d'exercice ,  &  au  bout  de  la  carriere  il 
lui  fit  faire  trois  ou  quatre  fauts ,  &  re-* 
vint  vers  le  Roi  i  bride  abbatue ,  &  s  ar- 
te ta  tout  court  devant  lui  avec  une  adref^ 
fe  admirable.  Le  Roi  en  fut  charm^, 
ainfi  que  route  la  compagnie ,  &  Sa  Ma- 
jefte  voulant  en  avoir  encore  le  plaifir  » 
lui  cria ^piqut^  Page, /^/^/ze.  (Les autres 
Pages  rcpecerent  piquez ,  piquez ,  de-la 
le  furnom  de  Piquet  lui  eft  reftc  fore 
long -temps.  )  Cette  feconde  courfe 
fournie  y  le  Roi  dit  au  Due  de  Savoye , 
mon  Couiin  ^  il  eft  impoflible  de  mamer 
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mleux  un  cheval  \  je  vols  que  le  Comte 
de  Ligny  ne  m'a  rien  die  de  crop  de  vo* 
tre  Page ,  je  n*attends  jpas  que  vous  m*en 
faffiez  prefent ,  c'eft  a  moi  i  yous  de* 
mander  le  Page  &  le  cheval :  MonftU 
gncur ,  repondit  le  Due ,  le  Maitre  eft  i 
vous ,  le  Page  doit  bien  vous  appartenir, 
je  fouhaice  qu'il  aic  un  jour  le  oonheur 
de  vous  rendre  de  bons  fervices  :  il  eft 
impoffible ,  reprit  le  Roi ,  qu  il  ne  de- 
vienne  hpmme  de  bien :  Comte  de  Li- 
gny ,  je  vous  le  remets  ,  i  la  charge 
que  foil  cheval  fera  d  lui^  8c  noucri  avec 
les  v6cre«.  Le  Comte  jugeoit  trop  bien 
des  rares  qualites  de  Bayard  y  pour  ne 
pas  le  recevoir  avec  plaidr ,  &  ne  pr^« 
voir  pas  Thonneur  qu'il  en  auroit  par  h 
fuite.  II  le  pla^a  parmi  fes  Pages ,  8c  i 
mefure  que  les  verms  de  Tenfant  fe  de- 
veloppoient ,  le  Maitre  concur  tous  les 

i lours  plus  d'amiti^  &  de  tendrede  pour 
ui.  Enfin  apr^s  trois  ans  de  fervice » 
Bayard  ayanc  atteint  fa  dix-feptieme  an- 
n^e ,  le  Comte  le  fir  Homme  d'Armes 
dans  fa  Compagnie ,  &  Gentilhomme 
de  fa  Maifbn ,  aux  ^ges  dQ  troi^  i^ens 
livres. 

'    L^  Due  de  Savoye  pafla  encore  quel* 

ques  jours  a  Lyon  en  plaifirs  &  en  teres 

*  avec  WKoi  8c  toute  la  Cour  ^  enfiute  il 
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prit  conge  de  Sa  Majefte ,  &  rerourna 
dans  its  Etat's.  Le  Roi  ne  s*en  fepara 
pas  fans  peine ,  &  fuivant  fon  humeur 
genereufe ,  il  le  combla  de  magnifiques 
refens.  Peu  apres  il  quicca  lui-meme 
a  ville  de  Lyon ,  pour  concinuer  la  vi- 
fice  de  fon  Royaume ,  a  quoi  il  employa 
pr^s  de  trois  annees ,  &  termina  fon 
voyage  par  fe  rendre  dans  la  meme 

Pendant  le  ftjour  qu*il  j fit ,  unSei- 
gneur  de  la  Comte  de  Bourgogne ,  nom« 
me  Claude  de  Vaudrey ,  bon  Officier , 
&  qui  aimoit  ies  exercices  militaires , 
demanda  au  Roi ,  &  obtint  la  permiflioii 
de  donner  un  Toumoi  pour  occuper  la 
jeune  Noblefle.  Ce  Tournoi  devoir  con- 
fitter  en  courfes  de  chevaux ,  &  en  corn* 
bats  i  pied  &  i  cheval ,  a  la  lance  &  4 
toups  de  baches.  Le  Roi  qui  aimoit 
tout  ce  qui  etoit  Timage  de  la  guerre  « 
I'ayant  accorde ,  le  Seigneur  de  Vaudrey 
fit  attacher  a  un  poceau  fes  Ecuflbns  {g) , 
ou  tout  Gentilhomme  qui  vouloit  entrer 
en  lice  d^evoic  toiettre  la  main  ^  &  en^ 
fuite  donner  fon  nom  au  Roi  d'Armes 
du Toucnoi*  Bayard,  fiSt  Homme d'Ar- 
ine$  depuis  queiques' jcHif  s ,'  vinti  pader 
avec  un  de  fes  Camarades  devant  ce$ 
EcuHons ,  &  s'arreta  tout  penfif ,  &  vio* 


^ 


Liv.  L  Jhus  Charles  yill.     i  j 

lemment  tence  de  paroicre  <^ns  la  car* 
riere :  Helas !  difbic-il »  fi  je  favois  aii 
prendre  de  quoi  me  metcre  en  ^cac  de 
combattre  ici ,  je  toucherois  bien  vo« 
lonciers  a  ce$  Ecudbns.  Ce  Camarade , 
nomme  Beilabre  (A)  ^  Gentiihomme 
com  me  lui  du  Comte  de  Lieny ,  furpris 
de  fon  a&ion  &  de  le  voir  river ,  lai  en 
demanda  la  caufe ;  Ah !  mon  ami ,  r^r* 
pondic  Bayard ,  la  main  me  demange  de 
toucher^a  ^  mais  quand  je  Taurai  fait  ^ 
qui  me  fournira  des  chevaux  &  des 
'equipages  convenables \  Beilabre  un  pea 
plus  age  que  lui ,  &  plas  avife ,  lui  ait ; 
ce  voiU  bien  en.  peine  ^  Camarade  » 
n'as-tu  pas  ici  ton  oncle ,  ce  gros  Abb6 
d' Ainay  ( i )  ?  Si  m  veux  m'en  croire  > 
nous  rirons  voir  enfemble  ^  &  s'il  te  re* 
£ufe  de  Targent ,  je  me  charge  de  pren<» 
dre  Crode  &  Mitre ,  &  tout  ce  que  je 
pourrai  accraper.  Non  pas » mon  ami ,  die 
Bayard  ,  refpeftons  TEglife  &  fes  Mi- 
niftres ;  j'efpere ,  reprit  Beilabre ,  n  etre 
pas  a  la  peine  d'en  venir-la  \  quand  ton 
oncle  faura  ton  dellein ,  &  que  m  es  ain 
m^  du  IBloi ,  il  fera  les  chofes  g^i^reufe-r 
mem*. Bayard,  nKfiire  p^r  fon  ami ,  ne^ 
balan^a  plus  ,  &  du  ineme  p9$  alia  toa«^ 
cher  aux  Ecuflbns. 
Le  Roi  d' Arntes  Mont Joye,  qu^i  ^toic 
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prepofe  pour  recevoir  les  noms  des 
Combattans ,  fut  furpris  de  la  hardiefle 
du  jeone  hommc ,  &  lui  dit ,  comment  ^ 
Picquet  y  vous  n'ctes  encore  qa'un  en** 
fcnt ,  &  vous  vbijlez  vous  jouer  au  Sei-^ 
gneur  de  Vaudrey,qui  eft  un  desplus 
r tides  Chevaliers  de  laChretiente?  Mont* 
Joye ,  reprit  Bayard ,  fi  j  ai  touch6-la , 
croyez  que  ce  n'eft  ni  par  orgueil ,  ni 
mr  fauflte  gloire ,  c'eft  pour  apprendrc 
le  metier  aes  armes  de  ceux  qui  peu-: 
vent  m'en  donner  des  lemons  ^  &  Dieu 
aidant ,  j*efpere  m'en  tirer  a  la  fatisfac- 
tion  des  Dames.  Le  Roi  d' Armes  foii- 
tit ,  en  admirant  tant  de  refolution  Sc 
de  fagefle  d^ns  un  homme  de  dix-fept 
ans.  Bien-t6t  touce  la  Ville  f9ut  que 
Bayard,  avoit  touche  aux  Ecufl^ns  du 
Tournoi :  le  bruit  en  alia  au  Comte  de 
Ligny ,  qui  ne  pouvant  contenir  fa  joye, 
courut  en  fair^  part  au  Roi :  ce  Prince 
n'en  fiit  pas  n^ins  char  me,  &  repondit : 
mon  Coufin  ^  je  vous  ai  donnc-la  un 
Elevt  qui  vous  fera  de  Vhonneur  ,  U 
cceur  me  U  dit.  Je  fouhaite ,  Sire ,  r6- 
pliqua  le  Comte ,  qu*il  fe  tire  bien  de 
cett:e  aflaire-ci ,  mai$  il  eft  bien  |eune 
pour  fe  mefurer  avec  le  Seigneur  de 
Vaudrey. 
Toudier  aux  Ecuflbns  n*ctoit  pas  le 

plus 
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plus  difficile  ^  I'embarras  ecoit  d  avoir 

de  Targenc  pour  paroicre  avec  eclat.  Je 

ne  fgais  ,  difoit  Bayard  a  fiellabre  , 

commenr  aborder  TAbbe  d'Ainay ,  fi 

m  ne  me  fers  d'introdudeur ;  je  fuis 

bien  aflTure  que  fi  mon  oncle  TEvcqiie 

de  Grenoble  ecoic  chez  lai ,  je  pourrois 

compter  fur  fa  bourfe ,  mais  il  eft  a  fon 

Abbaye  de  Saint  Saturnin  a  Touloufe ; 

quand  je  lui  ecrirois ,  jamais  la  rcponfe 

ne  pourroit  venir  a  temps.  Ne  t'inquiete 

pas ,  repondit  Bellabre ,  npus  irons  de-. 

main  chez  I'Abbe  ,  &  je  fais  mon  afFai- 

re  d'en  tirer  de  I'argent.  Le  lendemain 

les  deux  amis  fe  firent  cohduire  a  Ai- 

nay  par  Ja  Saone  ^  &  a  peine  furent-ils 

debarquis  ,  que   le  premier  hommp 

qu'ils.  appergurent  dans  fa  prairie  ,-  fiit 

TAbbc  lui-meme  qui  difoit  fon  OHice 

avec  un  de  fes  Religieux.   lis  I'aborde- 

rent  refpeAueufemeat  j  mais  TAbbe 

-deja  inftruit  que  fon  neveu  avoit  touchc 

aox  Ecuflbns ,  &  qui  fentit  ce  que  cette 

vifite  fignifioit ,  ne  leur  fit  pas  grand 

accueil ,  &  pprtant  la  parole  a  Bayard ; 

qui  vous  a  rendu  fi  timcraire ,  lui  dit- 

il  ,  que  d  aller  toucher  aux  Ecus  de 

Meflire  Claude  de  Vaudrey?  II  n'y^ 

que  trois  jours  que  vous  etiez  encore 

Page ,  a  peine  avez-  vous  dix  -  fept  ou 
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/•#. 
'^j^- 


%S      Hijloln  du  Chev.  Bayardm 

dix-haic  ans^  il  vous  coovkndroit  mietnc 
d*avoir  encore  le  fouet  a  i*«cole  >  que  de 
moncrer  tant  de  vanitc.  Mon  cher  on-- 
cle ,  repondic  modeftement  le  Cheva- 
lier ,  je  vous  protefte  qu'il  n*enrre  point 
de  vanire  dans  mon afidon,  je  n ai  point 
d*aucre  dellein  que  de  me  montrer  di- 
gne  de  Thonneur  que  j*ai  de  vous  appar* 
tenir ,  &  d'etre  d'une  maifon  ou  la  ver« 
tu  eft  depuis  long-temps  h^redicaire; 
ainfi  y  Monfeigneur  >  je  vous  fupplie , 
autant  que  je  puis  le  mre  y  de  m'aider 
de  quelque  argent ,  d'autanc  que  je  n*ai 
ici  ni  parent  ni  ami  i  qui  je  puifle  m'a- 
drefler ,  que  vous  feul.  Ma  foi ,  repartit 
aflez  brulquement  TAbb^  y  cherchez 
qui  vous  en  pretera ,  les  biens  d*£dife 
ont  iti  donnifs  pour  faire  prier  Dieu  , 
&  non  pas  pout  &cre  diflip^s.  eh  Tour- 
nois.  Alors  Bellabre  prenant  la  parole , 
repartit ,  Monfeigneur ,  fans  le  m^rite 
&  les  verms  de  vos  ayeux,vous  ne  feriez 
pas  Abb6  d'Ainay ;  vous  en  avez  obli- 

fation  i  la  gloire  qu'ils  ont  acquife  & 
leur  nom  aue  vous  portez ;  vous  leur 
en  devez  de  la  reconnoiflance ,  &  vous 
ne  f^auriez  mieux  la  tcmoigner  qu'en 
faifant  du  bien  k  votre  neveu  :  jufqu^ici 
il  vous  a  &it  honneur ,  il  a  les  bonnes 
graces  du  Roi  &  celles  da  Comte  no* 
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tre  Maicre  ,  c(ai  la  deja  faic  Homme 
d'Armes  dans  fa  Compagnie ;  le  Roi 
tneme  fait  qa'ii  dole  combat  ere  ySc 
vous  deyez  ctre  ravi  de  lui  voir  de 
i  emaiacion ,  &  concribuer  1  fon  avan- 
cement ;  peut-fetre  tous  en  coucera-t'il 
deux  cens  ecus  pour  le  mettre  en  equi- 
page ,  8c  vous  en  aurez  de  Thonneuc 
pour  dix  mille.  L' Abbe  he  manqua  pas 
de  repliquer ,  ni  les  Gentilshommes  de 
lai r^pondre,  ii-bien  que loncle  fe  ren- 
dit  enfin ,  &  confenrit  d^aider  fon  ne« 
veu. 

U  les  conduifit  chez  lui ,  &  ayant  ou^ 
vert  une  armoire  »'il  y  prit  une  bourfe 
de  laquelle  11  tira  cent  ecus  qu'il  remit  i 
Bellabre ,  en  ltd  difant :  'men  Gencil? . 
homme ,  chargez-vous  de  cet  argent , 
&  d*acheter  deux  chevaox  a  ce  brave 
Gendarme  9  il  a  encore  la  barbe  crop 
jeime  pour  que  je  m*en  fie  a  lui  ^  &  je 
vais  ecrire  un  mot  a  Laurencin  pour 

311'il  lui  fourni({e  les  habiUemens  dont 
pourra  avoir  befoin*  Je  vous  remer- 
cie  pour  lui ,  &  en  mon  parriculier ,  dit 
Bellabre ,  comptez  fur  notre  reconnoiC- 
fiuice  3  8c  que  nous  publierons  vos  bien* 
&ics. 

L' Abbe  ccrivit  done  au  Marchand  de 
foiiriiir  au  jeune  homme  les  etoffes  qui 
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lui  feroient  neceflaires  pouc  parbitre  ho- 
norablemen  t  au  Tournoi ,  comptanc  que 
le  tout  ne  pafleroit  pas  cent  francs  , 
.  mais  il  fe  trompa  ctrangement  i  fon 
calcul.  Les  deux  amis  prirent  conge  de 
rAbbc ,  emportant  fon  argent  &  fon 
Billet  d*ordre ,  &  fort  concens  du  fuc- 
ccs  de  leur  voyage.  A  peine  furent-ils 
dans  leur  batteau ,  que  Bellabre  dit  a 
Bayard  ;  fur  mon  ame  ,  Camarade  , 
il  me  vient  une  bonne  penfce  :  c'eft  que 
quand  Dieu  nous  envoye  une  bonne  ror- 
tune ,  c'eft  i  nous  d'en  profiter ;  tu  ffais 
que  ce  que  I'oa  attrape  a  Moines  porte 
benediction  ^  nous  tenons  le  Billet  de 

'^  I'Abbc ,  il  n'a  point  limitc  Tordre  qu'il 
donne  k  Laurencin  :  crois-  moi ,  dou<- 
blons  le  pas  avant  que  ton  oncle  fe  ra^ 
vife ,  8c  prends  des  habits  pour  ce  Tour- 
noi^i ,  &  pour  quatre  Tournois  encore, 
car  aufli-bien  tu  n* en  auras  autre  chofe 
de  ta  vie. 

Bayard  rit  de  bon  cceur  de  la  fail  lie 
de  fon  ami ;  tu  as  raifon  y  lui  dit-il , 
faifons  diligence ,  car  fi  le  bonhomme 
fait  fes  reflexions ,  nous  ne  tenons  rien , 
il  ne  manquera  pas  d'envoyer  fes  or- 
dres ,  &  de  fixer  la  fomme  qu*il  veut 

.    depenfer.  L'cvenement  juftifia  leur  prc- 
^oyance.  lis  haterent  done  leut  condac- 
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tear  ,  &  dans  un  moment  Us  fe  rendi-* 
rent  chez  Laiirencin  ,   d  qui  Bellabre 
porta  la  parole :  nous  yenons ,  dit-il , 
de  chei  I' Abbe  d' Ainay ,  oncle  de  mon 
Camarade  ,  qui  a  fait  une  adkion  bieil 
gencreufe  \  il  a  f9U  que  fon  neveu  a  tou- 
chd  aux  Ecuflbns  du  Seigneur  de  Vau- 
drey,  &  il  a  ^(c  charm^  de  le  voir  mar- 
cher fur  les  traces  de  fes  ancetres :  com« 
me  il  f^ait  que  nbus  logeons  enfemble , 
il  nous  a  cnvoy6  cherchefr  ce  matin ,  & 
apres  nouS  avoir  bien  r^gal^s ,  il  a  don- 
ne  a  fon  neveu  trois  cens  beaux  ^cus 
pour  avoir  des  chevaux ,  &  afin  que  per- 
fonne  ne  paroiffe  avec  plus  d'eclat  que 
lui  au  Tournoi ,  il  lui  a  encore  remis 
tecce  lettre  adredSe  i  vous ,  pour  que 
vous  lui  donniez  couc  ee  qu*ii  lui^uc 
pour  I'habiller ;  mais  de  grace  ne  per-* 
dons  pas  un  moment ,  car  I'heure  nous 
4ppelle  ^  notre  devoir.  Laurencin  prit 
la  lettre ,  la  lut ,  ic  leur  dit ,  foyez  les 
bien-venus ,  Meflieurs  ,  tout  eft  ici  i 
votre  fervice ,  &  d  celui  de  M.  TAbb^  j 
fa  genero(ite  ne  m'e tonne  pas ,  je  n*ai 
Jamais  connu  d'homme  plus  raifonna- 
ole ,  ni  plus  judicieux  :  j*ai  eu  affaire  i 
lui  pour  de  bonnes  fommes  fans  jamais 
aucunes  difficult^s....  II  alloit  e):endre  la 
convetfation  ^  lorfque  Bellabre  qui  n  e-* 
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toic  pas  v^hu  pour  ^corner  les  eloges  de 
rAbbe ,  I'interrompit :  nous  vous  avons 
dit  que  nous  fommes  tres-prelTes ,  loi 
dic-il,  ne  nous  recardez  pas  :  alors  le 
Bourgeois ,  pour  fervir  leur  impatience, 
leur  fit  prelenter  tout  ce  qu  il  avoit  de 
plus  beau  &  de  meilleur  gouren  velours, 
latins  &  ctoflFes  d'or  &  d argent,  done 
lis  choifirent  avec  route  la  diligence 
offible  pour  fept  a  huic  cens  livres ,  & 
es  mirent  entre  les  mains*des  Tailleurs, 
avec  ordre  d'y  mettre  les  cifeaux  a  Vh)£* 
tantmcme.         v 

Cependant  1' Abb^  s'applaudiflbit  de 
s  etre  d^fait  de  fon  neveu  a  meilleur 
march^  qu'il  n*avoit  cru.  II  fe  mit  i  ta-* 
ble  avec  bonne  compagnie  qui  dinoic 
chez  lui  >  &  pendant  le  repas  il  raconta 
raventure :  j'ai  eu  ce  matin ,  dit^il ,  une 
terrible  ^trenne :  mon  petit  ^tourdi  de 
neveu  Bayard  n'eft-il  pas  olle  toucher 
aux  Ecuflbns  de  Meffire  Claude  de  Vaa« 
drey ,  &  ne  m Vt'il  pas  ^lu  lui  donner 
de largent pour  fe monter ,  &  un ordre 
a  Laurencin  de  lui  fournir  tout  ce  qu'il 
lui  faudra  pour  s^acceutrer  :  vous  avez 
£iit-la  une  fort  bonne  action »  Monfti^ 
gneur ,  lui  dit  fon  Secretaire ;  votre  ne- 
veu, tout  jeune  qu^il  eft,  veut  fe  diftinguer 
icomme  ont  £uc  tousi  fes  ancfetres ,  8c 
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fac-toac  votre  ayeul  \  mais  une  chofe 
9ie  choque  id ,  c*eft  que  votre  ordre  4 
l^uirencin  eft  illitnite ,  &  que  fi  votre 
neveu  yeuc  des  ^toffes  pour  deux  mille 
icxLS  9  Laurencin  les  lui  donnera.  L'Ab^ 
be ,  apr^  avoir  un  peu  reve ,  s'ecria  \ 
vous  penfez  jufte,  je  n'ai  pas  borne  la 
fomme :  appellee  bien  vite  le  Maitre- 
d'Hocel.  Celui-ci  venu ,  i'Abb<5  lui  die, 
ilfauc  que  voui  aUiez  tout  i  I'heure  cj^ 
Laurencin  lui  dire  de  ma  part  que  j  at 
donn6  ce  matin  un  Billet  d'ordre  a  mon 
neveu  pour  prendre  chez  lui  des  etofFes 
pour  paroicre  au  Tourooi ,  mais  que  je 
ne  veux  pas  qu'il  en^  donne  audela  d^ 
cent  ou  cent  vingt  Uvres :  allez  vice ,  & 
revenez  de  meme.  Le  Maicre-d'HoteJi 
partic  a  rioftanc^  fi(  dilig^ce ,  &  s'ac* 

2uiftai  de  fa  commiffion*  Cela  eft  d^ji- 
ut  9  dit  le  Mard^od  >  fans  lui  donner 
le  temps  d*iM:hevet: ;  U  vous  aflfure  que 
le  neveu  de  M.  I'Abbe  eft  un  aimable 
Gentilhomme ,  &  que  je  lui  ai  donne 
de  quoi  faire  honaeur  i  fon  oncle-  £t 
pour  combien  d'argent  en  a^t'il  pris ,  re- 
pliqua  ie  JMUitre^Hotel  ?  Je  vais  vous 
le  dire,  r^ric  Laurencin.  Audi* tot  il 
ouvrit  fes  Uvres ,  &  il  trowva  qu'il  y  en 
avoir  pour  pr^  de  huit  cens  livres :  Par 

IfofrC'Damc^  s'ecria  lautre,  voi«  aver 
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tout  gate  ;  je  venois  vous  dire  de  n'en 
pas  donner  pour  plus  de  cent  ou  de  ceflc 
vingt  livres.  L'ordre  he  porte  pas  cela  ^ 
repartit  Laurencin ,  au  contraire  il  porte 
de  donner  ce  que  le  jeune  homme  de- 
mandera  ,  &  s'il  en  eut  voulu  le  double, 
je  n'en  aurois  pas  fait  de  difficultc.  Le 
mal  eft  fait  &  fans  remede ,  dit  le  cam- 
miffionnaire ,  &  il  reprit  le  chemin  de 
r^rf^baye,  ou  il  trouva  I'Abb^  avec  fa 
compagnie  ou  illesavoit  laifles,  c'eft- 
i-dire  a  table.  Quand  fon  Maitre  le  vit 
arriver ,  il  lui  demanda  compte  de  fa. 
commiffion.  Je  fuis  allc  bien  vite ,  re- 
pondit-ilj  mais  j'etais  parti  troptard, 
yotrc  neveu  avoit  dejafait  fa  Foire^  U 
n*en  a  pris  que  pour  huit  cens  livres^ 
Sainte  Marie  y  pour  huit  cens  livres  , 
s*ccria  TAbb^ ,  en  elevant  les  bras  par- 
^(Tus  fa  tete !  courez  chez  lui ,  &  lui 
dite  de  reporter  chez  Laurencin  ce  qu'il 
a  pris audeld  de  cent  vingt  livres ,  au- 
trement  qu'il  n  aura  jamais  rien  de  moi. 
Bayard  de  fon  cptc  previt  ce  qui 
pouvoit  arriver  \  il  ne  fe  tint  pas 
chez  lui  5  &  chargea  fes  gens  de  donner 
de  I'exercice  a  quiconque  viendroit  de 
la  part  de  fon  oncle  \  enforte  que  quand 
le  Maitre-d'Hotel  revinr ,  on  lui  dit  que, 
JBayard  etoit  chez  le  Comte  de  Ligny : 
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lie  Tayam  pas  trouve-U ,  il  revint  fur 
fes  pas ,  &^  an  lui  die  que  le  Chevalier 
^toic  allc  edayer  des  chevaux  au-deli  da 
Rhooe^  enfin  on  ie  fie  courir  pendanc 
deux  heures  par-couc  ou  Bayard  n'^coic 

s.  Voyant  done  qu*on  fe  mocquoit  de 
id;,,  il  pric  fon  parti  de  s*en  recourner 
re^re  compte  a  Ion  maitre  de  fon  voya- 
ge &  de  fon  fuccis.  C'eft  un  petit  fd- 
pon ,  dit  l*Abbc ,  il  s'en  repentira.  Ce- 
pendant  tour  le  mal  qui  lui  en  arriva  » 
fiit  d'avoir  des  habits ,  des  chevaux  &C 
de  largent ,  &  de laiiTer  i  fon  oncle  le 
temps  de  s'en  confoler. 
,  Les  deux  amis ,  3ayard  &  Bellabre , 
ayant  fait  leur  coup  a  leur  grande  fatis« 
fadion  ,  eurent  chacun  trois  habille* 
mens  uniformes  pour  le  Tournoi  \  car 
Bayard  voulur  que  fon  ami  y  parut  avec 
fes  livrces ,  n*$iyant  rien  I'un  &  Tautre 
qu*ils  ne  partageailent. 

11  ne  s'agifloit  plus  que  d'avoir  des 
chevaux ;  Toccafion  s*en  pr^fenca  d'elle- 
jneme.  Un  Gentilhomme  Pi^montois  ^ 
arrive  a  Lyon  depuis  peu  de  jours ,  s'^* 
toit  cafle  une  jambe  par  une  chute  :  il 
avoir  deux  chevaux  de  maitre  qu  il  fe 
dctermina  d  vendre  pour  ne  les  pas  nour« 
pi  a  rien  faire.  Bellabre  en  fit  la  decou- 
yerce ,  en  parla  d  fon  ami ,  &:  le  condui- 
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fie  chez  le  Gentilhomtne  malade ,  aveC 
lequel  le  marcfa^  fut  z\£i  i  conclure :  il 
les  leur  donai  a  eflayer  ,  apris  qaoi  le 
prix  fiit  accorde  k  cenc<iix  6cus  pour  les 
deux  chevaux  j  I'argent  fiit  dilivrc ,  avec 
deux  ^cus  pour  fes  Valets ,  qui  conduit 
firenc  les  chevaux  au  logis  de  Itors  nou- 
veaux  Maicres. 

Le  Tournoi  ^cant  indiqu^  ^  trois  jours 
de-la,  les  deux  Centilshotnmes  employe* 
rent  cet  intervalle  d  faire  panfer  &  or- 
ner  leurs  chevaux  avec  tout  le  foin  &  la 
techerche  poffible ,  comme  firenc  cous 
ceux  qui  devoient  cdmbatcre. 

Suivatit  le  ban  qui  avoir  iift  public 
avec  la  permiflion  au  Roi ,  le  Tournoi 
commen^  le  Lundi  xo  Juillet  1494. 
Le  Seigneur  de  Vaudrey,  qui  en  etoit 
Tauteur  >  entra  le  premier  dans  la  car- 
riere ,  &  sVflaya  contre  plufieurs  braveS 
Gentilshommes  de  la  Maifon  ou  des 
Troupes  du  Roi  y  enrr*aucres  Jacques 
Galyot  de  Genouillac ,  Seigneur  d' After^ 
S^n^chal  d*Armagnac  ,  qui  fut  depuis 
Grand- Ecuyer  de  France  ,  &  Grand* 
Klairre  de  rArtilierie  ;  Germain  de 
Bonneval ,  Louis  de  H^douville,  Sei* 
gneur  de  Sandricourt ,  le  Seigneur  de 
Chacillon  ^  de  !a  Maifon  de  Coligny  ^ 
le  Seigneur  de  Bourdillon «  &  nonsttMre 
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d*aatres ,  la  piHparc  honoris  de  lamitie 
particuliere  du  Koi »  &  qui  firenc  ^des 
merveilles.  Or  le  Ban jporcoic ,  aii*apr^s 
que  cbac^  auroit  faic  (a  charge,  li  feroit 
le  tour  de  la  lice  4  vifage  decouverc , 
pour  que  les  fpeftateurs  jugeaflenc  qui 
auroit  oien  ou  mal  combatcu. 

Le  Chevalier  Bayard ,  alors  dans  £i 
dix-huitieme  ann^e  y  encore  foible  &  di- 
licac  en  apparence »  fe  mic  en  rang  i  foa 
tour ,  &  fie  li  fon  coup  d'e({ai ,  que  Ton 
jugea  on  peu  c^m^raure  pour  fon  age^ 
Cependanc  y  foic  que  par  cette  mem^ 
raiion  le  Seigneur  de  Vaudr^y  vouluc 
le  favorifer  ^  ibic  par  fon  adrelle  i8c  £i 
force ,  il  ^mporta  les  fu(Fr^e$^  &  tout 
le  monde  convint  que  perfonae  a'avoic 
fi  bien  fbiurni  la  carriers ,  cape  i  pie4 
qu'i  cheval.  Les  Dames  fur-couc  fe  re^ 
crierentd  admiration ,  ic  quand  il  pajl^ 
devant  elles  a  viiage  decouverc  ^  elUs  1^ 
louerenc  dans  leur  pacois  eo  termes  fin# 
guliers :  f^iy  90s  ufieu  malpfru  ,1/0 
mUux  f^y  qut  taus  los  autr$4*  Touc^ 
certe  belle  a^fn^^e  lui  rendit  le  m^me 
t^moignage ,  auquel  le  Roi  voulut  bieii 
aiouter  le  fiei^  propre  ,,  en  difanc  an 
vomce  de  Ligny  peada^uf  fon  fouper  ; 
»  Par  la  fat  4^  man  carp^  ^  axon  Cpu*- 
«*  fin  de  Ligny  j  Picifuec  a  montc^  ^x^ 
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m  jourd'hui  pour  fon  coup  d'eflai ,  ce 
*>  qu'il  doit  core  un  jour  j  c'eft  le  plus 
»  beau  prcfent  que  je  vous  aye  fait  de  n^k 
w  vie.  Sire ,  r^pondit  le  Comte ,  c*eft  i 
»>  votre  Majefte  que  Thonneur  en  re- 
•>  vjendra  ,  &  c'eft  a  lardeur  de  lui 
••  p^laire  qu'il  ^ckt  la  gloire  du  Toar- 
9»  noi  ;  |e  ne  fuis  inqaiet  que  d%he 
s»  chofe ,  c'eft  de  fifavoir  k  pare  que 
*'  I'Abb^  d^Ainay  prendra  au  fucecs  de 
»*  fon  neveu.  »'  Le  Roi  q6i  fjavoit  dcja 
1  avenrure,  &  qui  en  avoit  ri  de  bon  coeur, 
s'en  divertit  encore  avec  toute  fa  Cour. 
'  Environ  un  an  aprfe  ce  Tournoi ,  le 
Comte  de  Ligny  prit  Bayard  en  parti- 
culier ,  &  lui  dit  r  Picquet ,  mon  ami , 
vous  avez  trop  bien  commence  le  me- 
tier des  armes,  pour  ne  le  paS  conti- 
nuer  ,  ce  metier  veut  ctre  exercc  :  ainfi 

3uoique  je  vous  aye  fait  Gentilhomme 
e  ma  Maifori  avec  trois  cens  livres 
de  gages  ,  &  trois  chevaux  entreenus , 
je  vous  ai  encore  mis  dans  ma  Compa- 
gnie  d'Ordonnance ,  mon  avis  eft  que 
vous  alliez  joindre  vos  Camarades  : 
vous  trouverez  d'auffi  braves  hommes 
qu'il  y  en  ait  en  France ,  &  qui  s*exer- 
cent  journellement  aux  Armes ,  Joutes 
&  Tournois ,  pour  le  plaifir  des  Dames  i 
vous  ne  pouvez  etre  mkux  qu  avec  eus 
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tt\  atcetidanc  qu'il  y  ait  de  la  ^aerre. 

Bayard  qai  n^  foubaicoit  rien  avec 
lus  d'ardeur  y  Ten  remercia  comme  de 

plus  grande  grace  qu*il  en  eut  re^u  de 
fa  vie  :  Monfeigneur ,  lui  dit-il ,  voos 
me  prevenez ,  j'ctois  dans  le  deflein  de 
veils  deman4er  lapermiffion  de  me  ren-* 
dre  a  la  Compagnie ,  done  j'ai  encendu 
parler  avec  eluge ,  Sc  mon  empredement 
eft  tel ,  que  fi  vous  le  trouvez  bon ,  je 
parcirai  d^s  demain,  ScJ^efpere  en  va^ 
loir  mieux  toutt  ma  vie*  J'y  confens  , 
rcpondit  le  Comte ,  mais  je  veux  au-» 
paravane  vous  mener  prendre  conge  dtt 
jKoi  aprcs  fon  diner.  II  Vy  conduiut  en 
efFecau.  moment  que  le  Roi  fortoit  de 
table ;  Sire ,  lui  dit  le  Comte  ,  voici  vo* 
tre  Picquet  qui  vient  prendre  conge  de 
Vorre  Majefte ,  il  va  joindre  fes  Com- 
pagnons  en  Picardie.  Bayard  fe  mit  i 
genoux  devant  le  Roi  avec  un  air  mo- 
defte  &  allure.  Ce  Prince  le  regarda 
gracieufement ,  &.  lui  dit  :  Picquet , 
mon  ami  •  Dieu  veuille  continucr  en 
vous  ce  quej'ai  vu  du  commencement  ^ 
&  vous  fere[  prud^homme  ;  vous  alle:^ 
dans  un  pays  ou  il  y  a  de  belles  Da^ 
mes  9  faites  tant  que  vous  acquerie^ 
leurs  bonnes  graces  y  &  adieu  mon  amim 
Bayard  rendit  graces  au  Roi  avec  rei^ 
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peft,  &^nfuite  prit  congi  des  Prince« 
<c  Seigneurs  ,  opi  tous  I'embraflerept » 
&  lui  temoignerent  le  regret  qu'ilj 
avoient  de  le  perdre ,  pendant  que  de 
ion  cote  il  n  avok  jamais  reffenti  tant 
de  plaifir ,  &  qu'il  eut  voulu  cere  d^ja 
rendu  a  fon  quartier. 

Le  Roi  fit  appeller  un  de  fes  Valets 
de  Chambre  qui  gardoit  fa  Caflette ,  & 
lui  ordonna  de  compter  au  Chevalier 
trois  cens  ecus  ,  &  lui  fit  encore  prefent 
d*un  de  fes  plus  beaux  chevaux.  Bayard 
en  reconnoiflance  donna  trente  ecus 
au  Valet  de  Chambre  5  &  dix  ^  celui 
qui  lui  amena  le  cheval  j  &  ce  premier 
trait  de  gcnerofit^  augmenta  encore 
I'eftime  de  tous  ceux  qui  en  furent  inf- 
truits. 

I  e  Comte  le  remena  chez  lui ,  &  le 
foir  i'  lui  donna  des  confeils  avec  la  ten«^ 
drefle  d  un  pere ,  ne  lui  recommandanc 
autre  chofe  que  la  Religion ,  Thonneur 
&  la  verru.  FtTembraflant  enlin  leslar^ 
mes  aux  yeux  ,  il  kii  die  :  adieu  men 
ami ,  V(  .us  partirez  demain  avant  que  je 
fois  lev^ ,  je  vous  fouhaite  toute  prof- 
pcriti  &  bon  voyage.  Bayard  un  ge- 
nouil  en  terre ,  &r  lui  baifant  la  main 
qu*il  mouilloit  de  fes  pleurs ,  prit  fon« 
dernier  conge  >  &  fe  retira  ^  liuvi  de 
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loos  les  Gentilshommcs  &  Officiers  da 
la  Maifon ,  qui  1  embrailerenc  cendre^ 
ment ,  &  Tafliirerenc  du  regrec  qu'ils 
avoienc  d%cre  fepar^s  de  lui.  Dans  le 
moment  le  Tailleur  du  Gxnce  lui  ap^ 
pona  de  fa  part  deux  riches  habiilemens 
complets  ,  &  un  de  fes  gens  lui  appric 
que  ce  Seigneur  lui  avoir  envoye  par  un 
Palefrenier  le  plus  beau  cheval  de  fon 
^curie  tout  harnacW-  Le  Chevalier  fur- 
pris  de  tant  de  bienfairs  ajoutes  a  ceux 
dont  le  Comte  1  avoir  dcja  comble  » 
chargea  le  Tailleur  de  lui  en  faire  fes 
tres-numbles  recnercimens  ,  puifqu  il 
He  pouYoit  s  en  acquitter  lui-meme^  lu| 
donna  vingr  ^cus  pour  lui  >  &  dix  pour 
le  Palefrenier.  Enluite  il  fit  fes  nulles 
pour  que  rien  ne  retardat  fon  d^art. 

D^s  qu'il  fut  jour  ^  il  fit  partir  fes 
meilleurs  chevaux  au  nombre  de  fix  ^ 
beaux  par  excellence » apr^s  eux  fes  ^ui- 
pages ,  ic  lui-m&me  fuivit  avec  cinq  ou 
fix  autres  boos  chevaux  qu'il  avoit  en- 
core* Bellabre  fon  ami  &  fon  compa* 
gnon ,  ne  put  etre  du  voyage  ,  parce 
qu  il  artendoit  une  couple  de  beaux  che- 
vaux qui  lui  venoienc  d'Efpagne ,  mais  ii 
le  conduifit  quelques  lieues ,  &  lui  pro- 
mit  de  le  rejoindre  dans  peu. 

Bayard  marcha  a  petites  journees 


pour  ne  point  fatiguer  fes  equipages  I 
&  quand  ii  fut  i  trois  lieues  d'Aife  en: 
Picardie  ,  ou  etoic  la  Compagnie  du 
Comte  de  Ligny  ,  il  envoya  um  de  fes 
gens  pour  lui  preparer  fon  logis.  Des 

Iue  les  camarades  le  furent  fi  proche  » 
s  monterenc  a  cheval  au  nombre  de 
cent  vinet  Gentilshommes ,  &  vinrent 
'Si  la  rencontre  ,  croyant  ne  pouvoit 
faire  trop  d'honneur  a  un  homme  che- 
ri  du  Roi  &  de  leur  dapitaine ,  &  que 
depuis  long-temps  ils  defiroient  pof- 
ftder  y  fur  la  reputation  qu'il  s'ecoit 
faite.  Ils  .  le  joignirenc  a  demieJieuc 
de  la  Ville  ,  &  I'aboid  fe  fit  de  part  t 
&  d'autre  a:vec  de  grands  tcmoignages 
de  joye  ,  d'eftime  &  d  amitie  ,  &  ils  le  ~ 
conduifirent  2I  la  Ville  ,  ou  fon  en- 
tree avoir  Tair  d  un  triomphe  ,  & 
oil  les  Dames  d6ja  aux  fenctres  eroient 
impatientes  de  voir  ce  jeune  Gentil- 
homme ,  dont  on  l^eur  avoir  tant  van* 
te  les  vertus  ,  la  fagelfe  &  la  grandeur 
d'ame. 

Tout  xe  beau  cortege  ecant  arrive 
au  logis  da  Chevalier ,  le  fouper  fe 
trouva  prij  ,  fuivant  les  ordres  qu'il 
avoir  donnes  j  une'partie  de  la  comr 
pagnie  y  refta  ^ic  la  converfation 
.  rpula  tbute  fur  le  Chevalier  ^  parcicu* 
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fierement;:fur  fon  facets  au  Tournoi  dis 
Seigneur  de  Vaudrey ,  &  fur  les  bon- 
nes graces  da  RoL 

Mefiieurs  mes  compagnons ,  r^on- 
dit  modeftement  Bayard  ,  je  nai  pas 
encore  eu  le  temps  de  tneriter  les  louan* 
ees  que  vous  me  donnez ,  mais  avec 
faide  de  Dieu ,  &  fur  vos  traces ,  j'ef- 
pere  valoir  quelque  chofe  un  jour.  Un 
de  la  comp^gnie  ,  nomme  Tardieu  , 
homme  de  oonne  humeur ,  be  aimant  le 
plaifir » interrompit  la  converfation  ,  Sc 
s'adref&nt  au  Chevalier :  Camarade  » 
lui  dit-il  ,  vous  n'ctes  pas  venu  a  la 
Garoifon  fans  avoir  la  bourfe  bien  gar- 
rue  ;  je  vous  apprends  qiie  les  Dames  de 
certe  Ville  ef&cent  toutes  celles  de  la 
Province ,  &  qu'en  particulier  celle  chez, 
qui  vous  cx&s  loge  eft  une  4es  plus  bel- 
les ,  elle  fera  ici  demain ,  vous  en  juge- 
rez.  Je  fuis  d  avis  que  pour  votre  bien* 
venue  vous  faffiez  parler  de  vous,  & 
que  vous  donniez  aux  Dames  un  Tour- 
noi dans  huit  ou  dix  jours :  il  y  a  long- 
temps  qu'elles  n'en  ont  vu  ,  elles  vous 
en  ^auroht  gr^ ,  &  moi  en  particulier 
je  vous  aural  obligation  de  la  premiere 
race  que  je  vous  aurai  demandee, 
(uand  vous  auriez  fouhait^  de  moi  cho-* 
ie  plus  difGcile ,  repondic  Bayard ,  foyez 
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afliire  que  je  ne  vous  Taurois  pas  refuf<$e  , 
k  plas  forte  raifon  une  chofe  qui  me  fait 
plus  de  plaifir  qu  a  vous-meme  \  char- 
gex-vous  feulemenc  d'en  avoir  la  per- 
miffion  de  norre  Commandant,  &  de 
m'envoyer  le  Trompene.  Nc  vous  in- 

3nietez  pas  de  permimon ,  repliqua  Tar- 
ieu,  le  Capitame  Louis  d' Ars  (  A: )  nous 
Ta  donn^e  pour  toujours :  dans  trois  oa 
quatre  jours  il  fera  ici  ^  &  s'il  y  a  du 
xnal ,  je  le  prends  fur  moi.  Cela  ^tant » 
dit  Bayard ,  vous  feres  fatis&it  des  de^ 
main.  Cependant  Theure  de  fe  feparer 
vint  y  chacun  fe  retira  avec  promeue  de 
fe  rejoindre  le  lendemain  de  bcmne 
heure  aa  m^me  endroit*  Tardieu  y  arri* 
va  le  premier ,  &  d&uta  par  dire  :  Ca« 
marade  ,  void  notre  Trompette  que  je 
vous  amene ,  il  n'y  a  plus  £^s*en  dedire* 
Quoique  le  Chevalier  fatigu^  d'une 
longue  marche  eut  eu  befoin  de  repos  , 
cependant  la  propofition  que  Tardieu 
lui  avoir  faite  de  'donner  un  Tournoi , 
ne  lui  avoit  pas  permis  de  dormir  un 
moment :  il  avoir  pafle  toute  la  tmit  i 
en  difpofer  lordonnance ,  qui  fe  trouva 
d^ja  dredge  quand  Tardieu  entra :  ell$ 
portoit  que  «  Pierre  de  Bayard,  Gen- 
w  tiUiomme  de  Dauphin^  ,  nouvelle- 
•»  ment  initie  au  metier  de  la  guerre  ^ 
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a»  des  Ordonnances  du  Roi  ,  fous  les 
»  ordres  de  Haut  &  Poiflant  Seigneur , 
>•  Mpnfeigneur  le  Comte  de  Ligny^ 
»  £iifoit  crier  ic  publier  un  Tourhoi  au 
f    »  vingc  de  Juitlec ,  hors  &  tout  proche 
»  les  Murs  de  la  ville  d' Aire ,  i  tous 
»  venans  ,  pour  y  combattre  a  crois 
»  coups  de  lances  ^ns  lice » a  fer  cmou- 
»  luy  &  armes  de  routes  pieces ,  &  dou* 
•»  ze  coups  d  ep^e  ,  le  tout  a  cheval  ; 
w  dont  le  prix  pour  le  mieuz  £ufant 
M  fefa  un  Brafleler  d'or  emaili^  de  fa 
M  livree  3  dujpoids  de  trente  ^cus.  Que 
»  le  lendemaui  feroit  combattu  a  pied  » 
*>  a  la  .lance ,  i  une  barriere  de  hauteur 
«»  d'appuij&qu'apr^  la  lance  rompue» 
^  il  y  auroit  ailaut  4  coups  de  bache 
w'a  la  difcredon  des  Juges  &  Gardes 
>'  du  Camp ;  dont  lejprix  pour  le  mieuz 
»  &i&nt  ieroit  un  Diamant  de  la  va- 
^  leur  de  qudrante  6cus  >'•  Quand  Tar-* 
dieu  eut  lu  cette  Ordonnance ,  il  s'e-* 
cria  :  Mon  compagnon ,  jamais  Lance* 
lot,  Triftan  ,  ni  Gauvain  ne  I'euflent 
mieux  ^eflee  :  Trompette ,  vas  crier 
cela  par  la  Ville  ,  &  d'ici  i  trois  jours 
dans  routes  les  Garnifons  de  la  Provin^ 
ce ,  pour  que  tous  nos  amis  en  foienc 
inftruits.  Or  il  y  avoir  alors  en  Picardie 
plufieurs  Compagnies  £ufant  enfemble 


44  Sifioire  du  Chcv*  Bayard. 
fept4  hiiit  cens  hommes  d'armes ,  ceU 
les  du  Mar&hal  d^  Cordes  ( / ) ,  des 
Ecoflbis  5  du  brave  &  iUuftre  Seigneuc 
de  la  Palice  {m) ,  &  plufieurs  autres  , 
qui  routes  apprirent  par  le  Trompette 
1'indicr.tion  du  Tournoi  a  Aire ,  a  htiit 
ou  dix  jours  de-la,  Tous  ceux  qui  vou-f 
lurent  fe  mettre  fur  les  rangs  ,  naterfent 
leurs  equipages ,  &  malgrc  Ja  brie vetc 
du  terme  ,  its  s'y  rendirent  au  nombre 
'de  quarante  ou  cinquante. 

Dans  cet  intervalle  afriva  le  vaillanc 
Capitaine  Louis  d'Ars ,  qui  fuc  charm'e 
d'etre  venu  4  temps  pour  aflifter  aa 
Tournoi,  Dis  que  Bayard  le  fqut  ar- 
rive ,  il  alia  lui  rendre  fes  devoirs ,  & 
-  en  fut  accueilli  avec  routes  les  demon* 
ftrations  de  joye  poflibles ,  comme  lin 
homme  attendu^  &  comme  un  compa« 
triote ,  &  mcme  un  proche  voifin.  Pour 
furcroit  de  fatisfaftion  au  Chevalier  , 
fon  bon  ami  Bellabre  arriva  aufll  le 
jour  d'apr^s  le  Commandant ,  &  eut  de 
tout  le  monde  une  reception  digne  d'un 
ami>  de.  Bayard ,  &  d  un  camarade  an- 
nonce.  Alors  ce  ne  fotplus  que  plaifirs , 
fetes  &  bals  pour  les  £>ames ,  en  atten« 
danc  le  jour  defire.  Bayard  fit  voir  par* 
tout  tanc  de  graces ,  de  fageffe  &  de 
gencrofit^ ,  que  les  Dames  de  la  ViUe 
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&  celles  de  la  Province ,  venues  pour 
la  Fete  5  ne  pouvoient  fe  laffer  de  le 
louer ,  ni  s'etnpecher  de  lui  donner  tina- 
nimement  la  preference ,  fans  que  pour 
cela  il  concur  aucune  vinite ,  ni  les  com- 
pagnons  aucune  jaloufie. 

{ C'eft  une  obfervation  que  le  leiSteur 
a  4eja  pu  faire  9  &  qu'il  aura  lieu  de 
faire  en :  route  occaflon  dans  cette  Hif*- 
toire ,  que  Bayard  prcfcrc  par-tout , 
loue  par  tout ,  m&me  par  les  Rois  de 
France ,  &  par  d  autres  Souverains ,  & 
fortant  de  putes  les  adions  avec  plus 
d  eclat  &  plus  d'eloges  qu  aucun  autre  , 
ne  s'en  eft  jamais  enfle  ,  &  qu'il  n'a  ja- 
mais excite  Tenyie  de  perfonne  j  au  con- 
traire  il  fembloit  devenir  pFiis  modefte 
par  les  louanges ,  &  plus  eftimable  par 
ia  fimplicite ), 

£nnn  le  jour  indique  arriva.  On  di£* 
pofa  Tordonnance  du  Tournoi ,  &  cha- 
cun  fe  prefenta  en  etat  de  combattre. 
Les  deux  Juges  du  Camp  furent  Je  Ca- 
pitaine  Louis  d* Ars ,  &  ie*Seigneur  de 
Saint-Quentin ,  Capitaine  des  Ecodbis. 
Le  nombre  des  combattans  fe  trouv^ 
de  quarante-fix ,  que  les  Juges  du  Camp 
partagerent  au  fort  en  deux^bandes  de 
vingt-trois -contre  vingt-trois.  Cela  fait, 
&  les  pombatr^ns  ctant  prei:s  d'entrer  en 
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lice  y  la  Trompette  fotina ,  &  pablia  di£> 
tin&ement  I'Ordonnance  du  Tournoi: 

Suivanc  cetce  Ordonnance ,  le  Che- 
valier parut  le  premier  dans  la  Barriere^ 
&  celui  qui  fe  pr^fenta  pour  combactre 
contre  lui ,  fut  Aymond  de  Salvaing  ^ 
Seigneur  de  Boiffieu  {n) ,  fon  coufin , 
*furnomme  par  fobriquec  Tartarin^  com^ 
me  Bayard  avoit  celui  de'Picquet ,  fui« 
vant  la  coutume  de  ce  temps-U*  lis  cou« 
rurent  Tun  a  Tautre  fi  vivement,  qtte 
Boiflieu  rompir  fa  lance  i  demi-pied 
du  fer ,  &  Bayard  racteignic  au  nauc 
du  earde4>ras ,  &  mit  la  uenne  en  cinq 
ou  ux  pieces.  Auffi-tot  deuxTrompertes 
fonnerenc  pour  annoncer  ce  bel  a(&ulc. 
lis  retournerenc  i  la  feconde  charge ,  Sc 
Tartarin  atteignit  Bayard  fi  rudement 
au  coude  ,  qu'il  faufla  fon  garderbeas  , 
&-  que  cous  les  afliftans  crurenc  qu'il  lui 
avoir  perce  le  bras  de  part  en  parr.  Le 
Chevalier  frappa  Tarcarin  au-detTus  de 
la  vifiere ,  &  lui  enleva  un  bouquet  de 
plumes  qu'iT  porcoit^  Enfin.  la  troifieme 
charge  fut  auifi  belle  que  les  deux  pre- 
mieres. 

Apr^s  eux  parut  Bellabre  qui  conv* 
battit  contre  un  Capitaine  *des  £cof- 
fois  ,  nommi  David  de  Fougas  j  ils 
rompirent  audi  chacun  tcois  lances  avec 


^ 
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toate  i'adrefle  poflible ,  &  a  U  facisfac^ 
tion  4es  fpedfcareurs. 

Enfuice  le  Chevalier  Bayard  revint 
aif  combat  a  T^pee ,  fuivanc  I'ordre  da 
Tournoi.  D^s  la  premiere  botce  il  fie 
trois  morceaux  de  la  fienne ,  &  du  tron- 
$on  il  fournit  le  nombre  des  coups  ov^ 
donnes  avec  an  facets  admirable.  Les 
aotres  a(Eullans  fournirent  auffi  leur  af- 
fault  chacun  ii  leur  tour  ,  de  force  que 
tous  les  ailiftans ,  &  meme  les  deux  Ju« 
ges  da  Camp  avoaerent  que  Ton  n  avoir 
jamais  vu  pour  un  jour  mieux  courir  la 
lance ,  ni  combattre  i  Tep^e ;  &  les  fu£- 
feiges  fe  reunirent  en  faveur  de  nocre 
Chevalier  ,  de  Tartarin ,  de  Bellabre  ^ 
du  Capitaine  David,  du  Batard  de  Chi- 
may ,  Homme  d'Armes  dans  la  Com- 
pa^ie  du  Marechai  de  Cordes  &  de 
Tardieu  (a). 

La  journ^  faite  ,  &  chacun  ayanc 
rempli  fa  carriere  glorieufement ,  on  fe 
rendit  au  Logis  du  Chevalier ,  qui  avoir 
£dt  preparer  on  grand  foi^er  pour  les 
Combatrans  &  nombre  de  Dames  io- 
vit^es ,  &  que  le  bruit  du  Tournoi 
avoir  attirees  de  dix  lieues  ^  la  ronde. 
Le  repas  hit  fervi  magnifiq^ij^ment  & 
delicatement ,  fie  fuivi  de  danfes  &  de 
plaifirs  jufqijyi  one  heure  du  matm  ^ 
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que  chacun  fe  retira.  Tout  le  monda 
combla  de  louanges  I'auteur  de  la  Fete , 
&  convint  quil  n'avbit  point  d cgal 
dans  les  exercices ,  &  qu'on  ne  pouvoit 
voir  uii  Gentilhomme  plus  accompli. 

Suivant  TOrdonnance  du  Tournoi 
rapportce  ci-defTus ,  on  fe  prcpara  le 
lendemain  i  recommencer.  Tous  IcS 
Combattans  fe  rendirent  de  bonne  heu- 
re  chez  le  Capicaine  Louis  d'Ars ,  ou 
le  Chevalier  fans  peur  &  fans  reproche 
etoit  deja  arrive  pour  Tinviter  a  diner 
avec  le  Seigneur  de  Saint-Quentin ,  ic 
les  mcmes  Dames  de  la  Ville  ;  le  Capi- 
taine  le  promit ,  &  comme  il  etoit  jour 
de  Dimanche  ,  ils  allerent  enfemble  i 
la  Mede ,  au  retour  de  laquelle ,  chaque 
Cavalier  donnant  le  bras  d  fa  Dame, 
on  fe  rendit  chez  le  Chevalier ,  ou  le  di- 
ner fe  trouva  pret ,  &  ou  Ton  fit  en- 
core meilleure  chere  que  la  veille.  Le 
repas  ne  fiit  pas  long  >  car  a  deux  heu«- 
res  fonnantes  la  Trompette  appella  les 
Combattans  a  la  Carriere  pour  four- 
•nir  la  feconde  journee  ,  ceux  qui  n  a* 
voient  pas  remporte  le  prix  du  premier 
jour  eip&rant  etre  plus  heureux  le  fe- 
cond»      /  • 

Les  Juges  du  Camp  ^  les  Seigneurs 
Sc  les  Dames  etanc  plages  ^  Bayard  en- 

tra 
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tra  le  premier  comme  la  veille ,  &c  eue 
poor  adverfaire  un  Gencilhomme  da 
Haynault  ,  eflim^  fore  brave  ,  nomme 
Hannotin  de  Siiker.  lis  fe  porcerent  par* 
deflus  ia  barriere  de  fi  rerribles  coups , 
qa*efi  u'n  inflianc  leurs  lances  furenr  ea 
pieces  ^  enfaite  ils  firent  aflauc  i  la  ha« 
c'he ,  quails  avoienc  apporcee  pendue  k 
la  ceincure ,  .&  leurs  coups  furent  tels 
qu'il  fembioicqu'ils  febactiflfent  a  more : 
enfin  Bayard  en  porta  un  a  fon  homme 
for  i'oreille  avec  cant  de  force ,  qu'il  le 
fie  d  abord  chanceler ,  puis  tomber  fur 
les  genoux ,  &  d  un  feul  coop  par-deflfus 
la  barriere  lui  fie  baifer  la  terre.  Alors 
les  Juges  crierent.:  Ho  la  !  kola  I  €*cji 
dffe[  ;  qu^onfc  mire. 

Apres  eux ,  entra  en  lice  Bellabre  con« 
creonGencilhommedeGafcogne,  nom* 
m^  Arnauleon  de  Pierreforaae ;  ils  fi- 
rene  des  merveilles ,  &  dans  un  mo- 
ment mirent  leurs  lances  en  eclats ;  en* 
fuiee  As  en  vinrent  a  la  hache  (\  rude« 
ment » que  celle  de  Bellabre  fut  rom- 
ue,  &  les  Juges  les  feparerene^  Ce  fuc 
e  tour  de  Tardieu  avec  fon  adverfaire 
David  de  Foaeas ,  qui  fe  firenffklmirer 
comme  la  veille »  &  apres  eux  C£)as  les 
combateans  parurene ,  &  firene  cous  des 
prodiges  deforce  &  d'adrefle »  enforce 
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€]u*il  ^toitjplas  de  fept  heures  qtiand  le 
Tournoi  ffnit ,  &  toute  k  Compagnie 
avoua  que  pour  on  petit  Tournoi  on 
n*avoit  jamais  vd  tantSc  de  fi  habiles 
Athletes  raffembles, 

Chacuti  fe  recira  pour  fe  defarmer  ^ 
aprcs  quoi  ils  fe  rendirent  tous  cliez.  le 
Chevalier  pout  fouper  y  oa  ctoient  dc|a 
]e  Capitaine  Louis  d'Ars^  le  Seigneur 
de  Saint-Quentin  ,  &  routes  les  Dames. 
Le  repas  furpaSa  les  deux  pr^cedens  j  &c 
comme  on  peur  bien  le  penler,  la  conver- 
fatioii  roula  fur  les  fairs  darmes  destleux 
joumees  ;  chacun  eii  dit  fon  avis ,  & 
apres  le  fouper ,  il  fotqueftion  d  adjuger 
tes  deux  Prix.  Les  Juges  allerent  aux 
opinions  \  d'abord  aux  Dames ,  les  fom« 
mant  de  dire  franchement  &  felon  leur 
confcience  qui  avoir  le  mieux  fair,yi/75 
fav briftr  Tun  plus  qutVautr^.  Tout  le 
mdtide  ,  rant  les  Gentilshommes  que 
les  Dames  ,  convint  qn'en  gcn^l  on 
n!avoit  Jamaiis  vu  fi  bien  faire  ;  mais  les 
avis  fe  rcunirenr  en  faveturdu  Chevalier 
Bayard  ^  &  les  Prix  des  deux  journces 
lui  furent  adjugcs  ic.  remis  pour  les 
donner  d  qui  bon  lui  fembleroir.  Les 
deux  luges  contefltrent  poHment  d  qui 
prononceroit ,  mais  le  Caprraine  Louis 
d'Ars en  defera fi^bfolument  Thonneuc 
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m  Seigneur  de  Saint-Quentin ,  qu'il  ne 
put  $'en  dcfendre ,  &  la  Trompecte  ayant 
forme  pour  faire  faire  (ilence ;  MelTei- 
gneurs,  dit-il,  qui  eces  ici  prcfens ,  tanc 
ceux  qui  one  combattu ,  que  ceux  qui 
ont  etc  fpfeftateurs  du  Tournoi  dont 
.  Meffire  Pierre  de  Bayard  a  donne  les 
Prix  potir  les  deux  |ournees ,  nous  vous 
declarons  &    faifons^   favoir    quapr^s 
noos  Sere  bien  confulces  &  deliber^  , 
Monfeieneur  Louis  d' Ars  Sc  moi ,  en 
qualice  de  Ju^es  par  vous  delegu^s  pour 
adjager  les  cieux  Prix ,  8c  apr^s  avoir 
recueilli  les  avis  des  braves  &  illuftres 
Gentilshomn^es  &  des  belles  Sc  nobles 
Dames  qui  ont  zfTifti  au  Tournoi ,  nous 
avons  trouv6  que  chacun  a  tres-bien  8c 
vaillamenc  &ic  fon  devoir :  mais  que 
fans  faire  core  i  aucun  ,>e^tces  les  voix 
font  que  le  Seigneur  d^  Bayard  a  cte  Ic 
muux  faifant  des  deux  journits  :  c*eft 
pourquoi  les  Seigneurs  &  Dames  lui  de- 
ferent I'honneur  de  difpoier  des  deux 
Prix ;  ainfi ,  Seigneur  de  Bayalfrf  ^  c'eft  i 
vous  i  les  diftnbuer  a  qui  vous  iugerez 
a  propos.   Le  Chevalier  rougit  &  de- 
meura  un  peu  interdit ,  puis  premnc  la^ 
parole^:  Monfeignew:  ,  dit-il,  je  ne 
penfe  pas  avoir  m6ritc  cet  honneur ,  & 
je  crois  que  beaucoup  d'autres  Tone 
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mieux  merit^  que  moi ;  cependanc  pui(^ 
que  les  Seigneurs  &c  les  Dames  veulenc 
bien  mc  I'accorder » je  fupplie  tous  mes 
Compagnons ,  qui  one  mieux  combatta 
que  moi ,  de  trquver  bon  que  je  donne 
le  Prix  de  la  premiere  journ^e  au  Sei^ 
;neur  de  Beliabre ,  &  ceiui  de  la  fecoti-- 
ie  au  Capicaine  des  Ecodpis  y  le  Sei«* 
gneur  David  de  Fougas ,  &  en  memo 
temps  il  les  leur  delivra ,  fans  que  per* 
fbnne  s'en  plaignit  ^  &  au(fi-c6t  les  aan-«> 
fes  &  les  plaifirs  conin^encerenc  cQmme 
la  veille* 

:  II  fe  pafla  deux  annces  depais  larri-r 
vee  de  Bayard  en  Picardie  jufqu  au  de- 
part du  Roi  pour  leRoyaume  de  Naples. 
Pendant  ces  deux  annees  le  Chevalier 
donna  fri^quemment  des  Tournois ,  dans 
la  plupart  defquels  i)   demeura  y^in- 

Sueur  :  il  s'acquit  Teftime  &  lamiti^ 
e  tout  le  monde  ,  &  fur-tout  des  Da- 
mes y  qui  ne  pouvoient  fe  laiTer  de  lo^er 
ia  £igefle  >  ia  geaero(ite »  U  fes  autres 
vertus. 

Deux  ans  apres  ce  qui  vient  d'etre 
rapporte,  Charles  VIII.  fe  rffolut  de 
pafler  au  Royaume  de  Naples  ,  &  d'en 
faire  la  conquete  :  tous  les  Hiftoriens 
rapportenc  les  droits  que  ce  Prince  avoip 
fur  cetce  Couronne  r  jamais  ii  gran-* 
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de  expedition  ne  fe  fie  avec  tant  de 

promptitude  ,  d  eclat  Sc  de  facets.  Ld 

Roi  en  y  aliant  antra  dan$  Rome  aveC 

fon  armee  a  la  lueur  des  Bambeaux ,  &t 

la  lance  en  arret ,  &  y  ejcerca  toutes  les 

fondions  de  la  fouverainete  \  il  y  planta 

fes  Jaftices ,  y  fit  faire  qaelquesi  ex^cu- 

(ions  de  Criminels  ,  donna  k  d  autres 

fes  Lettres  de  graces ,  &  cebt ,  dit  an 

Auteut ,  pour  contredire  &  aileantir  la 

Balle  de  Boniface  VIII.  Unam  Sanc^ 

tarn  J  qui  porte  ces  mots  ,  gladius  utcr^ 

que  in  pouftatc  EccUJia  »  fpiritualii 

fcilicct  &  maurialis ,  Sc  pour  faire  voir 

que  les  Rois  de  France  tes  pr^decefleurs 

en  donnant  a  I'Eglife  la  Ville  de  Rome 

&  fon  territoire ,  a voient  confervi  pour 

eux  &  leurs  fucceffeuts  autant  de  Jurif- 

di&ion  temporelle ,  que  les  Papes  m^-* 

me  qui  la  tenoienc  d*eux.    Alexandre 

VI.  qui  fiegeoit  alors^^  voulut  s'oppofcr 

i  I'entr^e  du  Roi ,  mais  ne^fayant  pu  ^ 

il  fe  retira  dans  le  Chateait^Saint-'Ange, 

pour  ne  pas  ctre  t^moin  de  cet  cv6ne- 

ment  &  de  fes  fuites :  lelloi  lefitVenir  i 

compofition ,  &  le  ^or9a  a  le  cotironner 

Empereur  de  Conftantinople  &  Roi  de 

Naples ;  enfuite  il  partit  pour  foumettre 

ce  Royaume ,  ou  it  laifla  pour  Viceroi 

Gilbert,  Cdmte  de  Montpenfiet ,  Prince 

/^  •  •  • 
C  iij 


"^54      Uijloin  in  Chtv*  Bayardm 

du  Sang.  Le  Comte  de  Lighy ,  qui  fui- 
vit  ,le  Roi  dans  ce  voyage ,  s'y  fit  ac- 
compagner  par  ie  Chevalier  Bayard  » 
tant  pour  avoir  aupr^s  de  lui  un  jeune 
liomme  fi  brave » &  qui  lui  ctoit  fi  cher, 
que  pour  lui  donner  occafion  de  fe  fi- 
gnaler.  (  PufFendorfFrapporce  un  trait  de 
ce  voyage  qui  m^rite  la  pl^ce  ici.  II  die 
que  le  Roi  gaflant  par  U  Tofcane ,  vou* 
lut  s'en  rendre  maitre ,  qu'il  s'enipara 
d'une  partie  des  Places  de  ce  Ducii^ , 
&  qu'il  tenta  d^avoir  le  refte :  qu'aprcs 
beaucoup  de  confiirences  avec  les  Etats  , 
ou  on  ne  put  convenir  des  conditions  , 
un  Seigneuif  notnme  Pierre  Capponi  , 
prit  en  prefence  du  Roi  le  Cahier  des 
propoHnons ,  le  dechira ,  &  dit  fiere- 
ment  :,  P^ify^^  Sa  Majcjii  nous  dc^ 
mandt  ViippojJihU  ^  ElU  n*a  qu*a  fairc 
hattr^  U  tambour ,  6*  nous  ftrons  fon* 
per  U  iocjin  ;  le  Roi  <5tonne  d*un  diC- 
cours  fi  hatdi^^  rabatrit  beaucoup  de  fes 
deniandes  y>4r  4  la  fin  fe  defifta  totale* 
ment*) 

En  p^flant  i  Grenoble  ,  ce  Prince 
avoir  cnoifiun  nombre  de  gens  du  Parle«- 
mcnt  p  ur  s  en  faire  un  Confeil  dans 
fon  voyage ;  Jean-  Palmier ,  Pr^fident  a 
Mortier ,  Antoine  Putod ,  Jean  Fl^ard 
&  Jean  Rabot ,  ConfeiUers  \  il  nomnu 
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Flcard  ,  ^and  &  favant  Perfonnage , 
Ghancelier  da  Royaume  de  Naples ,  pat 
Lettres  da  lo  Mai  i495-  (  Ce  grand 
homme  mouruc  le  19  Oftobre  de  Tan* 
nee  faivante  i  Revero ,  proche  de  Man- 
tone  ,  repa{ianc  en  France  avec  tous  fet 
Confreres ,  apr^s  la  rcvolce  de  Naples 
dont  nous  parlerons  bien-tot. ) 

Le  Roi  apr^s  fa  gloriettfe  campagne  y 
laifla  one  bonne  partie  de  fon  arm^e 
jor  la  garde  de  ce  Royaume ,  Sc  repric 
e  chemin  de  la  France  avec  moins  dt 
dix  mille  hommes ,  (  quelques-uns  dU 
fent  feulemenc  fept  aiine ) ;  ^taiit  pro* 
che  de  Fornouc ,.  il  fut  inopinemenc  aN 
taquc  par  une  arm^e  de  foiscante  mille 
iiommes  ,  tant  des  troupes  du  Pape  ^ 
01  ecoit  Tauteur  de  Tencreprife ,  que, 
es  Vl^niciens ,  du  Due  de  Milan  ,  Sc 
d'aucres  i^rinces  dlcalie.  Leur  deflein 
^toit  de  le  furprendre ,  le  dtfaire  ,  & 
I'enlever  hii-meme :  il  y  avoit  un  prix 
de  cent  mille  Ducats  pour  celui  qui  le 
lapporteroit  au  camp  more  on  vif ,  & 
fix  Ducats  poor  chaqae  tete  de  Frangois; 
mais  le  Ciel  qui  protege  {ingulieremenc 
nos  Rois ,  en  difpofa  autrement«  Char^ 
les  forc6  de'combattre  avec  fi  peu  de 
forces  y  8c  comptant  fur  laivaleur  de  fes 
troupes  8c  de  fes  bons  Officiers ,  rem* 
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f  orta  une  viftolre  complette  >  Qiit  dit 
mille  des  ennemis  fur  la  place  ^  fans 
perdre  plus  de  fept  cens  Aes  fiens ,  &  la 
carnage  auroit  encore  etc  plus  grand  fan$ 
la  crtic  fubite  d  une  petite  riviere  qui 
empccha  le  Roi  de  profiter  de  fon  fuc- 
chs.  {q)  Les  ennemis  y  perdirent  pref- 
que  tous  leuis  Chefs  5  fur-tout  ceux  des 
V^nitiens  ;  plufieurs  Seijgneurs  de  la 
Maifon  de  Mantoufc*  y  pfiirent ;  &  le 
Marquis  lui-meme  ne  dut  fon  falut  qu'a 
{ts  cperons  &  a  la  bontc  de  fon  chevah 
Bayard  fe  trouva  dans  Tarmce  du  Roi 
avec  la  Compagnie  du  Comte  de  Ligny, 
il  s'y  diftingua  plus  que  perfonne,  &c 
eut  deux  chevaux  tu6s  fous  lui  :  il  prit 
une  Enfeigne  de  cinquante  HommeS 
d'Armes ,  &  la  pr^fenta  au  Roi ,  qui 
deja  inftruit  de  Tatdeur  avec  laquelle  il 
s*ctoit  corn|x>rt^ ,  lui  accorda  une  grati* 
fication  de  cinq  cens  ^cus.  II  fe  trouva 
encore  a  cette  bataille  un  Geneilhomme 
Dai'phinois  nomme  Jacques  de  Cize  de 
Chambaran  3  age  de  1 9  ans  ^  donttoute 
la  famille  ,  tant  les  femelles  que  les 
males  ,  ^toient  de  taille  gigantefque. 
Celui-ci  ^toit  alors  dans  la  Garde  da 
Roi ,  &  fa  famille  s'eft  iteinte  fous  le 
r^gne  de  Henri  IV. 

Charles  apr^  cette  glorieufe  Journ^e 
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i^  Fornoue ,  s  avanga  jufqa'i  Verceil , 
oa  U  trouva  un  corps  considerable  de 
Suifles  venus  a  ion  lecours :  ij  fit.  levee 
le  fiege  de  Novarre ,  ou  Ludoyic  Sforce, 
fe  preteudant  Due  de  Milan  ,  tenoit 
afficge  JLouis ,  Due  d'Orleani,  .c[ui  Cue 
depois  le  Roi  liouis  Xllt.  La.Noblefle 
Daaphinoife  ^  qui  avoitriait  cane!  d^ 
merveilles  a  la  d!erniere  bat{ti)ldv.fe  fi- 
giiala  encore  devant  Novarre ;  mats  elle 
yperdit  trok  grands  honunes,. Pierre. 
de  Saflenage.,  Charles  AUemaod  ^«  on^ 
cle  de  Bayard ,  &  Baraehin  AHemaHuft^ 
fon  Goufin  germain ,  Seiigneut  de  Roche- 
chinard.  Chevalier  de  Makhe,  &  Qrand- 
Prieur  de  Provence.  (  Ge  fut  %  lui  que 
fiit  remb  par  Alexandre  VK  Zizime , 
feere  de  Bajazer  IL  Empereur  des  Turcs^ 
qui  s  etanc  fauv^  i  Rhodes ,  &  de  la  en 
France ,  avoir  cce  confie  au  Pape  Inno- 
cent VIII.  apris  avoir  paffe  oien  du 
temps  dans  le  Chareap  de  j[lochechi- 
naro.  On  affure  quavanc  qu*Al^xandr$ 
le  remit  9  il  lui  avoir  lionne  un  poifon 
lent. ) 

Le  Roi  apr^s  fes  ew^dition^  faites, 
xepafla  en  ftance',  &  fe  rjndit  i  Lyon, 
ou  fe  rrouverenc  laileine  Anne  fa  fern- 
me ,  &  la  DucheflTe  de  Bourbon  fa  fceur, 
(r)  venues  au-devanr  de  lui.  De  Lyon 
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il  alia  av^  «oute  fa  Cour  a  Paris  ^  8£ 
pada  pat  Saint  Denis »  oti  il  viiica  les  fe* 
|>alcures  de  fes  ancetres  ^  comtne  s'il  eut 
pr^vu  qia'il  n^  de^roic  pas  tarder  i,  les 
rejoindre  ^  qaoiqu'il  n'ear  alors  que 
vingt-fix  ans  j  enfuite  il  pafla  encore 
deut  annees  a  vifiret  ion  Roya^me  , 
pratiqtKint  &d<!)nnant  Texemple  de  rou- 
tes' fortes  d'ades  de  verms  &  de  Reli<* 
gion  t  enfin  il  fe  rendit  i  Atnboife ,  oi 
ai  apprit  la^  rdvolte  generate  du  Royaq- 
me  de  Naples ,  la  rencree  r«6mphante 
;d<r#r^dclric  ^  la  ^  taort  du  Comre  de 
Monipei^et ,  &  le  retour  iatci  de  fes 
troupes':  il  fe  rcfolut  a  rctoutner  en  per- 
fonne  pour  t^duiire^e  Royatime ,  &  par- 
tit  a«  mois  de  Septetnbre  1 497  pour 
Lyon ,  tfiars  il  ne  pafla  pas  Tours ;  il  te- 
vinc  fur  fes  pas  i<  Amooife  pafler  i^y- 
ver ,  &  il  y  tnduruc  fubitement  ati  'mors 
<l'Avril  fuivant ,  en  Tegatdant  jouer^ 
ia  Paulme)  W  de  vfngt-hil|it  ans.  \s) 
Il  avoir  eu  d'Aiine  de  Bretagne  fa  feOK- 
%ie  quacce  enfatis  jEnorts  avant  loi. 

.  Fin  du  tiyre  prtmUr^ 


HISTOIRE 

DU  CHEVALIER 

BAYARD, 

D  I   T 

LECHEVAUERSANS  PEUR 
ET  SANS  REPROCHE. 

LI  VRE   SECOND. 

S  O  M  M  A  I  R  E. 

louis  XIJ.  fmudt  i  Charles  VIll. 
II  ripud'u  la  Rtine  Jeanne ,  &  ipou- 
fe  la  Reine  DouairUre.  Urendqutl- 
■ques  Ofices  \cnaux.  II  part  pour  U 
conquct!  du  Duche  de  Milan.  II  s'tn 
rend  maitre  en  pcu  de  temps  ^  &  y 
Jaitfoa  entree.  Naiffancc  de  Mnda-' 
C  vj 
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me  Claudt.  Bayard  va  a  la  Couf 
dt  Savoy t^  Honneurs  qu*il  y  rt* 
^oit*  11  y  donnt  un  tournoi  a  la,. 
pritrt  d*une  Dame  quHly  avoit  ai^ 
mle  autrefois.  II  remporte  le  Prix 
du  TournvL  Ludovic  Sforce  rer^tre 
dans  Milar^.  Bayard  avu  6o  hom^ 
mes  tn  defait  ^QO*  U  les  pourftjit 
^ufques  dans  la  faille ,  &  eft  fait  pri*' 
Jonnier^  Honneurs  quil  regoit  de  Lu^ 
'd&vic  ^ui  h  renvoye  fans  tangon. 
Ludx>yic  yfe  fauvt  de  Milan  f&^ 
pris.  Sa  mart.  Milan  fe  foumet  au 
Rot.  Dejintirejfement  admirable  d'B 
Bayard.  Le  Roi  envoy e  une  armie  A 
Naples.  More  du  Comte  de  Li'gny% 
Bayard  defait  un  parti  Efpagnoly  & 
prend  Sotomayor  ,  quil  traite  trop 
gtnereufement.  ,Cet  Efpagnol fe  fau- 
V  ve^ontre  fa  parole  y  &  ^  rtpris.  It 
\  '  parte  mat  de  Bayard  qui  Vappelle  e>i 
^\  duel ,  &.  le  tue.  Cpmt^t  de  trei^e 
WrAmfois  xontre  autant  d^Efpagnols  , 
,  jo^ayard  &  d*Oro[efeuls  foutien^ 
nent  contre  irei^e.  II  furprend  un 
Trlforier  des  ennemis  ,  &  lui  enleve 
Jon  trifor.  Diftr'ibmion  qu^il  en  fait. 
Cr^nd  4rait  de  fa  ginerofiU.  Allar^ 
me  donnee  au  Camp  Frangois.  Bayard 
idifmd  feul 'un  Tout  comre  %OQ:£f' 
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pagnols.  Iltjifeconru ,  pris  &  dill'' 
yri.  Expedition  en  RouJpUon.  Mori 
de  la  Rcine  Jeanne ,  premiere  femm^ 
du  RoL  Maiadie  de  Louis  XI L  Sa 
gutrifon.  More  de  Frederic  ,  Roi  de 
Naples  »  de  la  Aeine  Ifahelle  de  Caf* 
tille  (  &  fon  eloge  )  ,  &  de  Philippe 
d^Autriche^  fon  gendre.  Ferdinand, 
ipoufe  Germaine  de .  Foix  9  niece  du 
RoL  C^iraSere  de  cetu  Reine*  Bolo^ 
gnefoumife  au  Pape  par  les  troupes 
du  Roi^  ingratitude  de  Jules  IL 

(1498. )  l^jug^;^!  Ar  k  mart  du  Roi 

Charles  VIIL  fans 


enfans » Louis ,  Due 
d'Orleans,fon  beau- 
frere  {a)  y  lui  fucceda ,  comme  le  plus 
prochain  h^ritier  de  la  Couronne.  ll  fe 
fit  facrer  a  Rheims  le  17  Mai  1498 ,  & 
pric  la  Courcynne  ^  Saint  Denis  le  pre- 
mier juiliet  fuiyant. 

n  avoir  <(pottf(6  Jeanne  de  France., 
iceur  de  Chatles ,  &  fiUe  de  Louis  XI. 
C'^toir  un  xnariage  force  ,  Sc  qui  ne 
s  etoic  fait  que  par  la  vobnc^  abfolue 
de  fon  redoutable  beau-pere ,  &  maria- 
ge  confequemmenc  nul ,  d'aucant  plus 
qu'il  paroiffoit  oonftant  qu  elle  ne  pou- 
voic  ecre  mere.  Louis  ordonna  que  les 
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procedures  pour  leur  reparation  fuflent 
commencees  ,  &  le  Pape  nomma  des 
Commiflaires  (b)  qui.  inftruifirenc  le 
proces ,  6c  declarerent  le  tnariage  nuL 
Le  Roi  liii  donna  le  Duche  de  Berrjr 
pour  appanage  :  elle  fe  retira  i  Bourges , 
y  vecut  encore  fept  ans  ,  &  mourut 
•en  1505,  en  odeur  de  fainceci£ ;  &  tne- 
me  il  fiit  fait  par  Andre  Fremyot ,  Ar- 
chevcque  de  cette  Ville,iin  Proc^s-ver- 
hzl  de  fa  vie ,  de  fa  mort ,  &  de  quantr* 
:te  de  miracles  opiris  i  fon  Tomoeau  , 
pour  parvenir  a  fa  beatification,  done 
le  Roi  Louis  XIII.  a  long-temps  folii- 
cit^  le  Pape  Urbain  VIII.  Sc  qui  a  ^c 
^nfin  accord^  en  1 743  par  le  Pape  Be- 
tioitXIV. 

Cette  af&ire  termince,  le  Roi  fe  ma- 
ria  le  1 9  Janvier  1499  a  la  Reine  Douai- 
xiere ,  Anne  de  Bretagne  (c) ;  &  ce  fut 
alors  qti'il  rendit  venaux  tousles  Officet 
Hoyaux  qui  n  etoient  pas  OiGces  de  Ju-^ 
^icaturea;  &  en  retira  des  fommes  con-  . 
iiderahles ,  ne  voulant  point  fouler  fon 
peuple  par  des  augmentations  de  Tall- 
ies., ou  par  de  noureaux  Impots. 

( 1 499. )  Dans  ce  temps-la  le  Duchii' 
de  Milan  ^roit ,  camme  nous  Tavons 
tdit ,  dans  les  mains  de  J^udovic  Sforce  • 
vgui  en  jouiflbit  au  prejudice  du  Roi  ^ 
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tnxquel  il  appartenoit  du  chef  dor  foil 
ayeule  paternelie ,  Valentine  V ifoomti  ^ 
femitie  de  Louis  ^  Due  d'Orl^ans ,  fon 
ajr«il  ^  ftere  de  Charles  VL  nsari^e  en 
138^ ,  ^  Condition  que  faute  de  males 
de  ia  Maifoti  de  Vifcomti ,  le  Duchi' 
lomberoit  i  elle  ou  a  fa  poft(irite* 

Louis  concur  done  le  deHein  de  reh« 
trer  dans  fes  droits  ^  n^diig^s  tanr  st 
caufe  des  gaerres  contre  les  Anglois , 
que  par  les  diviiions  des  Maifons  d'Or- 
leans  in  de  Bourgogne  \  Toeeafion  s'en 

frefentoit ,  &:  il  etoit  en  ^tat  de  chafler 
Ufurpateun  II  fe  tendit  a  Lyon ,  ou  iL 
fit  fon  entr^  le  premier  Juiilet  1499  , 
&  envoya  fon  armte  par  T  A  ftefan ,  fou« 
la  conduit  de  Jean- Jacques  Trivulce  {d) 
ic  du  Seigneur  d'Aubigny ,  tous  deux 
grands  Capitainesi  Louis  commen^a  par 
saffiirer  des  V^nitiens,  &  leur  aban-* 
donna  Cremone ,  &  tout  le  territoire 
xompris  entre  les  rivieres  d'Adda  &  de 
^rio ,  quoiqu'il  ne  fur  encore  le  mai- 
%e  ni  de  Tune  ni  de  Pautre.  L'armce 
debuta  par  le  faccagement  de  deux  pe-* 
^tes  Places,  Nona  &  la  Rocca  {e) ,  dont 
'il  ne  refta  pks  de  veftiees  ;  d^li  elle 
^it  le  fi^ge  devant  Aiexandrie  ,  qui 
fin  bien  defendue  bar  ceux  qui  la  re- 
'Qoient  pour  Ludovic  ^  mais  qui  fat  ea- 


i^4       Itijl^in  da  Chcv^  Bayard. 

fin  ptife.  Si- tot  que  la  gamifoft  de  Pa- 
vie  en  fiit  avertie  >  elle  remit  fa  Place  a 
l*armee  da  Roi.  Ludovic  abandonne  de 
fts  fujets ,  &  ayant  deja  perdu  une  par* 
tie  de  fes  Villes  ,  quitta  Milan ,  empor- 
tattt  4vec  lui  tous  fes  ttefors.,  &  s'en- 
fiiit  en  AUema^eaupres  de  rEnipereur 
Maximilien  premier ,  t|ui  le  re^ut  cofti- 
me  dnancien  ami  &  allie^  Apres  foft. 
d^att,  la  garnifon  de  Milan  imita  celle 
de  Pavie  ^  &  abandonna  la  Ville  i  Tar- 
mee  Fcan^oife.  Le  Roi  en'  ayant  regu  la 
xjonvelle,  «'y  rendit  en  diligence ,  &  y  fit 
ion  -entree.,  &  peu  xle  jours  apres  fut 
mt&ttQ  de  la  Cit adelle  pat  la  lachete  da 
<jouverneur  pour  Ludevic ,  <jui  &  laifla 
cortompre,  C'«ctoit  la  derniere  reflbur- 
ce«de  Srorce,<jui  efpcroit  qu'elie  lui  fer- 
vipoitiin  jour  a  recouvrer  les  Places  qui 
s  ctoient  foumlfes  a  la  France  :  mais  fa 
i^dditien  entraina  routes  celles  qui  lui 
re'ftoient  etiioore  ^  enforte  que  tout  le 
Duch6  fut  auffi-cot  reduit  a  Tobeiflance, 
du  Roi.,  &  peu  apr^s  la  Seigneurie  de 
<5enes  ,  dont  fut  fait  Gouverneur  Phi- 
lippe de  Cleves^i  Seigneur  de  Raveftein, 
proche  parent  de  Louis  XIL 

Le  1 4'  O(ftobre  de  la  meme  annce  ^ 
naquit  Madame  Claude ,  fille  du  Roi  & 
<de  la  Keine  Anne  3,  ^ui  fut  dans  la  fuite 
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Reine  de  France ,  &  femme  de  Francois 
I.  Peu  aprcs  que  Loiiis'en  eat  eu  la  nou- 
velle,  il  partit  de Milanpour  retourner 
dans  fon  Royauaie  >  laiflant  pour  Goo-; 
verneur  de  fes  conquetes  te  Seigneur 
Trivulce ,  la  garde  de  la  CitadelTe  au 
Seigneur  d'Efpi  (/) ,  &  celle  de  la  Ro- 
quette  a  un  EctrfTois  parent  du  Seigneiii 
d'Aabigny.  Avantyde  quitter  Milan, 
Louis  retrancha  pluGeur*  impofts  ,  ca 
xnpdera  quelques  autres ,  &  partit  char- 
ge de  lauriers  &  de$  bdnedidions  dei 
peaples,  qui  venoient  tous  les  jours  en 
foule  fe  foumettre  a  fes  loix.  II  fe  ren* 
dit  a  Lyon ,  de-la  a  Orleans ,  ou  il  ter- 
mina  rincienne  querelle  des  Dues  de 
Gueldres  &  de  Juliers  ,  &:  les  reconci- 
lia  pour  toujours.  {g) 

Apris  le  depart  du  Roi ,  les  garni- 
fons  Fran^oifes  demeurce^  dans  la  Lorn-' 
bardie  fanSjennetfiis  a  combattre ,  paf- 
foient  le  temps  dans  les  plaifirs ,  entr'au- 
tres  a  fe  donner  des  Fetes  &  des  Tour- 
nois  ,  felon  Tufage  de  ces  temps -U. 
Bayard  profita  de  ce  loifir  pour  aller 
voir  fes  amis  en  Savoye ,  dans  la  Mai- 
fon  du  Due ,  oil  il  avoir  ^t^  Page, 

Charles  I.  fon  ancien  Maitie ,  dont 
k  fouvenir  lui  etoit  encore  cher ,  ccoit 
rmtx.  Sa  veuve ,  Blanche  Paleologue , 


heritiere^de  Montferrat ,  ( fille  de  Guil- 
laume  VI.  &  d*Elifabeth  Sforce )  fe  te» 
iioit  k  Catigtian  en  Piemont ,  qui  lut 
avoir  ^t^  doftnc  pour  fon  douaire.  C'c- 
toit  une  Pfincefle  tris-vettueufe  &  tr^ 
gcneteufe ,  &  qui  n'avoit  pas  eu  pout 
Bayard  moins  d'amitic  que  le  feu  Due 
ion  '^poux.  Sa  Cour  eroir  aufli  brillance 

2uaucune  autre  de  TEurope  ^  &  ies 
trangers  y  ctoient  re^us  avec  une  ma- 
gnificence royale.  Eile  avoit  alors  au* 
prcs  d'elle  un  Seigneur ,  Surintendant 
dQ  fa*  Maifon ,  appelli  le  Seigneur  de 
Fluxas  y  dont  la  remme  avoit  etc  avant 
fpn  mariage ,  &  ^toit  encore  favorite 
de  la  Princefle.  Cette  Dame  etoit  au- 
prcs  d'dle  ^n  qualite  de  Demoifelle  ^ 
lorlqufe  le  Chevalier  entra  Page  du 
Due ,  il  y  avoit  alors  environ  dix  ans, 
Efle  etoit  belle ,  fpirituelle ,  vertueufe 
&  de  bonne  Maifon :  Bayard  fc  trouvoit 
<Ibu^  des  mcmes  avantages  ,  &  cette 
conformity  avoit  fait  nattre  entr*eux  une 
inclination  qui  devint  bien-tot  amotor  , 
cnfprte.  que  s*il  eut  dcpendu  d'eux  ^  ils 
feieroient  vcdpntiers  maries^  mais  le 
voyage  du  Due  a  Lyon  ,  dont  nous 
avonsprlc,  &  I'entrce  de  Bayard  aa 
fervice  du  Roi  de  France  Ies  fcpara ,  de 
£ii^on  que  jujfquau  temps  dont  nous 
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|>arlons  ^  ils  n'avbienc  eu  noavelles  I'uh 
<ie lautre  due  par  lectres«  Dans cec  in« 
tertalle  k  beaute  ^  le  tn^rite  de  cette 
DemoUeile  lai  p.ocurerent  i  alliahce  da 
Seigneut  de  Fkicas  ^  qui  ^coit  riche  SC 
jpaiuant  ,  quoiau'elle  n^eiit  point  de 
oiens.  Quand  elte  vit  le  Chevalier  i  k 
Gnir  de  la  Duchefle » elle  le  re9ut  avec 
toas  les  t6moignages  d'amiti^  que  k 
bienfeance  pouvoit  lui  permectre  :  elk' 
avoir  iti  inftruite  de  coutes  les  occa* 
£ons  o^  11  avoit  acquis  de  Thonneur ,  du 
Tournoi  du  Seigneur  de  Vaudrey ,.  de 
celui  d*Aire  ^  &  de  tous  oeux  qui  les 
avoient  fuivis ,  fur- tout  de  la  Journee 
de  Fornoue ,  ou  il  a/oit  iti  louc  par 
le  Roi  meme ,  &  dont  le  bruit  avoit 
cte  grand  en  France  &  en  Icalie :  Elle 
Ten  f^licicoit ,  &  ils  fe  rappelloient  en- 
core avec  plaifir  leurs  anciennes  amours ; 
enfin  ,  lui  dit-elle ,  puifque  vons  trou** 
vez  cant  de  plaifir  &  d'honneur  dans  les 
Toumois ,  jc  voudrois  que  vous  en  don- 
naffiez  le  plai(ir  a  la  Princefle  chez  qui 
vous  avez  commence  i  en  apprendre  |e 
metier:  Madame ,  lui  r^pondit  Bayard  ^ 
vous  lavez  que  mes  premiers  fentimens 
ont  iti  pour  vous  y  que  je  vous  ai  tou- 
jours  porte  refpeft  &  eb^iflance ,  &  que 
j*ai  ^r^  auffi  reconnoiilant  de  1  amicii 
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que  vous  avez  eue  pour  moi ,  que  <ie 
ceile  de  la  Duchefle  m&me  \  vous  n'a^ 
vez  done  qu*^  ordotiner  ce  qui  fe  pour^ 
ra  fkire  pour  rotre  plaifir  &  pour  le  fieh, 
&  pour  celui  de  coure  fa  Cour.  Cek 
^tanr ,  mon  cher  Chevalier ,  dit  la  Da-*- 
me  de  Fluxas  ,  vous  obligerez  beau^ 
coup  la  Princefle  &  moi  ^  delui  donner 
un  Tournoi ;  vous  ctes  dan$  ces  envi* 
rons  tanr  de  braves  Ofilciers  Francois  , 
qu'il  eft  impoffible  que  la  fece  ne  foie 
belle  :  je  vous  le  promets  ,  reparcic 
Bayard  ,  &  dans  peu  de  jours  :  &  cont* 
me  vous  ^tes  la  perfonne  da  monde 
done  les  bonnes  graces  me  font  les  plus 
pr^cieufes ,  je  vous  honore  ttop  pour 
vous  demander  d  autre  fiiveur  que  v6- 
tre  main  k  baifer ,  &  feulemenc  un  de 
vos  braflelets ;  la  Dame  le  lui  donn^  ^ 
&  il  le  re^ut  gfacieufement  fans  lui  di- 
re ce  qu*jl  avoit  dedein  d'en  faire ,  & 
rheure  du  fouper  ecanc  venue  ,  il  eut 
rhonneur  d^  s  afleoir  i  la  cable  de  la 
Duchelle ,  oit  il  avoir  autrefois  fait  le 
fervice.  Apres  le  fouper  on  danfa  ^  & 
cetre  bonne  Princefle  lui  fir  encore  Thon- 
neur  de  s'entretenir  avec  lui-,  de  lui 
faire  raconter  tout  ce  qui  lui  ctoit  arriv^ 
depuis  qu'elle  he  Tavoit  vu ,  &  de  lui  te- 
tnoigner  fa  fatisfaAion  de  fon  avanpe* 
pjent. 
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Bayard  recoarne  che?  lui  he  penfa 
plus  qa  a  fon  Tournoi ;  c  ecoit  pour  lui 
4]n  plaifir ,  ou  platoc  une  paflion  ;  il  nQ 
s'occiipa  touce  la  nuit  qu  a  ^n  ti^digec 
Tordoananc^ »  enf^rte  que  des  le  lende^ 
main  matin ,  il  envo^ia  un  Tromp^cce 
en  faire  la  publication  dans  coutes  les 
Villes  voifines  ou  il  y  avoit  garnifons  , 
&  declarer  aux  Of$ciers.&  Gencil$hom.f 
roes  qui  vpudroient  s'y  trouyer  a^mc$ 
4e  coutes  pieces  y  qu'i  quatre  jours  de- 
U ,  qui  feroit  un  Dimanche  ^  le  Chevar 
lier  Bayard  donneroic  dans  la  ville  d^ 
Carignan  un  Tournoi,  dont  le  Prix  feroit 
vxi  braflelet  de  fa  Dame  ,  oii  pendroit 
un  Rubi  de  la  valeur  de  cent  Ducats , 
qu'il  deliv/'eroit  au  mifuj^faif^/ip  a  trois 
coups  de  lariQt  fans  lice  ^  &  dou^ 
coups  d'ipit. 

Le  Trompette  fit  la  publication  ,  5? 
rapporca  les  non?$  de  quinze  Gentils- 
hommes  qui  avoient  pjromis  de  s'y  ren- 
dre.  La  DucheflC?  apprit  avec  beaucpup 
de  joye  la  galanterie  de  Bayard  ,  &  or- 
donna  que  les  Echaf&uts  fuifent  prets 
dans  la  Pla^e  d'lirmes  pour  le  jour  ii|di« 
que. 

Le  jour  venu  ,  le  Chevalier  s  y  ren-r 
dit  ayec  le  Seigneur  de  Moodragon , 
&  deux  autres  ^  toas  armcs  de  pied  ei| 
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cap ,  &  bien-tot  tous  les  Combattans  y 
arriverent.  Les  premiers  qui  enrrereht 
en  lice  ftirent  Bayard  centre  le  Seigneur 
de  Rouaftre  ,  adroit  &  vigoiireux  Gen- 
tilhomme ,  &  Pot  re-Enfeigne  da  Due 
regnant ,  Philibert  IL  II  dcbura  par  vat 
beau  coup  dont  il  mit  fa  lance  en  troi^ 
ou  quatre  pieces ,  mais  Bayard  lui  porta 
un  fi  grand  coup  fnr  le  haut  de  fon  grand 
buffle ,  qu'il  Tabbatit  perce  a  jour ,  & 
mic  fa  lance  en  cinq  ou  fix  eclats.  Us 
coururent  la  feconde  lance  ^&  firenc  au 
moins  aufli-bien  qu'a  la  premiere :  Bayard 
lui  porta  la  fienne  fi  violemment  a  la  vi- 
fiere  qu'il  lui  enleva  fon  pannache ,  Sc 
fit  chanceler  le  Cavalier  fans  cependanc 
le  defar^onner.   A  la  troifieme  lance  , 
Rouaftre  croifa  la  fienne  fort  adroire- 
ment ,  &  le  Chevalier  mit  la  fienne  en 
pieces.  Apres  eux  combattirent  les  -Sei- 
gneurs de  Mondragon  &  de  Chevron , 
qui  furent  admires  de  tous  les  fpefta- 
teurs*,  tous  les  autres  combattans  par n- 
rent  i  leur  tour  ,  &  tous  firent  des 
merveilles. 

L'aflaut  k  la  lance  fini ,  on  en  vint 
aux  epces.  Bayard  au  fecond  coup  roih- 
pit  la  fienne ,  &  fit  voler  celle  de  fon  ad- 
verfaire  :  cnfuite  les  autres  fournirent 
chacun  leur  carriere ,  &  on  convint  que 
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totts  avoienc  par&itement  bien  fait  y  8c 
le  Tournoi  finit  avec  le  jour.  Alors  la 
Duchefle  ordonna  au  Seigneur  de  Flu^ 
xas  d'inviter  tous  les  Gencilshommes  i 
foaper  avec  elie.^  &c  comme  elle  ^coic 
magnifique  ai  tout ,  le  fouper  fe  troUva 
digne  d'elle  &  d^enx.  Apres  le  repas  ^ 
&  avant  que  les  plaiiirs  &  la  danfe  com* 
men^aflent ,  les  Trompetces  &  Hautbois 
annoncerenc  qu'il  etoit  cemps  de  don* 
ner  les  Prix  du  Tournoi  i  qui  feroic 
jug^  I'aroir  g^ignc.    Les  Seigneurs  de 
Grammonc  8c  de  Fluxas  ,  Juges  du 
Camp ,  prirent  la  voix  de  la  Princefle  , 
&  enfuite  des  fpe^biceurs  ^  des  Dames » 
&  des  Combatcans  memes  ,  qui  tous 
unanimement  adjugerent   le  Prix  au 
Chevalier.  Ce  fut  done  d  lui  que  les 
deux  Juges  le  prefenterent  j  il  rougic  , 
&  le  renifa ,  niais  ne  pouvant  s  en  d6- 
fendre ,  il  declara  que  c  ctoic  a  la  Da- 
me de  Fluxas  que  Phonneur  en  appar- 
tenoit  •,  que  Tayant  gratific  d'un  de  fes 
braflelets  ,  c*ctoit  a  elle  1  dclivrer  le 
Prix.  Le  Seigneur  de  Fluxas  ^  aflure  de 
la  vertu  de  fa  femme  &  de  celle  de 
Bayard ,  ne  fe  formalifa  point  de  la  de^ 
claracion  y  il  joignit  cecte  Dame  avec^  le 
Seigneur  de  Grammonc  ,  8c  celui^ci 
porta  la  parok ;  Madame  ^  hu  dit-il  ^ 
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Monfeigneur  de  Bayard ,  a  qui  route  la 

Compagnie  a  dcf&c  le  Prix  du  Tour- 

noi ,  <leclare  que  c'eft  vous  qui  1  avez 

gagne ,  par  la  raveur  que  vous  lui  avez 

fatte  de  votre  braflelet ,  qu'ainii  c'eft  a 

vous  i  en  difpofer  ,  &  je  viens  vous  le 

prefenter  pour  cela.    La  Dame  re^gut 

cetre  nouvblle  galanterie  du  Chevalier 

avec  fes  graces  ordinaires  ,  (c  le  remer- 

cia  de  I'honneur  qu*il  lui  faiibir.  Puif^- 

que  vous  dices ,  ajouca-c*elle  y^que  mon 

braffelet  vous  a  rendu  vainqueur ,  |e  le 

garde  pour  moi  ^  &  le  conferverai  route 

ma  vie  pour  Tamour  de  vous  ,  mais  le 

rubis  qui  vous  appartient  comme  vain* 

queu^,  puifque  vous  le  refufez ,  je  crois 

devoir  le  remettre  au  Seigneur  de  Moa* 

<ljragon ,  qui  a  les  voix  apres  vous.  Le  * 

Prix  fut  done  dclivre ,  &  le  choix  fbt 

gcneralement  applaudi.    Apr^s  le  Prix 

donn^ ,  le  fial  <:ommen^a ,  mivant  Tufa- 

ge  de  cecte  Cour ,  ou  les  plaifirs  ne  man- 

•quoient  pas  j  la  Nobieffe  Fran^oife  les 

•fit  durer  encore  cinq  ou  fix  jours ,  apres 

lefquels  chacun  rejoignit  fa  garnifon. 

La  Duchefle  ne  pouvoit  contenir  fa 
•joye,  devoir  fon  ancien  Page  aimc , 
eftim^  &  honore  fi  gcneralement ,  qu'il 
ne  faifoic  pas  m^me  de  jaloux.  Bayard 
alia   prendre  conge  d'elle  ,  Taflurant 

qu'aprcs 
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qu'apres  le  Prince  qu'il  fervoit ,  per- 
fonne  au  monde  n*avoit  plus  d'empire 
qa  elle  fur  lui ,  &  qu'il  feroir  route  fa 
vie  a  fon  commandement.  De  Tappar- 
temenc  de  la  Duchede ,  il  pafla  dans  ce- 
luide  fes  premieres  amours  la  Dame 
defluxas ,  de  qui  les  adieux  ne  fe  firenc 
pas  ians  larmes  verfees  de  part  &  d  au- 
tre. Cette  belle  inclinapon  ne  fut  in- 
terrompue  qu  i  leur  mort ,  fans  que  leur 
vertu  en  re^ut  la  moindre  atteinte ,  & 
ils  confer verenc  toute  leur  vie  Thabitude 
de  s'envoyer  des  prefens  chaque  ann^. 

Pendant  long  teiiips  on  ne  park  a  la 
Cour  de  la  Princefle  que  du  merite  de 
Bayard ,  &  de  fes  cares  qualitcs  :  en  un 
mot  il  y  ctoit  honore  comme  s'il  eur  cte 
Fhcritier  de  la  Couronne.  II  y  donna 
deux  marques  de  fa  reconnoiffance ,  qui 
etoit  en  lui  une  yertu  dominante ,  1  une 
a  Pifon  de  Chenas  ,  dont  nous  avons 
parle ,  &  lautre  a  I'Ecuyer  fous  lequel 
il  avoir  commence  fes  exercices.  II  don- 
na au  premier  un  beau  cheval ,  &  le 
chargea  d'cnvoyec  au  fecond  une  belle 
mule  a  Montcallier  ou  il  s'etoit  retire 
&  marie :  leur  dpnnant  a  tous  deux  cette 
marque  du  fouvenir  qu'il  confervoit  de 
Tamitie  qu'ils  lui  avoient  portee. 

Peu  de  temps  apres  ce  qui  vient  d'etre 
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rapporte ,  Ladovk  Sforce  ,  qui  s'eiRirr 
retire  en  Allemagne ,  &  qui  avoir  em- 
porre  beaucoup  d  argent ,  y  avoir  leve: 
des  troupes  <Iont  ii  forma  une  armce 
compofce  tfun  bon  nombre  de  Lanf- 
queners ,  de  Suifles  &  de  Bourguigncms, 
&  d'un  beaa  corps  de  Cavalerie  AQe^ 
mande^  Avec  eerte  arnnce  y  iJ  rentra  en 
Lombardie  ,  «£  le  troifi^me  jour  de 
Janvier  it  furprir  la  viHe  d«  Milan ,  par 
k  moyen  de  qi^elq^eS'  intelligences  qu'it- 
y  avoir  confervees^,  &  il  en  cik(Ia  les 
Fran^oi^ ,  la  Ckadfetle  renawt  toujour© 
pouT  le  Roi*  A  rfej^mple  de  fo  capirale^ 

'  kpFupaTt  des  Vtllesconquife»  par  Louis,. 
fe  fouinirenr  a  Sforce  ,  &•  particuliere-- 
ment  celles'd^  la  roure  de  Genes ,  com- 
me  Tor  tone ,.  Voghere ,  &?  aotres  IHaces 

•  fortes,  Quantl  le-Roieat  appriscer  eve- 
nemenr^  il  rcfokir  de  rcduice  d«  nou«^ 
veau  qes  rebelles ,  &  leva  one  puiflante 
armee  quil  y  envoya  foas  les-  ordres 
dtt  Comte  de  Ligny^  &  de-  Triwalee.: 
Cette  armee  y'aflEembla  encore'  daias;  les 
environs^  d'Afti^  com  me  celle  de  Tannee 
precedente,  &  prit  fa  marehe  vers  le 
Milancs ,  doncelte  fit  la  conqu^ce ,  com*- 
me  nous  allons  le  rapporter ,  apres-a^voiir 
racontc  quelques  exploits  du"  Chevalier 
dignes  de  Thiftoire* 
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PlendatK  le  peu  de  temps  que  Ludo* 

tic  occupa.  Mtian,  dcpuis  qa'il  Teut  far« 

prife.,.  ;ufcpi'a  ce  qu-'il  ettfitc  cbaflc  det 

noaveatt:,.  JBa^itacd'  etoit  relle  en.  kalie 

apres  ledepajBC  du  Roir,  &  avec  le  coit* 

grdit  Goisace  de  Ligfiy.  II  ne  doiuoit 

pas  cp&  la  &ite  de  Ludovic  aupces  de. 

r£mperesmD  MaximiHen  ne  fut  one  fein«« 

te ,  &  qn'il  ne  revint  bien-toc  avec  des 

forces ;  qa*ain(l  fbkn-  recour  occafaonne^ 

mic  {das  a  a&ir«s^<m  a  k  pcenuere  cam* 

pague  ^  oa  il  ne  s*ecmc  pafle  aucutie  ac-« 

rion,  L'^deuc  qa'il  avoir  poiir.  exceller 

(ktislen^rier  desacmes^  terenoit  contU 

nudleaientaugoecpourchercheedes  oc* 

cafions  de  fe  (^fiaiec  &  de  fervk  foa 

Prince,  xl  (koftt  en  g^nUbn  aW^  a  v ingc 

milles:  de  %^lan ,  ou;  il  paClok  le  remps 

avec  fea  Camarades  dans  tons  hs-  exer« 

cices  miliraires.  II  fUc  urfornic'un  jouc^ 

qu'il  y  avoie  daos  Binaico  troi&cens^che^ 

vaux  qp'il  feroit  facile  de  de&ire  \  it  ea 

paria  a  fe&  campagnons  qui  aimoient 

rrop  ce  jett*U  pour  re£u£er  la  partie  :  ils 

fordtent  done  de  gcand  matin*  aa  nom- 

bre  d'osiviipon  cinqpante  Maatres  pout 

rencer  Tavenmr^*  Ite  Tautre  cote  le  Ca-. 

picaine  cpi  commandoit  dans  Binafco 

cjoit  brave  St  alerte ,  nomme  Jean  Ber* 

mrdb  Gwadi^.  U  fat  par  fes  efpiom 
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qu'un  parti  Fran<;ois  devoit  venii?  I'atta- 

quer,  u-bien  que  pour  n'etre  pas  furpris, 

it  vint  a  leur  rencontre  ,  a  la  portce 

d*une  carabine  en  de^a  de  fes  barrieres. 

Ce  fiit  un  plaifir  pour  lui  de  voir  fi  peu 

de  monde  ,  comptant  par  I'avantage  du 

nombre  en  avoir  bon  marche,  Des  que 

Ifes  deux  troupes  s  apper^urent  ,  elles 

fondirent  Tune  fur  Tautre ,  criaiit  d'un 

cote ,  France  ,  France  ,  &  de  Tautre 

More  ,  More.   La  charge  fiit  vive ,  & 

il  en  fut  de  part  &  d  autre  renverfc  i 

rerre  un  graiid  nombre  qui  eurent  bien 

de  la  peine  a  fe  remonter.  Mais  Bayard 

ftmbloit  un  lion  furieux  \  il  faifoit  to- 

ler  des  tetes  &  des  bras  avec  une  in- 

trcpidite   fans   pareille.    Mais   voyant 

qu'apres  une  heure  de  combat ,  la  vie- 

toire  n!etoit  pas  encore  d^cidee  en  fa  fe- 

veur ,  il  s'ecria :  comment,  mes  Compa- 

gnoris ,  cette  poignee  de  gens  nous  tien- 

dra-t'elle  ici  tout  le  jour  ?  Si  ceux  qui 

fbtit  dans  la  place  en  etoient  avertis  , 

nous  ferions  tons  perdus !  Courage ,  mes 

Amis,  redoublons  nos  coups,  &  les  ren« 

verfons.  Ces  paroles  ranimerent  fa  trou* 

pe ,  chacun  fe  fentit  une  nouvelle  ar- 

deur,  &  criant  encore ,  F ranee y  France^ 

ils  tomberent  fur  leurs  erinemis  avec 

une  telle  impetuofitc,,  qu'ils  leur  firent 
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quitter  la  place  ,  &  reculer  ,  en  faifanc 
cependant  toujours  bonne  contenance» 
Lcs  Franfjdis  le^fuivirent  de  cette  forte 
qoatre  ou  cinq  milles  vers  Milan  \  mats 
les  Lombards  fe  vpyant  prfes  de  la  Ville, 
tournerent  bride. ,  &  s'y  fauvereht  k 
toares  jambes ,  &  les  Fran9ois  les  chaC- 
foient  toujours.   Quand  ceux-ci  fiirenc 
prefque  a  la  vCic  des  murs ,  vm  des  prin- 
cipaux  &  des  plus  experimences  voyant 
le  danger  ,  s'ecria  :  Tourne ,  Homme 
iArmcs  ,  tournt.  Chacun  obeit,  ex- 
cepte  Bayard,  qui^ctoit  trop  echanfFe 
pour   Tentendre  ;    il    pourfuivoit    les 
ruyards  avec  tant  d'ardeur ,  qu'il  entra 
dans  Milan  avec  eux  ,  &  les  chafla  juf- 
qu  au  Palais  du  Prince,  Les  Croix  blan- 
ches qu'il  portoit  le  firent  bien-toc  re- 
connoitre pour  un  Frangois ,  &  tout  le 
people  cria  apris  lui ,  Piglia ,  Piglia  : 
il  rat  environnc  dans  ua  moment »  & 
fait  prifonnier  par  Cazache).joqui  Tem- 
mena  chez  lui ,  &  le '  fit  defarmer,  II 
fiit  furpcis  de  voir  un  bomme  de  vingt- 
quatre  ans ,  qui  avoir  donnc  des  mit^ 
ques  d'une  force  &  d*une  bravoiire  fi 
extraordinaires-   Ludovic  entendant  le 
bruit  xjite  cette  aventure  faifoit ,  en  de- 
manda  la  caufe ;  on  Tinftruifit  de  la  dc- 
route  du  Capitaine  Cazache,  &  de  ce 
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Wun  Francois  d'«nB  Valear  mervieillea- 
iOy  quoi^oe  tres^jeone  ,  avoh  fuiviie^ 
iuyard's  hifques  fous  &s  fenecrjes.  II  file 
curlenx <le  kvok ,  &  c^mmmdz qu'^ 
}tii  fuc  atxiene.  Qn  aik  ^iffi-c^c  dire  aft 
XUapicaine  Ca^clie  cTenvoyer  {on  :pri- 
Tonnier.  Cazadiae  t]m  ^^toh  brave  &.  ^e*> 
^ereux  ,  cxai^am;  que  Ludbvic  ne  &'li« 
vrat  i  fa  .fiireor ,  &  ne  fit  un  mauvais 
))am  ^u  jsune  FraiscQts ,  vcmko:  b  con" 
duire-iui-'m^nite^u  ralajfcs^  apices  ravcai: 
£11 1  reveDir  d'nn  de  &s  habits  ^  &  mil; 
'^nitsLtJiefsdohte*  hndovic  ne  fiic  pas 
fenoitis.  ttoime  de  ion  nir  ds  ^nem  ^ 

3ue  des  louanges  qu  il  hti  avoit  ebtends 
onner.  Mon'GentiHiogEmnei,  bu  dk-il^ 
-appccxfhez^vdtzs ,  &  tne  dites*ce  qcd  voctt 
^  amen^  en  cetxeViile:  Baya&d.,iqm  i3e 
ia  vienes'etoit  ctooiie  xie  irisn ,  ini  rc^ 
pondk  libremetft:;:  en  ^iritc ,  Monfei- 
gneur ,  j&  jie  fienfois^as  j  ^tre  encri 
leal ,  jejX:]:0yQEs  etre  mVfi  de  tdGis  mes 
£]a4fttar^es.,  mais  ab  foot  phis  fages  £c 
'plus  au  &it  deda  gnerre  quemoi ,  fans 
cda  ik  'ferosent  prifenhiers  aoontme  i^ 
le  fuis ;  cepeodant  danstna  dcfgrace,  ;^ 
loue  le  <}iel  de  ce  que  je  ftns  totnbc  en 
auflfi  bbtiires  ma  tns  que  le  Capitaine  a  qiH 
ije  me  iliis  rendu.  Lndovic  lui  demanda 
^  xani>ien  >^oit  rannee  Ftiiscy^m&  ^ 
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MonfdgQeur ,  rqparric  fiayard^  je  voos 
^e  <^Re  ^  ne  petife  pas  Kp'il  y  ak  phn 
^e  jquaicorze  ^en  quitae  ceris  J^mn&ds 
d armes, &:  iexzc  i  dk isik  miUe  horn- 
«n^  <ie  pied  ^  msss  oe  fbot  xoiis  ]gens 
d'clice  -J  6c  tifobis  d  fonmetcre  ceroe 
fok ,  &ip(mr  toajoBTS  h  Dac^  de  Mi^ 
Ian  au  Rod  nocre  Maitre ;  6c  pour  vous^ 
Monfeigaenr ,  js  voos  afiarc  que  vgfos 
^easz  auffi-bfisn  A:  plus  en  filret^  de  vo- 
t^  perfonne  en  Allecaaagtre  >qu'id ;  car 
vos  gens  ne  font  pas  capables  de  nous 
teilAer.  Le  Due  feignic  de  prendre 
f>ltiiir  a  Ta^anoe  a\n9c  laqoelle  Bayard 
'parbit ,  tmk  ^tte  tie  laafu  pas  de  Im 
^bni^r  a  penfer  ;  n^arnmnins  pcnir  ioi 
Hncmtmr  que  'le  ^mam  das  J^an^oh  :ne 
i'ttonmoit  pwn:^  il  kii  ik  en  TmUaxit : 
ma  fbi  3  m&ti  G&mih&mmt ,  je  fea^ 
iuioe  qi^  iamv^  da  Roi  de  France  tSc 
la  tniefme  fe  reQcontrent^  ^our  aae  le 
fort  d'tine  bataflle  d&:ide  entre  Toi  dc 
moi  <de  la  pofl'dlion  de  oette  Ducked , 
vcar  je  t>e  vois  pas'qu'il  y  ak  autre  wioyen 
denons  accorder.  fiayard  liu  r^pondk 
fur  le  mcme  tsoi  z  &  moi ,  Monfei- 
rgneur ,  je  voudrois  que  oe  ffit  plutAt  de- 
main  -cpe  dans  trois  jours ,  pourvu  que 
je  foflte  hors  de  ptifbn.  Qu'dceia  ne 
«tienne^  die  le  Prkice^  je  vous  rends 
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libre  des  ce  moment  ,  &  demandeZ'- 
moi  tout  ce  que  vous  voudrez ,  je  vous 
Taccorde.  Le  Chevalier  qui  ne  s'atten- 
doit  pas  a  ta^t  de  gcnerofice ,  mit  un 
genou  en  terre  pour  Ten  remercier.  ; 
toute  la  grace  que  je  vous  demande., 
dit-il,  Monfeigneur,  c'eft  de  me  feire 
xendre  mes  armes  &  mon  cheval ,  &  de 
,  me  faire  conduire  a  ma  earnifon  qui  eft 
a  vingt  milles  d*ici :  voiu  le  plus  grand 
bien  que  vous  puiffiez  me  fiiire ,  &  dom 
je  ferai  tellement  reconnoiflanc  ^  que 
hors  It  fcrviu  du  Roi  mon  Maitrc  ,  & 
mon  honnturfauj  ,  jt  fcrai  ton) curs  a 
yotrt  commandKmtnu  Je  voi^s  Taccor- 
de  J  reprit  le  Prince  ,  vous  allez  etre 
content.  Capitaine ,  ajouta-t'il>  en  fe  re- 
tournant  vers  Cazache,  faites-lui  rendre 
fon  cheval ,  fes  armes  &  tout  ce  qui  lui 
appartient.  Rien  n'eft  plus  aife  j  dit  Ca- 
zache ,  tout  eft  chez  moi ,  &  en  mcme 
temps  il  ordonna  a  deux  ou  trois  de 
fes  gens  d  apporter  i  Tinftant  les  armes 
de  Bayard  ,  &  d'amener  fon  cheval  \  ce 
ui  etant  fait ,  Ludoyic  le  fit  armer  en 
a  prcfence ,  &  le  Chevalier,  fans  met- 
tre  le  pied  d  Terrier  \  fe  jetta  en  felle , 
enfuite  il  fe  fit  dormer  une  lance ,  &  le- 
vant fa  vifiere ,  je  vous  rends  graces  de 
tout  mon  cocur ,  dit-il  au  Prince  ,  du 
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bienfait  que  je  re^ois  de  vous ,  &  je  re* 
grefte  d'etre  incapable  de  le  retonnoi- 
tre. 

Comme  cela  fe  paflbit  dans  une  cour 
fort  fpacieufe.  Bayard  fit  faire  quelqiies 
coutberres  a  fon  cheval,  &  en  fuite  four- 
nit  une  carriere  qu'il  finit  par  rompre 
fa  lance  en  cinq  oil  Hx  pieces.  Ludovic 
ne  fut  pas  a  beaucoup  prcs  rejoui  de  ce 
<Ju'il  venoit  de  voir ,  au  contraire  iL  ne 
put  taire  ce  qu'ii  en  penfoit :  fi  tous  les 
Hommes  d'Armes  de  France ,  dit-il , 
reflembloient  a  celui-la  ,  j  aurois  mi 
ihauvais  parru    Cependant  il  lui  tint 

1)arole,  8^  hii  donna  un  Trompette  pour 
e  conduire  \  fa  garnifon  \  mais  il  n  alia 
pas  fi  loin :  dans  ce  jour- la  nieme  Tar* 
mie  Fran^oife  s'etoit  rapprochee  de  fept 
d  huit  milles ,  &  favoit  dcja  que  la  vi- 
vacite  de  Bayard  lui  coutoit  fa  libertc , 
jnais  chacun  excufoit  fa  jeunefle  &  ion 
ardeur. 

K  peine  fut-il  au  Camp ,.  qu'il  fe  ren- 
dit  cnez  le  Comte  de  Ligny ,  fon  Ge- 
neral ,  qui  fut  bien  etonnc  de  le  voir. 
Eh !  comment  ,  Picquet ,  lui  dit-il  y 
etes-vous  forti  de  prifon  ,  avez-vous 
paye  votre  ran^on  ?  J'etois  pret  a  en- 
voyer  un  Trompette  pour  la  payer ,  & 
vous  ramener.  Monfeigneur  ,  repondit 
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Bayard ,  je  ^o\k  en  remercie  cdmiiie^ 

dois  \  le  Seigneur  iLudovic  vous  en  a 

"cpargne  la  peine ,  &  a  fait  aujourd*hui 

aflaut  de  g^ncrofiti  a^vec  voos ,  41  mla 

Tenvdyc  fans  ran^on :  enfuite  il  liii  ra- 

ccmta  «iot  a  mdt  ce  qui  iui  ^toit  arrive^ 

€n  ^fcfence  du  Seigneur  Triviilcev,  & 

d'une  fouk  d'Officiers  mie  la  jdye  de  te 

revok  avoic  a«i«nje«.  Trivulce  iui  de- 

^manda  ^^{x  a  jug^  ,d«  la  toiitenance  ic 

des  difc0u^s  du  Seigneur  l-udbvic,  il 

'croyoit  <pi'il  rifquat  4a  bataille.  Mon* 

feigneur ,  rcpondit  Bayard  ,  ii  ty^  s*eft 

: pas  expiiquc  jufque^-li  avec  m^i^mais 

11  ne  lii'a  pas  paru  an  hontmc  facile  4 

^tenner ,  &  peut-^rre  avant  p^u  Td»s  eft 

faai?ez  des  nouvelles.  'truant  a  moi ,  |f 

Ine  puisNcjue  me  louer.de  tai ,  &  tout  ce 

-^ue  je  fais ,  c'eft  que  la  plftpart  de  feft 

S;ens  font  dans  Novarre ,  &  qu'il  doit 
es  alkr  jdindre ,  ou  bien  Idur^rdontidf^ 
^de  s'approcher  de'Mikn. 

'"^Qxj^  avjc^ns  dit  que  ie  Seignetirt^o- 
>viC'^toit  rentfjfedans  Milan ,  &que  la  Gi-* 
•^tadcJlis  etbit  tou jours  reftle  aux  Fran^oi^ 
•quand  il  vit  Tarm^e  du Roi  fi  proche  d^ 
iui  5  M  craignit  de  fe  tr^iver  eiifern«f 
•centre  eile  &  la'^Citadelle  .;  c*^ft:'potfr- 
Mquoi  &  s'^chappa  He  miit  pour'fe  tetira: 
^  i^  ^i^tm^e  a  ^Kovarr€  avec^re^ie 
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^out  fon  miMide.;  il  laifla  dans  la  Ville 
h  Cardinal  fon  frere  avec  peo  de  gens. 
Sur  ces  entrefaites  la  Trimouille  ctoit 
arrive  i  rarmce  de  France :  il  fuc  r^folu 
*entre  lui ,  le  Comte  de  Ligny  &  Tri- 
?vulce  ,  &  tous  les  Lieurenans  Gcn^raux 
d*aller  attaquer  Ludovic  dans  Novarre  : 
dl  ne  manqaoit  pas  de  troupes  ^  mais 
elles  ccoiehc  compofces  de  Bourgui- 
^gnons ,  Suifles  ^  3Lanfquenecs  &  Cava- 
nerie  Allemande,,  &  par  cette.vari^te  , 
diificiles  i  gouverner*,  auffi  en  peu  de 
jours  k  Ville  tomba  -.t'elle  entre  les 
mains  des  Gcneraux  Francois.  Cela  ar- 
rivale  Vendredi  avant  Paqnes  Fleuti. 

On  fit  courir  le  bruit  que  le  Prin- 

vce  n'ccoit  pas  dans  la  Ville ,  &  qu'fl 

•«  ctoit  une  feconde  fois  retiri  en  Al- 

•kmagne  ;   mais   foit   quil   fiit   trahi 

'Ou  non  ,  il  fut  ordonni  que  les  gens 

de  pied  pafleroient  par-deHbas  la  pic- 

*qa.e  ,  &  Ludovic  y  paflant  "parmi  les 

autres  en  habit  de  foldat ,  fat  teconnn 

'&  fait  prifomiter ,  Sc  le  tefte  de  fcin  ar- 

m^e  cong^dii  vies  &  bagues  fauvei  (/)* 

Ce  qui  eft  de  certain,  c'eft  que  les  Suif- 

fes  s'^ant  tnutities,,  ou  faute  de  paye- 

^ent ,  ©a  i  rinftiMtion  d*Antoine  de 

Seflay ,  Grand- Bail li  de  Dijon  (^) ,  qui 

JMiQit  beaucoup  de  credit  chez  6ux  ,  oa 
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cnifin  parce  que  Ludovic  avoit  moins  ck? 
Suifles  dans  Novarre  que  le  Roi  neA 
avoit  devant  la  Place ,  ils  refuferent  de 
combattre  les  uns  centre  les  autres  ,  ce 
qui  eft  arrive  fouvent ,  &  a  decide  du 
gain  ou  de  la  perte  d'une  batailie.  Quoi 
qail  en  foit  ,  Ludovic  meritoit  lin 
meilleur  fort ,  s'il  eut  combatcu  pour 
une  meilleure  caufejU  ctoit  brave, gc- 
nereux  &'bienfairant ,  mais  ces  bonnes 
qualitcs  ne  le  garantirent  pas  des  capri- 
ces du  fort* 

Quand  le  Cardinal  fon  frere  apprit 
qu'il  ^toit  prifonnier ,  il  fit  prompte- 
ment  fauver  fes  deux  fils  efi  Aijemagne 
aupres  de  I'Empereur ,  &  lui-menae  fe 
fauva  vers  BologAe ,  avec  une  efcorte 
de  cinq  ou  fix  cens  chevaux ,  mais  il  fut 
a?retc  en  route  par  Severin  de  Gonza- 
giie  ,  Capitaine  des  Venitiens ,  qui  le 
remit  aux  Francois  ^  &  garda  k  buxin  , 
argent ,  meubles  &  bagages ,  que  I'on 
eftima  deux  cens  mille  Ducats*  Les  r^- 
volt^s  de  Milan  &  de  la  Duche  ne  fu- 
rent  pas  pjutot  le  fort  de  leurs  Princes  ^ 
qu  ils  fe  foumirent  au  Rpi ,  s'attendant 
au  pillage  &  au  faccagement  de  leur 
Ville  J  mais  ils  trouverent  un  Roi  &  des 
Gencraux  plus  magnanimes  qulls  ne  m^- 
ri,  oient ,  &  qui  leur  fircnt  grace  entiere. 
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Lots  de  la  conqiicte  de  Milan ,  I'an- 
nce  prcccdente ,  par  Louis  en  perfonne , 
ce  Princeyoulanc  r^ompenfer  fes  grands 
Officiers  ,  leur  avoic  donn^  plufieurs 
Pkces  de  la  Duche  pour  les  tenir  en 
Fiefs  televant  de  lui  :  entr'autres  au 
Comte  de  Ligny  Tortone ,  Voghere  ^ 
&  quelques  autres  Places :  elles  avoient 
routes  fuivi  Texemple  de  la  capitale ,  & 
s*&oient  rendues  a  Ludovic.  Le  Comte 
en'  eut  un  fi  grand  reflentimenc ,  qu'ii 
rcfolut  d  aiier  ies  charier  \  il  mena  avec 
lui  ie  fameux  Capitaine  Louis  d'Ars ,  le 
Chevalier  Bayard  ,  &  plufieurs  autres 
Ofiicier^.  Quand  fes  fu jets  furent  fon 
deflein ,  &  qu  il  etoit  deja  a  Alexandrie, 
rcfola ,  difoit-il ,  de  les  meitre  a  feu  &C 
i  fang ,  (  quoiqu'il  n*en  eut  feulement ' 
pas  la  penfee ) ,  1  allarme  les  prit  bien 
chaude ,  compcant  fur  leur  deftrudion  y 
d'aucant  plus  qu'ils  favoient  Tavoir  m^- 
ritee.  lis  s  aflemblerent  en  Confeil ,  & 
choifirent  vingt  ^qs  plus  qualifies  d'en- 
tr'eux  ,  &  les  depurerent  au-devant  de 
leur  Seigneur  pour  lui  crier  mifericor*^ 
de,  Ces  Deputes  vinrent  a  deux  milles^ 
de  Voghere ,  &  fe  mirent  en  devoir  de 
lui  faire  leur  reverence ,  mais  quoiqp  il 
les  vit ,  &  qu'on  les  lui  montrar ,  il  n*en 
fit  pas  femblant,  &  pa0a  outre  jufqu'an 
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logement  qui  lai  ctoit  prepare  dans  Tt 
"Villa.  Les  Deputes  plus  effraycs  qaau- 
^aravant  1 -y  fuivirent ,  s'^dreflferent  i 
xouis  d'Ars.,  &.implorerenc  fa  protec- 
tion auprcs  de  leur  Seigneur  -juftement 
irrire.    II  la  leur  accotda  avec  fa  bontc 
'•&  fa  gcn^rofit^  naturellesj.&les  remit 
au  lendemain.  Dans  ninterralle  il  pr^ 
vint  le  Comte  dc  la  grace  qu*on  devbk 
lui  demander  ,*&  le  pria  de  TacccJrder  4 
^fa  cpnfid^racibn,  ce  qu'iln'eut  pas  gran- 
de  peine  a  obtenir.  Xe  lendemain  done 
apres  le  diner  da  Comte ,  tls  vrnrent  en 
^lus  grand  nombre  que  la  veille  ,  ctant 
cinqiiante  des  principaux  de  k  Ville,^ 
•&  nues  t&tes,  fe^J^tterentd  genoux  de- 
cant lui  en  implorant  fa  mifcritorde^ 
Alors  Tun  d*entr'eux  ,  homfne  Fort  elo- 
•^^quent ,  le  harangua  en  fa  langue :  Mon- 
feigneur,  lui  dit^l ,  vous  voyez  a  vos 
^ieds  les  D^put^s  de  vos  ferviteurs  & 
Tujets ,  les  habitans  des  Villes  &  Placed 
•qui  vous  appartiennent ;  nous  venotw 
teconnoitre  notre  faute  &  en  demander 
^rdon  au  Roi  Aotre  SouVerain  ,  Sc  d 
vous  qu*il  nous  a  donni  pour  Seigneur, 
TIous  efperoniJ  I'obtcnir  -eavous  remon- 
strant tris-humblemeht  qiie  nos  -Places 
^he  font  pas  capables  de  fe  foutenir  con- 
fiture tjelleiPuiflance^ui  fcj)rifente.;  Nous 
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*^yt3ixs  proceftotts  <ie  n'ayoir  cede  qu^  la 

^force ,  fans  ircnr  ceffe  uq  momenc  d'a* 

^oir  ie  c(tiir>Fraii9bis  ^  &  fi  vcus  croyez, 

McHifeigneur^,  que  la  '£mte  Ibit  volon- 

.taire  ,  oa  Tel&t  de  la  foibleSe  de  nd« 

efprits ,  nous  vcmis eb demandensgrace 

de  tout  nacct  asur,  en  -vous  aitu^ant 

^u  a  I'avenit  nous  ne  vous  donneronc 

aucun  fajet  parcil  d'etre  imce  contr« 

nous ,  &  fi  jatnai:^  ce  tnalketir  nous  ac^ 

'Tive^  nous  nous  remettons  d^  ce  jour^ 

^ous ,  nos  fettimes ,  nos  ehfans ,  &  nois 

biens  a  votrenieixi,  &  confeittons  qu'il 

tie  nous  fioic  fait  aucune  grace  ,  &  pour 

gagfe  de  la  fidelite  &  obi^iffiince  quft 

nous  vomms'  au  Roi  &  a  Vcms  ,  nou$ 

^renons  tr^hitmblement  la  liberc^  dc 

Yous  offirirtin  petit  pt^fent ,  moins  pro- 

'pottionne  A  nocre  devoir  qti*i  nos  for* 

*vces :  ce  ibnt'trois  cens  marcs  de  vaijCTelle 

d'argeitt  que  noas  vous  fupplrons  d'ac^ 

^cepeer  pour  marque  que  votre  colere  eft 

appaifee :  aloFS  cet  Orateur  moncra  tXL 

'Comte  deux  tables  couvertes  d'argenta*- 

Tie  de  toute  efpece ,  que  ce  Seigneur  ne 

•*d%igna  regarder-j  mai*  d'un  air  fiirieux-, 

&  aun  ton  1  les  faire  trembler ,  qui 

>vous  a  rendt»  fi  hardis  ,leur  dic-il ,  quit 

<le  vous  prcfenter  i  mes  yeax ,  traitres 

«£cmi£erabjies  que  vous  ^tes  ^  apre$  avok 
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eu  la  lachete  de  vous  revolter  fans  y  txt€ 
forces  par  auciine  puiflance  ?  Quelle  con- 
fiance  puis*)e  avoir  deformais  en  tous 
vos  fermens  de  fidclirc  ?  A-t'il  pard  un 
ennemi  devant  vos  Places  ?  Avez-vou» 
cfliiye  un  ficge  ou  un  aflauc  ?  Avez-vous 
encendu  un  ieul  coup  de  canon  ?  QueU 
les  excufes  venez-vous  done  me  faire , 
quand  je  vols  que  vous  vous  etes  jettcs 
volontairemenr  dans  les  bras  de  rUfur* 
pateur  de  ce  Duche  ?  Fuyez  de  devant 
moi  ,  &  vous  derobe^  a  ma  colere  ^ 
avanc  qu'elle  eclate ,  &  craignez  que  je 
ne  vous  fafle  tons  pendre  aux  fenecres 
de  vos  maifons. 

Pendant  ce  terrible  difcours ,  les  pau* 
vres  Deputes  ^toient  comme  des  gens 
qui  attendent  kur  arret  •,  mais  le  fage  , 
le  vaillant,  le  vertueux  Capitained'Ars, 
le  bonnet  a  la  main  ,  &  un  genou  en 
terre  devant  le  Comte ,  prit  la  parole , 
tc  lui  demanda  leur  grace  :  Accordez- 
l^moi ,  dit^il  ,  Monfeigneur  ,  pour 
l*honneur  .de"  Dieu  &  de  la  Paffion  de 
fpn  Fils  \  je  me  fuis  engage  a  I'obtenir , 
faices  honneur  a  la  parole  que  je  leur 
en  ai  donnce  \  je  vous  promets  pour  eux 
qu  a  I'avenir  ils  feront  fideles  au  Roi 
.&  a  Vous-  Alors  les  Deputes  ,  fans  at- 
tendre  la  r^p jnfe  du  Comte ,  fe  mirent 
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a  crier  :  Grace  ,  Monfeigneur  ,  grace. 
Nous  vous  promettons  d'executer  ce  que 
le  Seigneur  d' Ars  vous  a  promis  >  &  nous 
en  renouvellons  nos  fermens.  LeComte 
a  ce  cri  put  a  peine  retenir  fes  lar- 
mes  ,  la  compaflion  s*empara  ile  lui : 
AUez ,  leur  dic-il ,  je  vous  par donne  i 
la  confideration  du  Capitaine  d'Ars  , 
done  je  voudrois  reconnoitre  les  vertus 
par  chofe  plus  coniiderable ,  mais  gar* 
dez-vous  d'y  contrevenir.  Quant  a  vo» 
tre  Argenterie ,  vous  ne  mcritez  pas  que 
je laccepte ,  remportez-la.  Puis apperce^  ^ 
yznzl&a.Yavdi\lmdk:  Picquctyprcncitou* 
u  utu  y^aiJJelU  9  /cvous  la  donne  pour 
voire  Cuijine*  Et  moi ,  je  vou?  en  re- 
mercie ,  repondit  Bayard  ,  a  Dieu  ne 

J)laife  que  ce  qui  vierit  de  traitres  &  de 
i  mauvais  fujets  entre  chez  moi ,  il 
me  porteroit  malheur.  Cela  dit ,  il  prit 
la  vaiflelle  piece  a  piece ,  &  la  diftribua 
a  ceux  qui  le  trouverent-la ,  fans  en  riea 
referver  pour  lui.  Enfuite  il  fortic  de 
la  chambre ,  &  les  Deputes  le  fuivirent,  * 
Quand  il  fut  dehors  ,  route  la  compa- 
gnie  demeura  dans  Tctonnement  d'une  ' 
adkion  fi  noble  de  la  part  d'un  homme 
qu'on  f^avoit  n  etre  pas  riche.  Avez-  ' 
vous  vu ,  die  le  Comte,  la  generofite  de 
Picquer ,  ^  fbn  defintereff^ment  ?  Ceft  ■ 
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'cand  domnaage  que  Di«a  ne  laic  pat 
ait  tiaicre  fioi ,  il  f e  feroit  dci|in:s  cout 
iXTnivera  par  ifon  grand  cossir:  ye  «W5 
fipomeis  de  le  voir  un  }oar  on  d«s  pks 
|)ar fakes  hoxmnes  da  mond^;;  obacsm  eti 
dk  auaant^  &  ix>tts  0Q>nviturent  que  c6- 
loic  ioi  reoidte  ^uftice.  Le  Comte  poor 
le  dedotnma^  de  fa  g^mfrolit^ ,  ne 
voaknt  pas^tre  tsn  tdfce ,  kri  tnvoya  fe 
iendenaain  «a  ougni&que  liaJnikniiett 
^  vfibtirs  J  ddtiblie  de  uitm  brodhre ,  tm 
cheval  de  grand  pnK  ,  &  iiiie  bonrfe  de 
^ois  cens  ecis ,  qcn  ne  lui  &ent  pas 
^and  profit ,  en:  lis  £irent  biea-tdt.par- 
Tagcs  avec  fes  Camarades.  Peudejotns 
Qspris  ^  leCSoente  s'ea  recouiTna  4  Miiasn  ^ 
i  ou  ie  Cardinal  d' Amboi^e  ^enok  d*a^ 
Tiver  en  quaiit^  de  Lieutenant  General 
"ponr  le  &ot  en  Lombardie ) ,  &  de4a 
'r  epalla  en  France. 

Nous  aTons  rapporte  ie  chagtin  que 
3e  feu  Rot  Charles  VllL  avoic  eu  en  ap- 

rsnant  la  xivolte  des  Napolicains ,  at 
perte  de  ce  Royaume.,  &c  dn  recour 
»de  fcs  troupes.  Cett«  perfidie  ne  feroit 
^}a&  demeosFee  impunie  fans  ia  more  de 
xe  Prince.  Louts  Xil.  £cyn  ftKcefleor 
vcommen^a  fes  projets  par  la  cdnqn^te 
*de  fa  Duch^  de  Milan  ,  com  me  etant 
t£6n  jpiatrimoine  du  chef  de  Valentine 
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&n  ayeofe  |>a;Eernel4e ,  din£  fa  vengeati« 
ce  fiir  Napes  fiit  ^ufoenduc  (A).-Dcja 
^rdinand ,  fils  d*Aiphonfe  ,  en  faveot 
dc  ii^  s'^^rak  fdAih,  nevolte  ^toit  mort., 
nB:  ftcderic  ion  ^ncle  iui  avoir  faccedew 

Pendant  que  Charles  tenoit  le  Royaa- 
^Rte,  il  avok  faitiipoafef  aa  CSomee  de 
Ligny,  fon  parent,  one  Dame  da  pre- 
mier r&£\g  dans  ce  rpays ,  £leonore  <ie 
Saiix^  Pmncefle  d'AJtemore ,  de  la  Mai<- 
Con <de fiaux,  tres-ancienne &  tr^s4Ua:C- 
lie  eH  fPfovence  ,  Jadrs  Souverainc 
d'Orange,  &  qui  avoir  pafli!^  dans  le 
^oyaume  de  Naples :  le  depart  du  Con>- 
te  lul  furfi  fenfible  qu*elle  en  croit  mot- 
se  de  douJear^  Par  fa  nnorr  &  par  les, 
^>ien£ircs  de  Charles ,  ce  Seignenr  pof  • 
iedoir  dans  ce  Royaume  'un  grand  nQn> 
Iwre  de  Terres  &  de  Places ,  parriculic-' 
Mmentdans  la  Ponitte ,  comme  Veno- 
^ase ,  Canose^  Monervme,  "Bexeille ,  & 
aurres.  Louis  ayant  rcfolu  de  remerrre 
le  Royaume  de  Naples  fous  ion  obeifi* 
S^ince^  le  Comte  de  Ligny  avoir  comp- 
^e  id  aller  y  commander  Tar  mee  da  Rm^ 
tziais  fon  projet  fiir  irompa  deux  £bis^ 
6c  on  a  cru  que  ce  hx  le  d^t  <|a'il  ^ett 
"eat  qai  occafionna  fa  morr  qiaelque 
TOoips  apnb ,  le  j  i  Decembre  1505. 

Xe  BLoi  mommappoir  comnaaader  ioix 


5)1  Hijloirc  du  Chev.  Bayard. 
armee  Berault  Stuart ,  Seigneur  d'Au* 
^jg"r>  brave  &  fage  Officier,  alors  Ca- 
pitaine  de  la  Garde  EcofToife  (i).  Certe 
arm^e  ctoit  belle  &  nbmbreufe,  rant  en 
infanterie  qu'en  cavalerie :  la  Compa- 
gnie  du  Comte  de  Ligny  en  etoit ,  fous 
les  ordres  de  fon  Lieutenant  le  Capitai* 
ne  Louis  d'Ars.  Bayard  n'eut  garde  de 
de  ne  pas  fuivre ,  mais  il  eut  bien  de  la 

feine  a  obtenir  le  conge  du  Comte  >  qui 
avoit  tellement  pris  en  amitie ,  qu  il 
ne  pouvoit  fe  rcfoudre  a  s'en  feparer. 
Ce  bon  Maitre  le  vit  partir  avec  regrer, 
&  fembloit  preflentir  qu  ils  ne  fe  rever- 
roient  plus. 

Aubigny  marcha  drpit  au  Royaume 
de  Naples ,  &  fit  fi  grande  diligence , 
que  Frederic  pris  au  depourvu ,  d  ail- 
leurs  peu  aime  de  (qs  fujets ,  fe  trouva 
hors  detat  de  fe  defendre  ,  &  n'eut 
d  autre  reflburce  que  d  abandonner  le 
Royaume  aux  meilleures  conditions  qu'il 
put.  11  fit  fon  Traite  avec  le  General 
Francois  ,  par  lequel  il  fut  dit  qu'il  fe- 
xoit  conduit  en  France ,  lui ,  fa  femme 
&  leurs  enfans  {k) ,  &  qu'il  auroit  pour 
appanage  la  jouiflance  a  vieduDuche 
aAnjou.  II  fut  recu  du  Roi  avec  les 
honneurs  dus  a  fa  dignite ,  &  le  Traite 
fut  ^xadement  obfervc  tant  qu'il  vecut , 
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mais  apres  fa  mort ,  arrivce  en  1 504 , 
ia  veuve  fut  tellement  negligee ,  qu  elle 
tomba  dans  one  veritable  indigence ,  ^ 
dans  la  mifere. 

La  conqucte  de  Naples  fait^  (/) ,  les 
gamifons  nirenc  diftribuees  dans  les  Pla- 
ces ,  &  la  Compagnie  du  Comte  de  Li- 
fny  eut  pour  quartiers  les  terres  de  ce 
eigneur ,  .&  le  Capicainc  d'Ars  donna 
,  a  Bayard  le  gouvernement  de  quelques 
terres  ,  ou il  sen  acquitta  a  U  facisfac-» 
tion  generale. 

Dandle  meme  temps  il  fut  fait  un  au- 
tre Traitc  avec  Ferdinand ,  Roi  d*Arra- 
gon ,  roari  d'lfabelle  de  Caftille ,  perQ 
de  Jeanne  la  foUe ,  &  ayeul  de  Charles* 
Qcunc :  Ferdinand  avoir  des  pretentions 
fur  une  partie  du  Royaume  de  Naples , 
laquelle  le  Roi  lui  ceda ,  &  par  ce  Trait^ 
la  paix  fiit  faite  entre  les  deux  Princes , 
&c  avec  TEmpereur  Maximilien ,  &  elle 
fiit  publi^e  a  Lyon  Tannce  meme.  Le 
mediateur  fu^^ Archidvic  Philippe ,  fils 
de  TEmpereur ,  &  gendre  de  Ferdinand  j 
mais  ce  fut  une  paix  mafquee.  Le  Trai- 
te  fait  par  T Archiduc ,  comme  Pleni- 
potenciaire  de  fon  beau-pere ,  fut  bien-r 
tot  violc ,  &  pendant  que-  Louis  fe  re- 
pofoit  fur  la  foi  du  Roi  d' Arragon  ,  ce-r 
lui-ci  envoya  tr^^-prpmptement,  &  avan(? 
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i|iie  Louis  put  s'y  oppofer ,  un^puiblBnte 
^raee  LFerusLU^ Go^ales^ dm  is  gcand- 
Capkaine,  aloes  fon  Lieutenant  danSiles;. 
Places  qui  lui  avoLenc  ere*  cedees*.  Ce&> 
troupes  entrerenc  cbns  le  Rapome  de 
Napi^  par  ks>  inceUigences  do  Pa:pe  Ale- 
xasUrfr  Yh  s^empasdrent  de  lar  cajole  ^ 
S:  eha^rent  ks  Frac^ob  de  pwefqiie 
tout  1^  Broyaume.  Aubigny  ks  fovttim: 
te  plus  lorig-4:emps  qu^l  piic  ^  maxsenfin 
force  d^  cedec  aa  nocnhre  ^  il  £s  retira. 
dans  la  Pouille ,  ou  il  tint  enecMre*  Long» 
temps^,  &  |afqu*ai l^iainee  ifo^y,cpda^ 
pres  avoir  aoane  grand  nombce  de  ba-« 
tailles ,  gagti€  ks  unes  ^  perdo'  lesi  au-* 
tres ,  ks-Fran^ois  fusent  obliges  de  quit« 
ter  k  pays  (/»).  Comme  cet  eveoexneiio 
n*eft  pas  de  notre  fujet ,  nous  ne  noiss  y 
etendrons  pas ,  &  nous  raconterons  ce 
qui  arriva  a  notre  Heros  pendant  k  fe« 
jour  des  Francis  dans  la  Pouille, 

Etant  en  garnilbn  a  Monervioe  ,  il 
s'ennuya  de  refter  dans  1' oifivecc  &  de 
ne  pas  faire  quelque  a<3uon  digne  de 
lui.  14  en^  parla^  un  |our  a  fes  Camara* 
des  y  8c  kur  fit  obterver  que  d\in  cotd 
Fina£fcion*  ks  rendroit  pare^ux  &  elSfi- 
mines^  &  quedel  autre  les  enuemis  en 
prendroiem  avanrage  >  Sc  s'imagine^ 
roiene  peu^e tve  que  ks  jFran^s  ks  csaj^ 


r 
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gnc»eht  adez  pom  n'ofex  fe  mettre  ent 
cair^gne.^  C'eft  pour quoi ,  ajouta-c'il  ^ 
j'ai  cbiQein  de  &ire  demain  one  coucrer 
vecs  Aadces  qui  fttrlecce^  peut-etre  ren^ 
cotitrem-je  de  leurs  Coiiceurs  y  &  je  le 
ibofaaite^  pear  noiB»  mefacer  eofaxible^ 
Oi  appkudir  i  fon  projet  ^  &  chacan 
touUk  ecre  de  la.  paxtie;  Gem  qui  en  do-* 
voienc  cere  fe  difpaferenc  d6  le  foir 
meme,  eux  &  leurs  chevaux ,  &  iis  fb]> 
tirenc  de  la  garnifon  au  pcanr  Jiix  jour ,, 
aa  nombre  de  txence  jeaiies  Gencils* 
homines ,  refolus  de  ne  pas  y  reiiccer 
fans,  avoir  vu  reoaemi  de  pres. 

Ce  jour-Uv  meme  ^  Sc  dans  le  meme 
ddleitt ,  un  0£cier  Efpagnol ,  procke 
pareiac  du  grand  Capitaine  Gon^alis  ^ 
nooam^  Dont  Alonzo  de  Soco^Mayor  „ 
hra^ve  &  experimenGe  Capitaine »  6toic 
£>rti  (fe  h  ville  d' Andres ,  pour  aller 
diercher  les  Fran9ois  a  la  tcte  de  qua* 
cance  om  cinquance  Genni^homisies  ^i> 
Ute,  II  feroit  difeile  de  juger  kqnet 
euc  plus  de  plaifir  de  lui  ou  de  Bayard  > 
(^nd  lis  fe  decourrirent  a  la  porcee 
d'un  canon  ,  Sc  qu*ils  virent  qne  leur 
nomine,  ctmt  i  peu  prcs  cgal.  Dis  que 
ie  Cbuevalier  evtt  reconnu  les  Efpagools 
a  leurs  croix  fouges :  allons » amis ,  dit«* 
ila  fa  txoupe  »  voili  ce  q.ue  nous  fooir* 
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nies  venus  chercher ,  il  y  a  ici  de  Thon- 
neur  a  acquerir ,  faifons  tousi  notre  de- 
voir, &  u  vous  ne  me  voyez  faire  le 
mien ,  tenez-moi  touce  ma  vie  pour  un 
homme  fans  coeur.  Chargeons ,  r<Jpon- 
dit  route  la.  compagnie ,  ne  leur  don- 
nons  pas  Tlionneur  de  nous  attaquer. 
Alors  la  viQere  bailTee ,  &  prenanc  le 
galop  en  criant,  France  ,  trance.  ^  its 
tomberent  fur  la  troupe  Efpagnole ,  q^i 
de  fob  cote  fe  mit  a  crier  ,  Efpagnc  y 
Efpagncy  Sant^/agOy  &  a  pointe  de  che- 
val,  &  la  lance  baiffee,  les  te^ut  vigou- 
reufement.  Des  le  premier  choc ,  il  y 
en  eut  bon  nombre  ae  renverfes  de  part 
&  d'autres ,  que  leurs  compagnons  eu- 
rent  bien  de  la  peine  a  remonter.  L'af- 
faire  ayant  dur6  environ  une  demi-heu- 
re  indecife ,  &  chacun  voulant  en  avoir 
la  gloire ,  la  feconde  attaque  fut  de  cote 
&  d  autre  plus  rude  que  la  premiere  ; 
mais  enfirt  Bayard  anima  tellement  les 
fiens  par-  fon  exemple  &  par  fes  dif- 
<ours  5  qu'il  determina  la  |vidoire  ,  & 

3ue  les  Efpagnols  fiirent  rompus.^  II  en 
emeura  feptfur  la  place,  &  autant  de. 
prifonniers  :  le  refte  prit  la  fuite ,  &  leur 
Commandant  Soto-Mayor  comme  les 
autres.  Bayard  le  pourfuivit  Tepee  dans 
les  reins ,  en  lui  criant :  Tourne ,  Homme 

d'Armes  , 


Liv.  II.  fous  Louis  XII.       57 

d'Armes ,  teurne  ^  &  ne  t;e  laiHe  pas  tuer 

par  derriere.  Soto- Mayor  pre^era  la  dc- 

fenfe  a  une  more  honreuie  ,  &  fe  re- 

tpurna  comme  un  tigre  en  fureur,  & 

fondit  fur  Bayard.  Us  fe  porterent  dans 

un  inftant  &   fans   relache  cinquante 

coups  d  epee ,  mais  enfin  le  cheval  de 

Soto-Mayor  rendu  de  lafficiide  fuccom- 

ba,  ne  pouvanc  davancage  feconder  lar- 

dcur  de  fon  maitre.  Alors  Bayard  lui 

^cria ,  rends'toi ,  Homme  d'Armts  3  ou 

m  es  mprt  :  A  qui  me  rendraU|e ,  dit 

Soto-Mayor  \  au  Capitaine  Bayard ,  re- 

pondit  le  Chevalier.  Dom  Alonzo  ne 

vbyant  plus  d  autre  parti  que  de  fe  rQn- 

dre  ou  de  mourir ,  &  dcja  inftruit  par 

la  renommee  des  beanx  faits  de   fon 

yainqueur ,  lui  remit  fon  epee ,  aprcs 

avoir  fait  tout  ce  que  Ton  pouvoit  at- 

te'ndre  d'un  tres-brave  Officier  j  &  fi  fes 

compagnpns  avoient  combattu  comme 

lui ,  la  viftoire  auroit  coiite  cher  aux 

Francois ,  au  lieu  qu'ils  ne  perdirent  pas 

un  homme  ,  &  qu'ils  en  furent  quittes 

pour  cinq  ou  fix  blefTcs ,  &  deux  che- 

vaux  tucs.  En  revanche  ils  avoient  des 

prifonniers  qu'ils  emmenerent  a  leur 

garnifon.    Le  Chevalier  ,  qui  dans  la 

route  s'etoit  informc  du  nbm  &  de  la 

qualite  du  fien ,  lui  fit  donner  une  des 
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pli;s  belles  chambres  du  Chareau ,  Sc  hit 
envoya  des  habits  ,  &  tout  ce  qui  pou- 
voit  lui  &tre  ncceflaire.  11  porra  meme 
la  gcncrofite  jufqu  a  lai  dire ,  Seigneur 
Dom  Alonzo  y  je  fuis  informc  de  votre 
naidance  >  mais  j*eftinie  encore  p^us  le 
renoro  de  brave  &  vaillam  Officier  que 
Vous  vous  etei  acquis  j  |e  ne  veux  point 
Vous  ttaiter  en  prifoimi^r ,  donrffiz-moi 
votre  parole  de  n6  point  fortit  dece  Cha- 
teau fans  mon  conge  ,  je  vous  le  donne 
tout  entier  pour  prifon ;  il  eft  grand  ^  & 
il  y  a  bonne  compagftie  qui  fe  fera  hon- 
neur  de  vOtre  focittc  >  jufqu'a  ce  que 
vous  traitiez  de  votre  ran^on ,  pour  la- 
quelle  je  vous  promets  que  vous  me 
trouvetez  de  bonne  compofition,  Capi- 
taine  ,  riqpofidit  Dom  Alonzo ,  j  accepte 
votre  offire  gracieufe ,  &  vous  donne  ma 
parole  de  ne  point  fortir  d'ici  fans  vo- 
tre congii.  II  la  tint  mal  ^^  &  la  paya 
ther. 

La  ran9on  de  Soto-May6r  ayant  etc 
accordee  entre  lui  &  Bayard  ^  mille 
ecus ,  il  tefta  environ  quinze  jours  au 
Chateau  avec  les  Officiers  Francois ,  de 
qui  il  recevoit  toui  les  bons  traitemetts 
poffibles ,  avec  utie  liberte  enti^ere ,  per- 
fonne  ne  le  croyant  capable  de  vider  fa 
^  parole  j  cependafit  un  jour ,  foit  mau- 
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vaife  foi ,  foic ,  comme  il  I'a  die  depuis  , 
pour  aller  liii*meme  chercher  fa  ran^n 
&  la  rapporter ,  foit  ennui  de  fa  capti- 
vitc ,  &  de  n'avoir  point  de  nouvelles 
des  fiens ,  il  fuborna  un  foldat  de  la  gar- 
nifon,  nomme  Theode  ,  Albanois  de 
nation  (n)  y  &  lui  promit  que  s*il  pou-- 
voit  I'aider  a  fe  fauver  ,  il  lui  donneroic 
de  quoi  ^ivre  a  fon  aife  le  refte  de  fes 
jours :  il  ne  faut ,  lui  dit-il  ^  que  me  te« 
nir  pret  demain  au  point  du  jour  un  bon 
cheval  hors  les  portes  du  Chateau ,  &c 
un  pour  toi ;  je  fuis  lihre ,  comme  ta 
le  vois  ,  nous  pardrons  enfemble ,  Sc 
en  quatre  keures  nous  ferons  a  la  garni- 
fbn  ,  qui  n^eft  qu  a  quinze  ou  vingt 
milles  d*ici :  tu  en  feras  bien  r6oompen« 
fe  >  &  de  plus  je  te  donnerai  cinquante 
iois.  UAibanois  qui  aimoit  1  argent , 
accepta  le  parti ,  apr^s  lui  avoir  pour^ 
rant  fait  obferva:  qu*il  ctoit  prifonnier 
fur  fa  parole ,  8c  que  Bayard  n'etoic 
pas  horn  me  i  le  lui  pardonner.  Je  ne 
▼eox  pas  lui  manquer  de  foi ,  repliqua 
Dorii  Alonzo  ,  il  a  mis  ma  ran9on  i 
mille  Ducats ,  je  les  lui  enverrai ,  &  ne 
fuis  pas  oblige  a  davantage.  £n  ce  cas  , 
dit  r Albanois ,  comptez  fur  moi ,  de- 
Ihain  a  Touverture  des  portes  je  vous 
^tundrai  a  chtval^  avecun  autre  pouc^ 
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vous  ,  feignez  de  vous  promener,  &  de 
prendre  le  frais,  &  fortez.  La  chofe 
tut  exadement  executee  ,  le  Portier 
averti  que  Dom  Alonzo  etoit  fut  fa  pa- 
role ,  le  laiflbit  aller  &  venir  librement, 
de  forte  qu  il  fiit  bien-tot  a  cheval ,  & 
picqua  des  deux.  Bayard,  toujours  vigi- 
lant ,  vint  faire  fa  ronde  dans  la  cour , 
&  demanda  ou  etoit  fon  prifonnier  , 
avec  qui  il  fe  promenoit  &  caufoit  tous 
les  matins.  Perfonne  ne  pouvant  lui  en 
donner  des  nouvelles ,  il  s'adreffa  au  Por- 
tier ,  qui  ne  put  lui  en  dire  autre  chofe , 
finon  qu  il  avoit  paru  pr^s  de  laporte  aa 
ppint  du  jour.  II  fit  auffi^tot  lonner  le 
tocfin  ,  mais  ni  Dom  Alonzo  ,  ni  TAl- 
banois  ne  parurent.    II  eft  impoflible 
d  exprimer  la  colere  &  I'indignation  de 
Bayard  j  il  fit  en  route  diligence  ijionter 
a  cheval  un  de  fes  foldats  nomm6  le 
Bafque ,  avec  dix  autres ,  &  leur  ordon- 
na  de  courir  vers  Andres  a  toute  bride , 
&  a  quelque  prix  que  ce  fur,  de  ramener 
Dom  Alonzo,  mort  ou  vif,  de  tacher 
auffi  de  prendre  T  Albanois  pour  le  payer 
de  fes  peines  aux  creneaux  du  Chateau. 
Le  Bafque  fut  a  cheval  dans  un  inftant  ,* 
&  Tcperon  dans  le  ventre  ,  prit  le  che- 
min  a  Andres ,  fans  regarder  s'il  ^toit 
fuivi  ou  non ,  quoique  fes  camarades 
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faflent  en  ef(ec  fur  fes  pas.  lis  n'eurenc 
pas  fait  deux  milles  ^  qulls  apper^urent 
Dom  Alonzo  >  qui  etoit  pied  a  terre , 
&  reflangloit  fon  cheval  j  ii  voulut  re- 
moncer  3  mais  le  ^afque  ne  lui  en  dou« 
na  pas  le  temps ,  il  rondic  fur  lui ,  &C 
Tarrcca.  Quant  a  Th^ode ,  il  fe  garda 
bien  de  fe  laifler  prendre :  il  gagna  Anr 
dres  a  bride  abbatue ,  &c  Dom  Alonzo 
fiat  ramene  i  Monervine.  Quand  le  Che- 
valier le  vit ,  ii  ne  put  contenir  fes  re- 
proches:  Eft-ce  la,  lui  ditil,  ladtion 
d  un  Gentilhomme ,  de  fuir  d  une  pri- 
fon  ou  il  eft  libre  fur  fa  foi  ?  J  avois  la 
votre  de  ne  pas  fortir  d'ici  fans  mon 
conge ,  &  vous  Tavez  violie ,  je  ije  dois 
plus  me  fier  i  vous,  Je  n'ai  point  eu 
deflein  de  vous  faire  tort  ,  repondit 
TEfpaenol ,  nous  fommes  d'accord  de 
inille  ecus  pour  ma  ran^on ,  dans  deux 
jours  vous  les  auriez  eus ,  &  ma  parole 
auroit  etc  dcgag^e  \  mais  je  me  fuis  en- 
nuyc  de  n'avoir  aucunes  nouvelles  de 
chez  moi ,  &  j  allois  en  chercher.  Bayard 
>etoit  trop  irrite  pour  fe  payer  de  relies 
cxcufes  ,  il  le  fit  conduire  dans  une 
Tour ,  ou  il  le  tint  quinze  jours  renfer-r 
me ,  fans  cependant  lui  faire  mettre  les 
fers  aux  pieds ,  comme  il  I'auroit  pCi , 
&  du^refte  le  fit  traiter  comme  aupara- 
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vant.  Aa  boat  de  ce  terme ,  arriva  ail 
Trompette  avec  un  Valet  de  Dom  Aloiv 
20  3  CDarge  de  fa  ran^on ,  qui  fut  deli- 
vrie  au  Chevalier ,  &  TEfpagnol  remis 
en  libert^.  II jpartit  done ,  apr&  avoir 
pris  cong^  d  aflez  bonne  grace  de  Bayard* 
&  de  tons  les  Officiers ,  &  avoir  vii  en 
fa  prefence  fon  argent  diftribue  jufqu  au 
dernier  fou  a  la  garnifon. 

Dom  Alonzo  retourne  i  Andres ,  fut 
re^u  avec  rous  les  temoienages  poflibtes 
de  joye  &  d'amitie ;  il  les  rti^ritoit , 
tant  par  fa  naiflance ,  que  comme  Tun 
des  plus  braves  hommes  de  Tarm^e 
d'Efpagne :  chacun  le  f<(licita  de  fon  re- 
tour ,  &  le  confoioit  de  fa  difgrace  : 
c*eft  le  fort  des  armes,  lui  difoit-on, 
peut-etre  demain  votre  vainqueur  fera- 
t*il  votre  prifonnier  j  heureux  celui  qui 
revient  fain  &  fauf ;  enfqite  on  le  queiC- 
tionna  fur  Bayard ,  &  fur  la  fa^on  done 
il  en  avoir  ^t^  traite.  Je  vous  jure ,  re- 
pondit  ^  cela  Dom  Alonzo ,  que  quant 
au  Seigneur  de  Bayard  ,  je  ne  crois  pas 
qu*il  y  ait  dans  le  refte  du  monde  un 
homme  plus  vigilant  &  plus  intr^pide  \ 
s'il  n*eft  aux  champs  ,'il  n*en  eft  pas 
plus  tranquille,  non  plus  que  fa  troupe  y 
il  la  tient  dans  un  exerci^  continuel  ^ 
foit  ^  la  lutte ,  foit  a  jet^  la  barre  ^ 
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0u  aacres  images  de  la  guerre :  il  n'a  pas 
fon  pareil  pour  U  ^nito&ti ,  j'en  ai  v& 

Slafieurs  exeiDales ,  mais  en  dernier  lieit 
a  en  ma  prdfetice  diftribuci  i  fes  foU 
dacs  Tar  gent  de  ma  ran^on  fans  en  r^-* 
fferver  an  Ducar'^  enfin  s*il  vit,  ce  fera 
on  de$  plus  grands  hommes  que  Ton  ait 
jamais  vu.  Qependant  je  ne  puis  me 
loiier  da  craicement  que  j^ai  re^u  de  lui 
pendant  ma  prifon ,  ni  ne  puis  croire 
mie  fes  ordres  ayent  ^t^  fmvis;  mail 
les  gens  ne  m^ont  pas  trait^  en  Gentil- 
liomme ,  &  je  m'en  reiTencimi  rant  que 
je  vivrai.  Chacun  en  dit  fon  avi$ ,  les 
uns  difoient  qu*il  n*y  a  pas  de  belles 
prifons,  d'autres  ne  reconnoiflbienc  pat 
bayard  aux  plainces  d^  Dom  Alonzo  ^ 
dautres  enfin  blamoient  Dom  Alonzo 
lui*mcme ,  &  ne  pouvoient  Ten  croire. 
Le  Chevalier  nit  inform^  quelques 
jours  apres  des  difcours  de  TEfpagnoi 
par  un  Officier  de  Moiiervine ,  prifon« 
nier  i  Andres ,  8c  ran^onnd^;  il  en  fiic 
furpris ,  8c  fur  Theure  adembla  route  fa 
garnifon  ,  4  qui  il  dit :  j*apprends  que 
Dom  Alpnzo  fa  plaint  par  mi  les  fiens 
que  je  Tai  traice  le  plus  mat  que  j  at 
pu  5  v«us  en  avez  iti  timoins ,  &  je  ne 
crois  pas  qu  nn-prifonnier  pui({e  precen- 
dre  plus  d  agremens  qu'il  en  a  eu  ici 
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avant  fon  evafion ,  &  meme  depuis  ^ 
finon  qu  il  a  etc  plus  reflerre :  je  ne  pen- 
fe  pas  qu'il  ait  a  fe  plaindre  de  moi ,  ni 
de  perfonne ,  &  fi  cela  etoit ,  je.lui  en 
ferois  fatisfadtien.  Je  vous  prie  done 
rous  de  me  dire  franchement  s'il  s'eft 
pa(Ie  quelque  chofe  a  mon  infga  qat  aic 
pu  le  facher.  A  cela  tout  le  monde  re- 
Ponditunanutiement,que  quandileuc 
etc  le  plus  grand  Seigneur  d'Eipagne,  il 
n'auroit  pu  efperer  un  craitement  plus 
honomble ,  &  qu  il  avoir  grand  rorr  de 
fe  plaindre.  Cela  etant ,  dit  Bayard  , 
quoique  la  fievre  me  rienne,  je  veux  lui 
ccrire  que  s'il  fou  tienr  les  difcours  qull 
St  fairs ,  je  lui  fouriendrai  le  contraire 
de  lui  a  moi ,  a  pied  ou  a  cheval ,  a  fon 
choix.  Auffi-ror  il  fir  appeller  fon  Se- 
cretaire ,  &  lui  dida  la  lerrre  fuivanre : 
"  Dom  Alonzo ,  j'ai  appris  que  apr^s 
*'  votre  retour  de  ma  prifon ,  vous  vous 
»  ctes  plainr  de  moi ,  &  avez  feme  par- 
»  mi  vos  gens  que  je  ne  vous  ai  pas 
a>  rraite  en  Gentilhomme.  Vous  favez 
"  bien  le  contraire ,  itiais  pour  ce  que 
»*  li  cela  etoit  vrai ,  me  feroir  gros  des- 
»'  honneur ,  je  vous  ai  bien  voulu  Ccrire 
w  cetre  lettre ,  par  laquelle  vous  prie 
»»  rhabiller  autrement  vos  paroles  de- 
»  vant  ceux  qui  les  ont  ouyes ,  en  con- 
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»  feflant ,  comme  la  raifon  veut ,  le  bon 
•*  &  honnete  traitement  que  je  vous 
**  ai  fait  j  &  en  ce  faifant,  ferezvo- 
M  ere  honneur  y  &  rhabillerez  le  mien  , 
"  lequel  centre  raifon  avez  foulle  j  & 
M  oil  feriez  refufant  de  le  faire,  je  vous 
M  declare  que  je  fuis  dcliberc  le  vous 
"  faire  dcdire  par  combat  mortel  de 
»*  votre  perfonne  a  la  mienne ,  foit  i 
»  pied  ou  a  cheval ,  ainfi  que  vous  plai* 
»  ront  les  armes.  Et  adieu,  De  Mo- 
«  nervine  le  10  Juillet,  >*  La  lettte  fut 
envoyee  par  un  Trompette  qui  appar- 
tenoit  d  Chabannes  la  Palice.  Dom 
Alonzo  layant  re^Cie ,  y  repondit  par 
le  meme  Trompette  en  ces  termes  ,  &: 
fans  avoir  pris  I'avis  de  perfonne.  «  Sei- 
"  gneur  de  Bayard ,  j*ai  vu  votre  lettre 
»  que  ce  porteur  m'a  baillee  :  &  entre 
"  autres  chofes  ,  dites  dedans  icelle 
»  avoir  cte  feme  paroles  devant  ceux 
«  de  ma  nation  que  ne  m'avez  pas  traL. 
»  te  en  Gentilhomme ,  moi  ctant  votre 
"  prifonnier ,  &  que  fi  Je  ne  m'en  de- 
M  dis^  etes  d^libere  de  me  combattre. 
M  Je  vous  declare  que  oncques  ne  me 
»  dedis  de  chofe  que  j'ai  dite  ,  &  n'etes 
w  pas  homme  pour  fti*en  faire  "dcdire  % 
>>  par  quoi  du  combat  que  me  prefen- 
»  tez  de  vous  d  moi ,  je  Taccepte  entre 
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^»  ci  &  quinze  jours ,  i  deux  milles  de 
«  cette  ville  d'Andres ,  ou  ailleurs  que 
s»  bon  vous  femblera. »»  Le  Trompette 
rapporta  cette  rcponfe  au  Chevalier  , 
qui  n'auroit  pas  donn^  cette  bonne  for- 
tune pour  dix  mille  ^cus »  quoique  bien 
tnalade ;  &  il  lui  renvoya  par  le  meme 
fon  acceptation  du  diifi ,  avec  parole  de 
n'y  pas  manquer.  L'accord  fait  de  part 
&  d  autre ,  Bayard  en  donna  avis  au  Sei- 
gneur de  la  Palice ,  pour  avoir  de  lui  la 
permiffion  >  comme  Lieutenant  pour  le 
Due  de  Nemours ,  Viceroi ,  &  il  choilGt 
pour  fon  Guidon  fon  ancien  ami  Bella- 
ore. 

Lejour  pris  pout  le  combat,  Dom 
Alon2o  ^rivit  au  Chevalier  pour  le  priet 
d*ctre  demandeur ,  &  trouver  bon  que 
lui  Dom  Alonzo ,  fe  portat  comme  d^- 
fendeur,  Cette  proposition  ctoit  irregu- 
liere ,  &  ne  tendoit  qu'i  fe  rendre  mai- 
tre  du  choix  des  armes ,  &  de  la  manie* 
re  de  combattre.  Bayard  accorda  tout 
ce  que  TEfpagnol  voulut,  difant  ifur  unc 
tonne  querdtt  ptut  me  <kaui  d^itre  de*- 
mandeuf  ou  defendcur*  Dom  Alonito 
devenu  maitre  <ie8^^tonditions ,  &*  fa- 
chant  que  Bayard  ^tott  Phomme  du 
monde  le  plus  redoutable  i  cheval ,  ou 
plutot  qu'il  y  ^loit  invincible  >  d^cida 
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^uils  combattroient  a  pied ^  armis  dt 
touus  armes ,  referyi  d*armet  &  dc  ba^ 
vUrc  y  a  vifage  dicouvcrt ,  avtc  Vtfloc 
&  U  poignard.  Le  jout  vemi ,  Chaban- 
incs  avec  une  efcorte  de  deux  cens  Mai* 
tres  ,  fuivant  1  accord  des  deux  Cham- 
pioirs ,  amena  Bayard ,  bien  monte  ,  & 
vetu  de  blatic  par  modejiic.  Dom  Alon- 
zon'ctant  pas  encore  arriv6,-le  mcmc 
Trompette  qui  avoir  pdrr^  les  lertres'fc 
feit  les  fommations ,  alia  le  barer.  L'Ef- 
pagnol  lachanr  que  Bayard  iroir  i  che- 
val,  fe  rccria fur  ce  que  c'croir  a  lui  i 
choifir  les  armes ,  &  a  Bayard  le  lieu , 
&  lui  envoya  dire  qu'il  vouloit  fe  bar- 
tre  a  pied :  la  verire  eroit;  qu  il  douroit 
que  le  Chevalier  malade ,  &  affoibli  par 
la  fievre  ,put  acceprer  le  combat  a  pied; 
il  auroit  mcme  bien  voulu  n  avoir  pas 
porti  la  bravade  ii  loin ,  mais  le  vin  ^oit 
tifS,  il  falloitle  boire.  LeTrompetre 
ayant  rapporte  certe  rcponfe ,  Bayard  de- 
meura  cronn^  un  p^tit  moment ,  parce 
qu'alors  la  fievre  le  tenoit ,  mais  revenu 
a  lui ,  il  ripondit  courageufement  an 
Trompette :  ami ,  va  le  hater  y  6c  dis- 
lui  que  pour  ft  peu  de  chofe  il  ne  diffiS- 
Tera  pas  plus  long-temps  a  r^parer  Tin- 
^re  qu*ii  ma  faite ,  &  fi  le  combat  a 
fied  ne  lui  plait  pas ,  je  confens  encore? 
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qu'il  fe  ravife.  Cela  fait ,  Bayard  fie 
drelTer  fon  camp  ,  qui  ne  fuc  que  quel-^ 
ques  grofles  pierres  mifes  ies  unes  fur 
les  autres ,  &  fe  pla^a  lui-meme  a  Tun 
des  deux  bouts  y  accompagne  de  nom^ 
l^re  de  Seigneurs  des  plus  qualifies ,  tels^ 
que  Ghabannes ,  d'Oroze ,  d*Humbert- 
court ,  Fontrailles ,  Baron  de  Beam ,  &: 
plufieurs  autres ,  qui  tous  faifoient  des 
voBux  pour  lui.  Dom  Alonzo  cepen- 
dant  ayant  re^u  la  reponfe  du  Cheva* 
lier  5  &  voyant  qu*il  n'y  avoit  plus  a  re- 
culer ,  savanna  accompagne  de  Seigneurs 
de  fa  nation ,  ie  Marquis  de  Licite  , 
D*  Diego  Quignones  ,  Lieutenant  du 
grand  Capitaine  \  D.  Pedro  de  Valdes  , 
D.  Francifco  d*Altemeze,  &  nombre 
d'autres.  Arrive  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,  il  envoya  a  Bayard  deux  eftocs 
&  deux  poignards  ^  choifir ,  mais  celui^ 
ci  ne  s  amuifa  pas  i  choifir ,  &  fe  con- 
tenta  d'etre  arme  comme  Soto-Mayor  , 
de  fecrette  &  de  gorgerin,  Apris  Ies 
iermens  faits  &  les  ceremonies  accou** 
rumees ,  il  entta  dans  le  champ  par  un 
bout  J  accompagne  feulement  de  Bella- 
bre  pour  fon  Parrain ,  &  du  Seigneur 
de  la  Palice  pour  Juge  du  camp,  II  6toit 
i  vifage  decouvert ,  &  tenoit  i  eftoc  nudl 
a  la  main  droite ,  &  le  poignard  a  k 
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gauche.  Par  i  autre  bouc  encra  D.  Alon« 
zp  4ivec  D.  Qilignones  fon  Parrain ,  &i 
Altemeze  pour  Juge  du  cvp ,  &  il 
a^oit  Teftoc  nud  a  la  main ,  &  le  poi-* 
guard  a  la  ceintiire.  Bayard  ,  des  qu'il 
fuc  dans  le  camp ,  fit  fa  priere  a  genoux^ 
baifa  la  terre ,  &  fe  releya  en  faifant  le 
figne  de  la  Croix ,  pqis  marcha  a  fon  en* 
nemi  avec  autanc  d'allurance  &  de  tran- 

3nillite  que  s*il  Hit  aile  i.  quelque  partid 
e  plaifir.  Dom  Alonzo  vint  droit  a  lui 
avec  la  meme  intrepidite ,  &  lui  dit , 
Segnor  de  Buyardo •,  quf  mc  qu'ures  ? 
Bayard  lui  rcpondit  :  D*  Alonzo  dt 
Soto^Mayor ,  jt  quiers  diftndrt  contra 
ioi  moji  honntur  y  dont  faujfement  & 
maavaiftmtntrnasaccufL  Alorscom- 
uie  deux  lions animes ,  ils fondirent  lun 
fur  lautre  4  grands  coups  d'eftocs ,  qui 
fe  fttccedoient  comme  la  grele  :  de  Tun 
des  premiers  coups  Bayard  blelTa  fon 
homme  au  vifage  \  le  combat  n'en  de- 
vintque  plus  vif  >  chacun  chetchant  le 
defaut  de  fon  adverfaire.  L'Efpagnol , 
grand  &  vigoureux ,  obfervoit  Bayard  *' 
pour  le  prendre  en  flanc  ,•  &  le  faifir 
au  corps ,  mais  le  Francois  avoic  Toeil 
par-tout  ,  &  paroic  tout.  On  eut  cru 
voir  deux  fangliers  aux  abois-&  ^cumant 
4e  rage.  Le  combat  fut  long,  &  le  dan^ 
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ger  btenbalanc^  par  radre({e&  l^egalit^da 
la  force  cle|xombarcans.  Les  fpedtateurft 
crembloielRchacun  pour  leur  parti  ^  \t% 
Francois  pour  Bayard ,  qui  quoiqu'aF- 
foibli  par  la  fievre ,  n*€n  frappoit  pas 
moins  fouvent  &  moins  vigoureufe- 
ment  \  les  Efpagnols  pour  Dom  Alon- 
20 ,  que  tout  Fort  &  puillant  qu'il  ctoir> 
fes  amis  auroient  mieux  aime  voir  4 
Sarragofle  que  la.  Enfin  aprcs  qu'ils  eu- 
renc  bien  cherche  le  y^faut  Tun  de  Tau- 
ere  y  Bayard  ufa  d'adreile  ,  il  prit  le 
temps  que  TEfpagnol  levoit  le  bras 
pour  le  frapper ,  il  leva  auffi  fon  ^pee 
&  la  fourmt  en  lair  fans  porter  fon 
coup ,  &  ripee  ennemie  ^tant  rabattue 
fans  lavoir  touche ,  il  porta  la  lienne 
avec  une  vitefle  &  une  adrefle  mer- 
yeilleufe  droit  au  gorgerin  ,  &  avec 
rant  de  force  ,  que  malgr^  la  bonti  de 
cette  armure ,  if  la  per9a ,  &  Tepee  an- 
tra de  quaere  bons  doigrs  dans  la  gorge 
de  D.  Alonzo ,  enforte  qu'il  eut  peine 
a  Ten  retirer.  Celui-ci  perdant  fon  fang 
avec  abondance  ,  devint  furieux  &  en* 
rae^.  II  fit  les  plus  grands  efforts  pour 
jomdre  fon  homme  &  le  faifir  au  corps , 
mais  Bayard  paroit  fes  coups ,  &  Tevi- 
toit  fi  adroitement ,  qae  quoiqu*ils  fuf- 
fent  aflez  proches  Tun  de  Tautre  pour 


^ 


iiv.  n.  fous  Lotjis  xn.  1 !  t 

qa6  de  ia  main  ils  fe  fuflenc  touche  aa 
vifage ,  n^anmoins  11  lui  donna  le  temps 
de  s  affoiblir  par  la  perte  de  fon  fang  : 
alors  fe  tettant  fur  lui  i  corps  perdu ,  le 
poignard  a  ia  main ,  il  Tembrada  6c  le 
ferra  ii  fore ,  qu'ils  tomberent  cous  les 
deux ,  &  fe  droatirenc  quelques  temps 
par  terre ;  mais  Bayard  porta  un  der- 
nier coup  de  poignard  i  Dom  Alonzo  fi 
vigoureufement  entre  le  nez  &  i'oeil 
gauche ,  qu'il  le  fit  entrer  jufques  dans 
le  cerveau,  &  lui  ciiz  ^  nndc[-vous  ^ 
Dom  Alon[o  ^  ou  vous  ins  mart.  UEf* 
pagnol  ctendu  fur  la  poifiere  n'avoic 
garde  de  r^pondre  3  il  ecoit  mort.  Son 
Parain  Quignonis  voyant  cela  ^  iicivx 
aufli-tot :  Segnor  Bayardo  ,  jaes  muer^ 
to  y  vincido  aveis,  8c  tie  fait  il  ne  remua 
pltts«  Le  Cheyalier  auroit  voulu  pour 
rout  ce  qu'il  aroit  au  monde ,  le  vain^' 
ere  vif ,  &  non lavoir  tue  \  il  en  refTen- 
tit  la  plus  grande  douleur  ^  mais  il  n'(6toit 
plus  temps. 

II  fe  |etca  a  genoux  pcNir  remercier 
Dieu  de  lui  avoir  donne  la  vi Aoire ,  8c 
fe  t  eleva  apr^  avoir  baiff^  la  terre  trois 
fois,  Enfiute  il  tira  le  corps  hors  du 
champ  y  8c  le  rendant  au  Parrain  ,  il  lui 
dit :  Seigneur  D.  Diego ,  en  ai-je  aflez 
fait?  Tropo ,  Signer  Bayardo  ^perTon* 
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nor  d'Efpagna  ^  repondit  triftement  D. 
Diego  :  Je  vous  le  remets  done  ,  re  • 
pliqua  Bayard ,  quoique  ie  corps  foic  a 
ma  difpoficion ,  mais  je  voudrois  de  bou 
cflBur  vous  Ie  rendre  vivant.  Alors  les 
Efpagnols  remporcerent  en  faifant  de$ 
plaintesn&  des  lamentations ,  &  les  Fran- 
9ois  reconduidient  le  vainqueur  a  la 
Garnifon  au  fon  des  trompettes  >  haut- 
bois  &  autres  inftrumens.  Sa  premiere 
adion  fut  dialler  i  TEgUfe  rendre  une 
feconde  fois  graces  a  Dieu  ,  &  enfuite 
il  donna  une  Fete  magnifique  aux  Ofr 
ficiers  fes  camarades,  £t  ce  combat  con- 
tri^ua  encore  a  etendre  tant  dans  les 
deux  Armces  ,  que  par  tout  le  Royau- 
me ,  la  reputation  de  notre  Hcros.  (On 
peut  le  voir  amplement  rapporte  dans 
Champier ,  Hiftoire  de  Louis  Xll..dans 
Paul  Jore  ,  in  vita  Magni  Confalvi  , 
Lib.  1.  &  vdans  du  Rivail ,  Confeillei: 
au  Parl^ment  de  Grenoble  >  en  fon  Hiff 
toire  des  Allobroges.  II  etoit  contem- 
porain  &  ami  de*  Bayard ). 

Aprcs  cet  cvenement  il  y  eut  entre 
les  Armees  de  France  &.d'Efpagne  une 
treve  de  deux  mois.  Les  E^gnols 
^oient  inconfplables  de  la  mort  de 
Soto-Mayor  ,  ils  croyoient  que  I'hon- 
peur  de  toute  leur  Nation  y  etoit  inter 
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reflS ,  &  ne  refpiroient  que  vengeance. 
Pendant  cette  trivc ,  les  Ofliciers  dc 
•  part  &  d  autres  alloient  fouvent  fe  pro- 
mener  jufqa'aupr^s  de  leurs  Garnifons 
rcciproques ,  &  il  fembloit  qde  les  Ef* 
pagnols  cherchaflent  a  braver  les  Fran- 
cois, lis  fe  trouverent  un  jour  entr'au- 
tres  au  nombre  de    treize  Hommes 
d*Armes  ,  tous  braves  &  bien  months  ^ 
proche  la  Place  de  Monervine  ,  d*ou 
Bayard  &  fon  bon  ami  d*Oroze  etoienc 
fortis  enfemble  pour  prendre  I'air  ;  ils 
rencontrerent  a  demie-lieuc  de  la  Ville 
les  Efpagnols ,  &  les  faluerent ,  ceux- 
ci  leur  rendirent  le  falut ,  &  lierent  la 
converfation.  Un  des  Efpagnols  nom- 
mc  Diego  de  Bizagna ,  qui  avoir  et6  de 
la  compagnie  de  Soto-Mayof ,  &  ne 
pouvoit  pardonner  fa  inort  i,  Bayard, 
dailleurs   brave  &   hardi  Capitaine  ^ 
J>rit  la  parole :  Seigneurs  Francois ,  dit- 
il ,  il  y  a  huic  jours  que  la  trive  eft 
commencce ,  &  dcja  elle  nous  ennuye  , 
je  ne  fais  fi  elle  ne  vous  ennuye  pas 
auffi.  Si  vous  vouliez  ,  pendant  qu'elle 
dure ,  faire  avec  nous  une  partie  de  dix 
centre  dix ,  vingt  centre  yingt ,  plus  ou 
moins  en  nombre  cgal ,  fur  le  fujet  qui 
niet  la  guerre  entre  nos  Maitres  ,  |e  me 
fais  fort  de  trouver  de  moq  cote  de  quoi 
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vous  foutenir  ,  en  convenant  que  \^% 
vaincus  demeureront  prifonniers  des 
vainqueurs.  A  cette  proportion  les  deux 
amis  fe  regarderent  :  Seigneur  d'O* 
roze  y  dit  Bayard ,  que  vous  en  femble  ? 
Je  fais  bien ,  dit  d'Oroze  ,  quelle  re* 

J>onfe  j'y  ferois ,  mais  je  vous  prie  de 
a  faire  vous-meme.  Puifque  vous  le 
voulez ,  repondit  le  Chevalier ,  je  vais 
done  y  repondre.  Seigneur  ,  die-  il  4 
PEfpagnol ,  nous  acceptons  avec  grand 
plaiiir ,  mon  camarade  &  moi »  votre 
propoficion,  Vous  voili  treize  Hommes 
d'  Armes ,  promcttez-nous  de  vous  trou- 
ver  d  aujourd*hui  en  huit  jours  a  deux 
iniUes  d'ici ,  nous  nous  y.  rendrons  en 
m^me  nombre ,  &  nous  verrons  qui  en 
aura  Thonneur.  Les  Efpagnols  le  prp^ 
xnirent ,  &  chacun  s'en  retourna  de  ion 
cote.  Les  deux  amis  arrives  i  Monet- 
vine  ,  firent  part  a  leurs  Compagnons 
de  la  rencontre  des  Efpaguols ,  &  du 
rendez-vous  donne.  Chacun  voulut  en 
ctre  \  mats  on  s'accorda  ,  &  on  forma  le 
nombre  de  treize ,  qui  (e  trouverent  a 
jcmr  nomme  au  lieu  dont  on  etoit  con^ 
venu ,  &  oil  les  Efpagnols  fe  rendirent 
pareiliement.  Les  uns  &  les  autres  y 
vinrent  accompagnes  de  nombre  d'amis 
duires  par  la  curio£te.  On  fit  les  condi- 
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tions  ,  qui  fiirent  que  li  limite  regime , 
qaiconque  la  pafleroit  ,  demeureroit 
prifonnier ,  &  ne  combattroit  plus  da 
jour :  que  qui  feroit  'mis  a  terre  ,  ne 
combattroit  plus  pareillement  >  &  que 
ii  la  nuit  venoir  Tans  que  la  vi<^oire  fut 
decid^e  >  n'en  reftat-il  qu'un  a  cheval  de 
chaque  cote ,  le  combat  feroit  termine  , 
&  que  chacun  fe  retireroit ,  &  emme- 
neroit  fes  Compagnons  ,  avec  pareil 
honneur  de  part  Sc  d'autre.  L'accord 
fait ,  les  deux  partis  fe  mirent  en  pr^- 
fence  ,  &  la  lance  en  arret ,  picquerent 
leors  chevaux.  Les  Efpagnois  ,dans  le 
combat  ne  vifoient  point  aux  hommes , 
mais  a  tuer  les  chevaux ,  &  y  reuffirenc 
jufqu'au  nombre   de  onze  ^  en  forte 

S|ue  Bayard  &  d'Oroze  fe  trouverent 
euls  a  cheval.  Ce  ftratageme  qui  eroic 
nn  vrai  abus  des  conditions  faites,  ne 
rcuffit  pas  aux  Efpagnois  ,  car  leurs  che- 
vaux ne  voulurent  jamais  paflTer  fur  le 
jcorps  des  autres ,  quoiqu'ils  fuflent  cre«- 
vcs  de  coups  d'c'perons.  Bayard  &  fon 
ami  d'Oroze  prohtoient  de  laventure , 
&  les  chargeoient  fort  &  fouvent  ,^ 
quand  le  gros  de  la  troupe  les  attaquoit , 
ils  fe  retiroient  derriere  leurs  chevaux 
&  s'en  faifoient  un  rempart* 


morts 


Enfin  les  Efpagnois  furent  les  plus  mal-- 
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traitis ,  &  quoique  treize  centre  deux  ^ 
ik  ne  purent  jamais  gagner  le  champ 
des  Francois  9  qui  les  ioncinrent  jafqii'a 
ce  que  la  nuic  format  les  deux  partis  a 
fe  feparer ,  fuivanc  les  conditions  ,  fans 
aucun  avantage  ,  finon  que  les  deux 
Francois  en  eurent  Thonneur  ,  ayant 
foutenu  feuls  contre  treize ,  pendant  plus 
de  quatre  heures. 

A  quelque  temps  de-U  ,  &  la  trcve 
expiree ,  Bayard  fut  par  fes  efpions  qu'il 
y  avoit  a  Naples  un  Trcforier  qui  chan- 
geoit  de  Targent  en  or ,  pour  Tapporter 
au  grand  Capitaine  Gon^al^s  ^  &  qu'il 
ne  pouvoit  manquer  de  pafler  i  trois  ou 
quatre  milles  de  fa  Carnifon.  A  cette 
nouvelle  11  ne  dormit  plus  qu'il  ne 
lilt  rheure  &  le  moment  du  deplart  de 
ce  Trcforier ,  fa  route  j  &  le  lieu  de  fes 
fejours.  Enfin  il  apprit  qu'il  ctoit  au 
cite  dans  une  petite  Place  occupce  par 
les  Efpagnols  ,  a  quinze  milles  de  Mo- 
nervine  ,  &  que  le  lendemain  au  point 
du  jour  il  devoir  en  partir  pour  fe  ren- 
dre  aupres  de  Gonzales ,  avec  une  ef- 
cdrte  de  quelques  Cavaliers. 

Bayard  refolu  de  mettre  la  main  fur 
I'homme  &  fur  fon  trcfor  ,  partit  deux 
heures  avant  le.  jour ,  &  alia  accompa- 
gnc  feulement  de  vingt  Mairres ,  s 'em- 
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bafquer  encre  deux  Monticules  3  &  il 
envoya  Tardieu ,  Tun  de  fes  Hommes 
d'Armes  ,  d'un  autre  cote  avec  vingt- 
cinq  Albaniois  ,  afin  que  f\  ie  Trcfoner 
echappoit  a  Tun  ,  I'autre  ne  le  manquac 
as.  Or^  fur  les  fept  h^res  du  matin 
es  Efpions  du  Chevalier  entendirent  Ic 
bruit  des  chevaux  ^  &  vinrent  le  lui  an« 
oohcer.  II  etoit  tellement  cache  par  ces 
deux  Rochers  ,  que  Ton  auroit  pu  paf- 
fer  fans  le  decouvrir,  ce  qui  arriva  en 
cfFet  a  Tefcorte  du  Treforier  ,  lequcl 
ecoit  dans  le  milieu  avec  un  homme  a 
lui,  charges  tous  deux  de  largent  efn 
valife.  Des  qu'ils  eurent  pafles  Tembuf- 
cade ,  Bayard  fondit  fur  eux  avec  fes 
gens ,  criatir :  France ,  France  ,  me  ,  tue. 
Les  Efpagnols  bien  e  to  ones ,  &  croyant 
;avoir  toute  une  armce  a  leurs  troufles  , 
s'cnfuireuj:  a  Barlerte ,  fans  regarder  der- 
tiere  eux,  lis  ne  furent  fuivis  que  jufqu'i 
qu  a  ce  que  le  Treforier  &  fon  Caiffier 
mflent  atteints ,  car  on n'en  vouloit  qui 
eux ,  &  ils  furent  conduits  a  Monervine. 
En  y  arrivant ,  Bayard  fit  prendre  leurs 
yalifes  ,  &  voulut  compter  les  beaux 
Ducats  qu'ell^s  contenoient :  Non  con-' 
ia  tis  y  Segnor  ,  dit  le  Treforier  yfono 
quiniemilia  Ducados  ,  ce  qui  fie  plaifir 
au  Chevalier ,  qui  peut-etie  ne  eroyoii: 
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pas  avoir  i^it  un  fi  bon  coup  de  filet* 

£n  ce  moment  arriva  Tardiea  ,  qui 
fut  ^blooi  de  ces  belles  Mcdailies ,  & 
qui  n'en  regrettoic  que  mieux  que  la 
tormne  ne  lui  eut  pas  donne  la  prefe- 
Fence  fur  Bayard  \  cependant  il  lui  dit : 
mon  camarade ,  j  ai  ma  part  U-^edans , 
coitime  ayant  ete  de  I'entreprife.  Vous 
avezctc  de  Tentreprife,  repliqua  Bayard, 
mais  non  pas  de  la  prife  ^  &  pour  fe  di-^ 
vertir  i  fes  depens  ,  il  a^outa :  &  meme 
quand  vous  en  auriez  et^ ,  n  eces-vous 
pas  fous  mes  ordres  ?  Je  vous  ferai  la 
p^rt  qu  il  mepkira,  &  vous  vous  en  con- 
tenterez.  Tardieu  devint  furieux  i  cette 
reponfe ,  &  jurant  qu'il  en  auroit  rai-* 
fon ,  alia  porter  fes  plaintes  au  Gene- 
ral Francois  y  leqoel  manda  a  Bayard 
de  fe  rendre  chez  lui  \  la  chacon  pktida 
fa  caufe  en  prefence  de  ce  Seigneur ,  & 
de  nombre  dX3fficiers  <m\  meconnoif- 
foient  le  Chevalier  a  la  difcuffion  d'une 
queftion  pccuniaire  ,  &  qui  aprcs  avoir 
entendu  les  raifons  des  deux  Parties  y 
jugerent  que  Tardieu  n  y  avoit  rien , 
dont  il  eut  bien  du  d^it ;  cependant 
faifant  de'  neceflitc  verra  ,  il  tourna  la 
chofe  en  plaifan^rie  ,  &  dit  en  riant ; 
M  Par  Ufang  dc  5.  Georges ,  je  fuis  bien 
9  malheureuxs  mais  ^  .men  camarade , 
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w  c*eft  coatun ,  vous  me  nourrirez  tohte 
»  laCampagne  »•  Bayard  fe  mit  i  rire , 
&  cette  querelie  ne  les  empecha  pas  de 
marcher  jufqu'a  la  Garnifon. 

Qoand   ils  furent  arrives  ,  Bayard 
voulut  en  avoir  encore  le  plaifir ,  &  fe 
fit  apporter  les  valifes ,  &  mettre  en 
monceau  les  Ducats  fur  une  table ,  en  di« 
fan t  a  Tardieu:  Camarade;  voiia  de  belles 
dragees  ,  qu'en  dites-vous  ?  Je  dis ,  rc- 
pondit-il  avec  un  grand  foujnr ,  qu'ellesr 
font  belles,  mais  queje  n*en  taterai 
pas ;'  cependant  la  moitie  de  cela  m*au- 
roic  bien  accommodc ,  &  nte  mettroit 
i  mon  aife  pour  toute  ma  vie,  Nc  tieiit- 
il  qu'a  cela  ,  mon  ami ,  reprit  Bayard  ^ 
pour  que  vous  foyez  heqreux  le  refte  de 
Vos  jours  ?  Ne  regrertex  pas  de  n  avoir 
pas  mis  la  main  deilus  plut&t  que  moi ; 
ce  que  le  hafard  ne  vous  a  pas  adreflc , 
je  vous  le  donne  de  bon  cowir ,  la  moi- 
tie de  cela  eft  pour  vous*  Tardieu  croyoit 
/que  le  Chevalier  continuoit  encore  k  le 
badiner ;  mais  quand  il  vit  compter  & 
partager largent ,  Sc  que  Bayard  lui  en 
eur  mis  la  moitie  entre  les  mains ,  il 
ne  fut  pas  maitre  de  fon  premier  mou^ 
vement :  H61as !  mon  cher  Maitre  mon 
ami ,  s'ecria-t-il ,  en  fe  jettant  aux  ge- 
noux  da  Chevalier ,  &  vcrfant  des  lar- 
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mes  de  joye ,  helas  !  comment  recon- 
noitrai-je  le  bien  que  vous  me  faites  I 
Jamais  Alexandre  ne  fut  fi  genereux. 
Ne  parlez  pas  de  (i  peu  de  chofe ,  mon 
Compagnon  ,  repondit  Bayard  ,  c'eft  le 
moins  que  je  voulufle  faire  ,  &  que  je 
ferois  pour  vous ,  fi  j'en  avois  la  puif- 
fance.  Cependant  le  bienfaic  fe  trouva 
fi  confiderable  pour  Tardieii ,  qu'il*  en 
fiit  riclie  route  fa  vie  ,  &  qu'il  epoufa 
dans  le.Rouergue ,  fa  patrie(o),  une 
heritiere  de  trois  mille  livres  de  rente , 
fiUe  d'un  Gentilhomme  nomme  Saint- 
Martin  ;  &  leur  pofterite  fubdfte  fous  le 
meme  nom ,  &  avec  titre  de  Marquis 
de  Maleflie  [p)» 

Cette  moitie  du  trefor  partagce , 
Bayard  fit  de  I'autre  des  portions  inc- 
gafes  qu'il  diftribua  a  la  Garnifbn  ,  fui» 
vant  la  qualice  de  chacun  ,  &  toujours , 
felon  fa  coutume ,  fans  fe  referver  rien. 
S'il  eut  etc  homme  a  jouir  de  cet  eve- 
nement  dans  toute  fon  etendue  ,  il 
avoit  encore  le.  Treforier  enire  les  mains, 
dont  il  pouvoit  titer  une  ran^on  confi- 
derable ,  outre  fa  depouille  qui ,  valoic 
plus  de  cinq  cens  Ducats ;  mai$  il  eut  la 
genetofiti  de  le  renvoyer  fans  luixfaire  le 
moindre  tort  en  ce  qui  lui  appartenoit 
perfonnellement^Sc  de  lui  t^noigner  ecre 

content 
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content  de  I'argent  de  fon  Maitre  ,  of- 
franc  de  le  faire  condaire  avec  furec6 
de  fa  perfonnd  en  telle  Place  qa^l  voo^ 
droit  ,  fans  qu'il  fuc  piile  ni  fbuill^. 
Get  honnne  ,  comprenant  i  peine  tanc 
de  grandeur  d'ame  ,  remercia  de  (on: 
mieux  fon  bien&iceur  y  &  fur  recon^ 
dait  i  B^dette  par  un  Tronipette  dd 
Cheralier ,  qu*il  rccompenfa  honnfere- 
ment  ,  rendant  graces  au  Ciel  d^itre 
tombe  en  fi  bonnes  mains. 

Pendant  que  les  Francois  tenoient  en- 
cdre  le  Royaume  de  Naples* ,  &  avant 
leur  entiere  expulfion  par  la  perfidie  d(5 
Ferdinand ,  Roi  d'Arragon ,  &  la  con- 
nivence dii  Pape  Alexandre  VI.  corn- 
me  nous  Tavons  d^ja  dit ,  il  arriva  i 
notre  Hcros  des  chofes  dignes'  de  Thif- 
toire ',  le  trait  faivant  pourra  faire  plai* 
fir  aU  lefteurJ 

Sur  la  fin  de  la  guerre  dont  nous 
avons  parle  jufqu'ici,  les  f  ran^ois  etoient 
campes  d  un  cote  de  la  riviere  de  Ga- 
rillan ,  &  les  Efpagnols  de  I'autre.  Par- 
mi  ceux-ci  etoient,  auffi-bien  que  chez 
les  Francois ,  die  tr&s^bcaves  Officiers  , 
&  en  grand  nombre  ,  fur-tout  le  fameux 
Fernand  Gon9al^s ;  mais  le  pkis  extraor* 
dinaire  etoit  un  petit  homme  qui  n'a  - 
voit  que  <leux  coud^s  de  hauteur  ,  & 
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boflu ,  fi  comrefaity  que  la  cere  dt  fon 
cheval  le  deroboit  i  la  vue ,  nommc 
Pedro  <le  Pas  ,  &  malgrc  fa  difFormi- 
te  &  la  foiblefle  de  la  perfonne  ^  il 
ccott  tm  des  plus  hacdis  &  de$  plus  en-? 
cceprenans  de  touteTArmee.  II  voulucun 
jour  donner  fine  allarme  au  Camp  des 
Francois  ^  &  pour  oela  U  prk  ayec  lui 
cent  ou  cent  vi^c  Hommes  d' Artiies , 
portant  chaciia  un  Fantt0ki,eo  croupe  ^ 
tous  armes  d'arqoebufes » &  leur  fit  paf* 
fer  le  GariUan  a  un  gw  qu*il  connoif- 
fok^  Son  deffein  ccoit  d'y  attirer  tQvtte 
rArm^e »  &  de  faire  degarnir  le  Pot^c, 
dont  cependant'les  fiens  s  ^nipiM^eroi^it; 
II  reulEt  fi  bien^  que  TArmee  Fran<^oife 
fe  crut  atcaquee  par  tou«e  celle  d'Efpa* 

Ene ,  £c  rouruc  du  cote  x>u  ^toit  lal- 
irme.  A  ce  bmiic  Bayard  >  qui  s  etoit 
logc  tout  prochedu  Pont,  comme  i 
Tendroit  le  pkis  intereflanc ,  fe  leva »  & 
$  arma ,  &  avec  hii  un  £<tiyer  Caval* 
cadour  du  Roi ,  nomme  Pierre  de  Tar- 
des ,  &  par  Sobriquet  le  Bafqud. ,  brave 
&  hardi  GentiK^fnme*  Des  qu  il$  fn^ 
rent  i  chdval ,  couranc  du  cote  ou  etoit 
rallarme  ,  Bayard  am^er^ut  un  gros,de 
Cavaierie  Efpagnole  de  d^ux  cens  bom* 
tnes ,  qui  venoienc  droit  au  Pont ,  pour 
s^en  emparer  ,  ce  qu'ils  auroiem  &it 
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&ns  peine ;  &  s'ils  euflent  reufli ,  e'en 
^coit  fait  de  route  rArth^e  Fran^oife* 
II  s'ecria  k  V'vc&ttst :  Ami  fiafco ,  couk. 
rez  chercher  du  fecours ,  s'ils  fe  ren« 
dent  maicres  de  notre  Pone ,  notis  fom- 
ntes  cous  perdas  \  courez ,  voos  dis  je^ 
pendant  <]ue  je  vais  let  occupec  de  mon 
mieux.  (  Cliofe  incroyable  qu'un  feiil 
hotnme  osat  tester  une  pareille  entre^ 
prife  I )  Bayaird ,  la  lance  aa  poing ,  fe 
pofta  fur  Tautre  bout  du  Pont ,  avanc 
que  les  EfpagncJs  y  airivaflent  ,  & 
comme  nn  ffbn  furieux  porta  de  fi  ter^ 
ribles  coups  ,  qu'il  renverfa  d*abord 
quatie  Hommes  d*Armes  ,  dont  deux 
tomberent  dans  Teau  ,  8c  ne  reparurent 
plus.  Les  Efpagnols  animes  par  la  per- 
te  de  leinrs  camarades  ,  attaquerenr 
Bayard  avec  futeur ,  &l'environnerem:; 
mais  \m  ,  T^pee  I  Ist  main  ,  les  fou- 
tint  tous  \  il  s'accula  tout  i  chevai  a 
la  barriere  du  Pcmt  pour  les  empeehes 
dela  ragner,  &  leur  donna  rant  d'af- 
^e§^qu*il6  crbyoient  avoir  un  diable 
i  combattre  ,  &  non  pas  an  homme  ^ 
&  que  le  Bafque  eur  ie  temps  de  ve^ 
nit  avec  un  fecours  d'envkon  cent  hom- 
mes  ^  &  de  Ie  d^gager.  Ce  fecours  fau- 
va  Ie  Pont ,  &  il  ctoit  temps  ,  car  fans 
doate  Bayard  eut  fuccomb^  lous  Ie  nom  • 
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bre,  &  fes  forces  fe  feroienc  cpuifiJej, 
&  toute  I'Armce  ctoit  perdue.  Les  Ef- 
^agnols  quitterenc  dabord  la  partie  , 
les  Francois  les-chafferent  un  grand 
mille  ;  mais  un  corps  de  fepc  a  huit 
cens  chevaux  qu'ils  virent  vcnir  au  fe- 
cours  des  fuyards  y  les  arreta ,  &  le  Che- 
valier leur  dit :  Nous  avons  aflez  gagnc 
pour  un  jour ,  d'avoir  fauve  notre  Pont , 
retirons-nous  en  Efcadroti  quarrc  ^^  & 
ferrons-nous  \  chacun  fut  de  fon  avis  y 
&  tous  reprirent  le  chemin  du  Camp , 
Bayard  allant  toujpurs  le  dernier  pour 
foucenir  la  recraice  ,  comme  il  alloit 
toujours  le  premier  a  Tattaque., 

Cependant  le  travail  exceffif  qu'il 
avoir  fait  faire  a  fon  clieval ,  lui  atti*^ 
ta  une  difgrace  *,  car  comme  fa  troupe 
tnarchoit  en  bon  ordre ,  elle  fut  tout 
a  coup  chargee  parkin  au^re  d^tache^ 
inent  des  ennemis  :  il  yeut  mcme  quel- 

J[ues-uns  des  (iens  renverfes  ,  &  Bayard 
entant  que  fon  cheval  etoit  outr^.,  Tac- 
cula  centre  un  fofle  \  inais  il  fut  bien^^ 
toe  environnc  de  vingt  ou  trente  hom- 
mes  qui  lui  crioient ;  Rcndc  ,  Segnor^ 
rende.  II  fe*  defendit  encore,  mais  en- 
fin  il  fe  rendit ,  en  difant  :  il  le  faut 
bien  ,  je  ne  fuis  pas  pour  redder  i 
tous  moi  feul.  Ses  Cbnipagnons  ne  s^(§- 
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raDt  pas  apper^as  de  fa  chute ,  alloient 
regagner  le  Pont  en  queftion ,  le  croyanc 
parmi  eux  ,  lorfque  Pun  d'entr'eux  ^ 
Pierre  de  Guif&ey  ,  Daiiphinois  ,  & 
d'une  trfes-grande  Maifon ,  s'^cria  tout- 
.^-coup :  Eh !  mes  compagnon$  mes  amis, 
nous  avons  tout  pef  du ,  le  brave  Bayard 
nous  manque ,  il  efl:  more  ou  prifon-* 
nier  I  Je  fais  voeu  i  Dieu  d'en  avoir 
des  nouvelles ,  du(R-je  y  allet  tout  feul^ 
&  y  perdre  la  liberte  ou  la  vie !  Aban- 
donnerons-nous  urt  homrtie  quia  ren- 
du de  fi  grands  fervices  a  toute  I'Ar- 
mee ,  &  qui  nous  a  fait  i  tous  acque-* 
rir  tant  de  gloire^  Chacun  fentitcom- 
me  Guif&ey  Timportance  de  la  perte 
qu*ils  avoient  feite ,  &  tous  ayant  refan- 
gle  leurs  chevaux  ,  fe  mirenc  au  grand 
galop  apr^s  tes  Efpagnols ,  qui  en  efFet 
tenoient  Bayard  j  &  Pemmenoient  fans 
Tayoir  defarm^  ^  finon  de  fa  hache 
d  armes.  Us  lui  avoient  demand^  fon 
nom ,  mais  il  favoit  trop  que  s'il  s'c-.^ 
toit  nomme  ils  raurojgnr  ma((acri  , 
pour  le  leur  apprendre ,  (  tant  it6\t 
grande  la  terreur  que  fon  nom  feul 
leur  infpiroit : )  c*eft  pourquoi  il  -fe  dc- 
guifa  comme  il  put ,  fans  dife  autre 
chofe ,  Hnon  qu'il  etoit  Gentiliidmme. 
Sur  cela  les  Francois  les  )oignirent  ^ 
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crianc :  France  j  France  ;  tournci^  ^fp^^ 
gnols  ,  ainfi  n'immentre^-vous  pas  la 
jUur  dt  ChevaUrie.  Les  Efpagnois ,  quoi« 

2u'en  grand  nombre  y  mrenc  ^tourdis 
e  cetce  faillie  Fran^oife  \  cependanc 
ils  fe  retournerenr  en  bonne  comenance 
pour  la  foutenir ,  naais  da  premier  choc  ^ 
pluiienrs  des  leurs  (iirent  renver£fs  ^ 
£ayard  qui  ecoit  encore  arm^  »  &  4 
qui  il  ne  manquoic  qu'un  cheval  ca- 
pable de  le  feconder  ^  profica  de  Tcve- 
nement  \  il  fiit  bientot  a  cerre  ,  &  laif* 
fant  le  Hen  y  il  fauta  fur  un  beau  cour-> 
fier  qui  fe  trouva  U »  &  done  le  mai- 
tre  ( Salvador  de  Borgia » Inrave  foldat , 
ic  Lieutenant  de  la  Compagnie  du  Mar<* 
quis  de  la  Padule  )  avoic  et^  renverf^ 
par  TEcuyer  le  Bafaue.  Quand  le  Che-- 
valier  fe  rrouva  fi  oien  mont^ ,  il  re- 
doubla  de  course  ^  &  fie  des  prodi^es 
de  force ,  en  criant ,  pour  infulcet  les 
Efpagnols  ;^  France ,  France  ;  Bayard  y 
Bayard  ^  quC'  VQUS  laiffe^  aller.  Quand 
ceux-ct  I'entenditent  fe  nommer  ,  Sc 
qu'ils  feotirenc  les  deux  fauces  qu'ils 
avoient  faites  y  I'une  de  ne  I'avoir  pas 
d^farm^  ,  Tautre  ^e  ne  pas  prendre 
fa  foi  y  qu'il  n'auroit  jamais  fauiTee ,  le 
CQBOF  kur  manqua  a.tous^  ils  fe  di« 
i;eiit  fincr'eux  y  retirons-npus  ,  nous  no! 
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ferons  rien  de  bon  d'aujottrd'hai ,  apr^ 
ce  que  nous  venons  de  perdre.  En  etec. 
Us  coarnerent  le  dos  au  grand  niop , 
&  les  Francois  fe  contenrerent  deles  re«» 
garder  courir  ^  tant  parce  qae  la  nutt  ap« 
prochoit ,  que  parce  qu'ils  s^efHmoienc 
trop  heureux  d'avoir  rtrc  de  leurs  mains 
kur  vrai  guidon  ifhonntun  lis  rega«- 
gnerent  teur  camp ,  ou  il  fut  long- temps 
>arle  d^Une  jpum^e  fi  extraordtnaire  pat 
es  evenemens ,  8c  en  partkuUer  par  les 
expbits  de  notre  Chevalier, 

H  eft  temps  de  reprendre  le  fit  de 
rhiftoire.  On  a  vu  plus  kaut  que  Tar- 
mee  Francoife  qui  tenoit  le  Royaumc 
de  Niaples  ,  avoir  ec^  forc^e  de  Taban- 
donner  par  les  perfidies  multipli^es  de 
Ferdinand,  Floi  d'Atragon,  leqnel  avoir 
vioW  tous  les  Trait&  >  fc  qu*elle  avoit 
repaflS  les  Monts  en  aflcz  mauvais  itac» 
8c  anr^  avoir  perdu  la  plus  grande  par« 
tie  ae  fes  Chefs.  Alexandre  yl.  {q)  ^toit 
mort ,  &  Jules  IL  de  la  Matfon  de  la 
Rouere  occupoit  le  Saint  Si£ge  ,  lorf- 
que  ce  d&ris  d'armee  traverfa  PEtat 
£ccl^fiaftique  }  ii  fit  aux  Francois  le 
meilleur  craitement  qu*ils  puflent  efpe« 
ret  y  mais  c'^toit  une  amitie  de  Renard » 
(}u'il  fit  dans  la  fuite  payer  bien  cher » 
ajanc  iti  touie  (a  vie  ennemi  jur£  du 
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Roi  de  France  &  de  route  la  nation. 

(  1505.)  Apris  le  depart  de  Tar- 
mee  Fran^oife,  Tilluftre  Capitaine  Louis 
d'Ars  5  &  Bayard  fon  ami  &  fon  bras 
droit ,  demeurerent  dans  la  Pouille  ,  en 
depit  de  toute  Tarmee  d'Efpagne  \  ils  y 
tenoient  plufieurs  Places  ,  entr'autres 
Venouze  ,  &  s  y  feroient  maintenus 
long-temps ,  ii  le  Roi  ne  leur  eut  donne 
ordre  ablolu  de  revenir  eux  &  leurs 
gens,  ce  qu'ils  firent  armet  en  tete, 
Enfeignes  deployees ,  &  la  lance  en  ar- 
ret (r).  Au  re  tour  de  Bayard  a  la  Cour , 
le  Roi  lui  donna  une  place  d'Ecuyer  de 
fon  Ecurie,  en  attendant  qu'il  vaquat 
une  Compagnie  d'Hommes  a  Armes  de 
fes  Ordonnances. 

^  La  meme  annee  fut  marquee  par  crois 
ivenemens.  Le  premier  fut  la  mort  de 
Jeanne  de  France ,  premiere  fern  me  du 
Roi ,  en  la  ville  de  Bourges.  Son  ma^ 
riage  avoir  etc  dcclar^  nul,comme  nous 
lavons  dit  ci-devant  page  61 ,  &  elle 
avoit  eu  pour,  appanage  le  DucW  de 
Berry.  Le  fecond  nit  la  maladie  duRoi, 
qui  tut  reduir  a  la  derniere  exrremirc  a 
Blois.  Les  Medecins  labandonnerenc  , 
&  ce  fiir  peur-etre  ce  qui  lui  fauva  la 
vie ,  ^vec  les  vocux  &  les  prieres  de  fon 
peuple  dont  il  etoit  adore.  £t  le  rroific- 


me  fiit  la  mort  de  Frccleric  d'Arragon , 
Roi  de  Naples ,  en  la  ville  de  Tours.  II 
lenoic  cecce  Couronne  de  fes  anc&tres 
qui  Tavoienc  ufurp^e ,  &  ceux  qui  la  re^ 
pcirenc  fur  Louis  XIL  ri*y  avoiem  pas 
plus  de  droits  que  Frederic 

(  I  jp(j. )  Uannie.  fuivante  fut  auffi 
fignal^e  par  deux  nlorts  confidcrables« 
I^  premiere  fuc  celle  de  Tincompara* 
ble  Ifabelle ,  Reine  de  Caftille ,  femme 
de  Ferdinand  ,  Roi  d'Arragon ,  done 
nous  venons  <le  parler,  Princede  accpm* 

f>lie ,  &  douee  de  routes  les  vertus  qui 
pnt  les  grands  hommes  ,  &  do&t  l€> 
nom  feul  fera  pour  elle  un  eloge  ^cer^ 
nel.  La  fecotide  mort  fut  celle^de  fon 
gendre  ,  Philippe  le  Beau,  ArchiduQ 
d'Autriche,  fils.de  TEmpereur  Maxi-' 
milien  I.  &  de  Marie  ,  hericiere  de. 
Bourgogne  6c  des  Pays  *  Bgs>  11  avoir 
^pouft  en  1^98  Jeanne  ^  fille  a,inee  d*Ife- 
belle;  apres  la  ^  morr  de  celle-ci .,  it  fuc 
reconnu  Roi  d'Efpagne  ^  cpnjointement 
avec  fa  femme  ,  done  ii  eat  deux  &\s , 
Charles ,  Due  de  Luxembourg ,  qui -fut 
depuis  TEmpereur  Charles-Quint  ,  8c 
Ferdinand  1.  qui  fucceda  a^fq^'^ere 
apres  qu*il  euc  abdiqu^  la  Gout<)nQe 
Imp^ri^e.  Philippe  mourut  prefque  (a^ 
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bitement  pour  avoir  bu  k  k  glace  en^ 
jbuant  k  la  paume.  Voyez  ifur  ces  Rrin^ 
ce$  &  Princefles  Thiftoire  du  Cardinal 
Ximen^s. 

Ferdinand  devenu  veuf ,  fe  remaria. 
la  meme  annee  avec  Germaine  de  Foix, 
niece  de  Louis  XII.  ic  fceur  du  Due  de 
Nemours  ;  dent  il  fera  grande  mention 
dans  la  pr^fente  hiftbirc.  Cette  Prin- 
cefle  ^ievce  4  la  Cour  de  France ,  ten- 
drement  cberie  du  Roi  fon  oncle ,  & 
de  la  Reine  Anne  de  Bretagne ,  changea 
de  coeur  en  changeant  de  climat ,  &  de« 
vint  tine  ennemie  Juree  de  fa  patrie ,  ic 
de  la  Maiifen  Royale.    . 

Dans  le  nicme  temps  le  Roi  envoya 
un  ^orp^d'arm^e  en  Italie  fous  les  or- 
dres  de  Charles  d*Amboife  ,  Seigneur 
de  Chaumont ,  neveu  du  Cardinal  , 
pour  aider  le  Pape  Jules  IL  i  conque- 
rir  Boiogne  fur  les  Bentivoglio ,  ce  qui 
reuflit ,  Jt  cette  Ville  &  fon  territoire 
furent  mis^entre  les  mains  du  Saint 
Pere ,  qui  n*attendoit  plus  que  ce  bien- 
fait  pour  declarer  fa  haine  contre  la 
France.  Non^feuiement  iltraverfa  rou- 
te fa  vie  les  Francois ;  mais  od  il  n'ctoit 
pas  aSe2  fert'pour  teur  faire  la  guerre ,  it 
leUr  fttfcitoit  dt,ts  enc^mi^,  &  pouriu:^ 
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r&ter  lean  op^raiions  ,  U  fbrcifia  tou- 
tes  les  Places  qui  poavoisnt  leur  fervtt 
de  paQige.  Nous  en  rapporterons  ^s 
traits  remarqaables  dans  la  ruiie. 


Fitt  du  tivrefecand^ 
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HISTOIRE 

DU  CHEVALIER 

BAYARD, 

B  I    T 

LE  CHEVALIER  SANS  PEUR. 
ET  SANS  REPROCHK. 

LIVKE  TROISIE'ME, 

S  O  M  M  A  I  R  E. 

Rchellion  des  Genois.  Louis  XII.  Us 
riduit.  Exploits  de  Bayard,  Eritre- 
vue  des  Rots  de  France  &  d'£/pag/ie 
a  Savdnne.  Suite  du  caraSere  de  la 
Reine  d'Efpagne.  Traitemens  kono- 
rables  faits  par  Its  deux  Rots  re'ci- 
proqutment  d  leurs  principaux  Off- 


'  tUrS4  Tnvulci  donnt  AU  Roi  une  fete 
J^upcrbc*  UEmptrtur  attaqut  ks  f^i- 
nitUns,  Louis  Us  fecourt.  lis  trai^ 
unt ftcrtttmtnt  avtc  HEmpcrcurpour 
de  Cargent  ;  Trivulcc  sUn  offcnft, 
Liguc  dc  Cambrai  com  re  tux.  Suite 
&  execution  de  ce  Traite.  Les  yini'^ 
iiens  reprennent  Trcvi  &  la  brulent, 
Lc  Roi  sUn  venge  fur  Rivolta*  Ba- 
taille  £Agnadel^  ou  les  Vinititnsfont 
defaits ,  &  leur  General  prifonnier^ 
Deux  Nobles  Venitiens  pendus.  La 
Lombardie  foumife.  Padoue'  ejl  fur-' 
prife  par  les  Venitiens.  Leur  flrata^^ 
geme.  La  garnifon  Autrichienne  y 
ejl  maffacrie*  Fureur  de  VErmpereur 
a  cette  nouvelle*  Le  Roi  lui  donne 
du  fecours.  Les  Venitiens  prennent 
Vicence.  Etat  de  Varmee  dt  VEmpC" 
rtur.  Ordonnance  du  jiege  de  Pa-- 
doue.  Prife  dt  Monfellcs.  Le  Chateau 
en.efi pris  d'affaut.  Defaite  des  Vi- 
nitiensfur  le  Po.  Etat  de  la  ville  de 
Padoue,  Bayard  force  quatre  barrie- 
res.  Deux  traits  defd  hardiejfe,  Pa^ 
rallele  des  barricades  forcees  par  le 
Prince  dt  Conti  en  ly^^*  Difpoji' 
tion  du  fiige  de  Padoue.  Punitjan^ 
^£un  trattre.  Varmie  de  PEmptrtUr 
ejl  harceleepar  Luc  MalYt{e.  Bayard 
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vd  a  fa  rtncontn ,  &  It  dlfait.  Pali 

plus  de  prifonniirs  qiiil  jia  meni 

£kommts  avec  lui*   Complimcns  dt 

VEmptnur\  Autrt  exploit  du  mime 

genre,  Ce  que  c*ejl  que  le  Palais  dc 

.  la  Reine  de  Chypre.  Efcarmoucke  oil 

Bayard  defait  un parti  ennemi.  Trait 

de  valeur  d*un  Francois  &gi  de  dix- 

fept  ans.  May  en  employ  e  par  Bayard 

pour  s^emparer  £un  Ch&teau.  .  Bfa* 

vade  d'un  Officien  Venitien  ^  &  fa 

l&cheti.  VEmpereur  veutfaire  dan» 

ner  l*affaut  a  Padout.  Indetentepro* 

pofition  qu^ilfait  aux  Francois  :  tji 

rejettee  par  Vavis  de  Bayard  qui  en 

fait  une  autrt.  Les  Impiriaux  ne  la 

goutent  point.     Uaffaut  efi  differi. 

UEmpertur  mecontent  quittefon  ar* 

mee  fecretement.  II  mande  que  ton 

leve  le  Jiege.  Inhumanite  des  Lanf 

quenets.  Les  armies  fe  feparent.  Em* 

bufcade  drejfee  a  Bayard ,  qui  y  ejl 

fait  prifonnier  ,   &  delivri  par  Us 

Jiens.  II  fait  une  belle  reiraite.  II  tfi 

repris  &  delivrL  II  taille  en  pieces 

plus  de  cinq  tens  kommes.  Ttakifon 

pour  lefurprendre^dicouverte*  II par* 

donne  d  Ctfpion ,  &  profite  de  la  di* 

touverte  ;  bat  Us  Vinitiens ,  &  met 

en  pieces  ZOOO  hommes  d*infanterU* 
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RijUxionfurfa  conduiu.  II  rtnvoyt 

'  i*^fpion  a  fon  Maitre  ^  qui  le  fait 
pendn.  Le  Due  dt  Nemours  arrive  en 
Italie*  Honneurs  qv^ilfait  a  Bayards 
Siege  de  Lignago  ^  qui  ifi  pris  d'af" 
faut  &  fans  quanier.  More  &  ilogt 
du  Cardinal  d^jimboife.  Doultur  du 
Marechal  de  Chaumant  fon  neveu. 
Arrivee  d^un  fecours  d^Efpagne\  Gro*, 
te  de  Longara  >  cruel  malheur  qui  y 
arrive*  Un  enfant  s*en  ichappe  feuL 
Rage  d^un  Ojjicier  Allemand  conere 
fon  parent  qiiil  fait  maffacrer  avec 
tous  lesfiens.  Siege  &  prife  de  Mont-* 

:  fellcs  9  ait.  la  garnif^n  efi  igorgee. 

(  ^5^70|§fll|S9  ^  premier  mauvab 

fervice  que  le  Pape 
rendit  au  Roi ,  pour 
reconnoitre  fes  bien- 
£iits  9  fiit  de  faire  foulever  les  Genois , 
par  des  intelligences  &  des  moyens  de^ 
teftabies*  II  les  anima  contre  les  Nobles 
que  la  populace  chafia  tous.hc^s  de  la 
Ville ,  &  enfuite  fe  fit  un  Doge  d'un 
nomme  Paul  de  Novi ,  Teincurier  de 
profe(fion«  U  y  avoir  huic  ans  qu'ils 
etoient  foamii  au  Roi,  cependant  ils 
egorgerent  la  garnifofi  du  Chateau  , 
contre  la  capiti^acion  ,  par  laquelle  il 
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^toit  dit  qtfelte  fortifoit  libremenf^ 
•  Le  Roi  en  fac  inftruit  par  Jean-Loai^ 
Pielco  (  de  Fiefque ) ,  Comte  de  Lava- 
gne  J  d'une  des  premieres  Maifons  de 
TEcat ,  &  par  d'aucres  Nobles  afFedion- 
n^  it  la  France.  'Irrite  de  cetce  rebel- 
lion ,  donr  il  fentoit  les  confcquences  , 
il  fe  r^folut  de  paffer  les  Moiits  en  per- 
fbnne  ,  avec  route  la  diligence  &  les 
forces  que  la  circonftance  demandoir. 

"  Bayard  icoit  alo^rs  a  Lyon ,  tres-in- 
commod^  ,  rant  de  la  fievre  quarce ,  qui 
Vi  tenu  plus  de  fept  ans ,  que  des  fui- 
tes  d'une  blefliire  qu'il  avoit  autrefois 
re9fie ,  &  qui  avoit  penfe  lui  couter  le 
bras  gauche :  c'etoit  un  coup  de  picque 
dont  la  playe  avoit  deg^nere  en  ulcere  , 
dont  cependant  il  eat  le  bonheur  de' 
guerir  avec  le  temps. 

Malgre  fon  indifpofition  ,  il  fe  fe- 
roir  cru  deshonorc  sM  n*avoit  fuivi  le 
Roi  dans  cette  expedition  :  dans  deux 
jours  fes  equipages  furent  prets  ,  & 
fans  confid^rer  a  quoi  il  s  expofoit ,  il 
fe  mit  en  marche ,  &  fot  encore  de$ 
premiers  dans  les  gorges  des  Alpes* 
L'armie  fit  une  telle  diligence ,  iju'elk 
fe  trouva  tout  proche  de  Genes ,  pen- 
dant que  les  habitans  la  ciroyoient  enr 
core  de-la  les  Monts  ,  enforte  qu'iU 
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rfeurent  pas  le  temps  de  recevoir  le  fe- 
cours  que  le  Pape  &  quelques  aucres 
Princes  d'ltalie  devoienc  leur  envoyer  , 
entr  autres  huic  mille  Brefignels ,  qu'oa 
eftimoic  les  meilleures  troupes  du  pays , 
&  les  plus  encreprenanres. 

Neanmoins  les  Gcnois  fe  preparerent 
a  faire  une  belle  dcfenfe ,  &  les  Fran-f 
*  ^ois*-  fiirent  bien  ^tonnes  de  trouver  au 
hauc  de  la  derniere  montagne ,  par  oii  il 
leur  falloit  pafler  pour  arriver  a  la  Ville, 
un  Fprt  nouvellement  conftruit  ,  avec 
une  bonne  garnifon ,  &  beaucoup  d'artil- 
lerie.  Sur  cela  le  Roi  tint  Confeil  de 
guerre  pour  favour  ce  qu'il  y  avoir  i  fai- 
re. Les  avis  furenc  parcag^s  ,  les  un$ 
penfoient  que  ce  Fort  pouvoit  couvrir 
iin  corps  d'arm^e  c6nnderable,<]u'ain(i  il 
etoit  dangereux  de  s'engager  ^  &c  que 
Ton  pourroit  y  perdre  bien  du  monde , 
&  etre  forc^  de  reculer.  P  autres  foute- 
noient  que  ces  troupes  ne  pouvoient 
etre  que  des  canailles  ramaff^es  qui  fiiye** 
roient  au  premier  choc.  Le  Roi  regarda 
Bayard ,  &  lui  demanda  ce  qu'il  en  pen* 
foit.  En  v^rite ,  Sire  ,  rcpondit-il ,  je 
ferbis  bien  embarrafle  d'en  juger ,  mais 
il  n'y  a  qu  a  aller  voir  ce  qu'ils  font  U-? 
haut ;  &  fi  Votre  Majeft^  veut  m'eti 
charger  ,  avant  qu'il  foit  one  heure  jo 
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Itti  en  rendrai  bon  compce ,  fi  je  ne  Ails 
pris  ou  xxii*  Je  vous  en  prie  ,  lui  die  le 
Koi ,  je  ne  puis  en  remecrre  la  commif*- 
£on  en  meilleures  mains.  Bayard  pa  reft 
aufli-rot  avec  cent  on  cent  vingt  de  £es 
amis ,  des  principaux  de  I'armee ,  done 
les  noms  meritent  d'etre  cic^s ,  Chaban- 
nes,  d'Aubigny ,  Lieucenans  G^neraux, 
Maugiron  ,  Francois  de  Crutlbl ,  Sei- 
gnear  de  Beaudiner ,  le  Vicomte  de 
Rhodes ,  de  la  Maifon  de  Foix ,  Oder 
de  Foix ,  Seigneur  de  Bar<^Ulan ,  Andr^ 
fon  frere ,  Seigneur  de  Lefparre ,  le  Ba- 
tard  de  Luppe  ,  &  plufieurs  aatres.  Le 
Chevalier  leur  donna  I'exemple  <^  grim^ 
per  k  momagne  avec  les  pieds  &  1^ 
mains ,  &  ouand  ils  furent  en  haur  ^  la 
fatigue  les  tor^a  de  s  arrlcttr  pout  prefix 

-  dre  haleine  ;  ^^futce  ils  niarcher ent  aii 
baftion  ,  dont  ils  trooverenc  les  avenues 
garnies  de  fortes  avant-gardes ,  <]ui  leur 
donnereot  beauconp  da&ires;  cepen^ 

' « dant  les  Genets  plierent  &  s*ehfuirenc* 
Les  Francois  vouioient  les  pourfuivre , 
mais  Bayard  les  arreca  en  cnant :  ne  les 
fuivons  pas ,  Camarades ,  allons  droit 
au  Fort  »  il  y  a  pent-etre  dedans  des 
gens  qui  nous  mettroient  entre  deut 
feux ,  voyons  ce  qui  en  eft.  L'avis  ^toit 
crop  fkge  pour  n'etre  pas  fuivi ,  &  Tive* 
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nement  le  jaftifia.  II  s'y  trouva  crois 
cens  hommes ,  qui  firent  d'abord  born 
ne  ccxitenance ,  Sc  fe  defendirenc  adez 
bien ,  mais  qui  enfin  prirenc  la  fuice ,  Sc  « 
defcendirem  la  montagne  precipicam-. 
ment  pour  gagner  la  ViUe,  laidant  beaip* 
ccup  aes  ieurs  fur  la  place.  Aind  le  Fore 
demeura  i  Bayard ,  &  fa  prife  eflraya 
fellemehc  les  Genois ,  que  le  couragp 
leur  manqiu  d'abord ,  &  qu  ils  fe  fou- 
mirenc  a  la  cl^mence  du  Roi.  Louis  y 
fie  fon  entree ,  leur  fit  payer  tous  les 
£rais  de  la  guerre ,  fit  conftruire  a  leurs 
d^pens  une  forte  Citadelle  qui  comman- 
doit  la  Vill« ,  &  qu^il  nomma  Codefa. 
U  fii  trancher  la  tete  au  nouveaci  Doge 
Paul  de  Novi ,  &  a  im  Noble  de  la  MaU 
fon  dQ  Juftioiani :  il  ota  i  la  Ville  tous 
(e$  privileges ,  leur  donna  un  Gouver* 
iieur  ea  (on  nom  ,  auquel  il  les  oblieea 
de  pret et  ferment ,  &  ordonna  qu'a  Fa- 
yenir  la  Monnoye  feroit  marquee  i  fes 
armes  avec  celles  de  la  Ville  i  apr^s  quoi 
il  kur  donna  amniftie. 

De  Genes  le  Roi  fe  rendit  a  Savone  ^ 
ou  il  eut  une  entrevue  avec  Ferdinand  ^ 
Roi  d'Arragon  y  qui  s*y  trouva  revenant 
de  Naples  avec  fa  nouvelle  femme,  Ger-> 
maine  de  Foix ,  laquelle ,  dit  un  Hifto^ 
rien ,  tenoit  une  mcrvulUufe  audace^On 
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a  deja  dit  qu'en  changeant  d'air  elle  avoif 
change  de  coeur  :  elle  ne  fe  deguifa  point 
i  Tentrevue  des  deux  Rois ,  &  temoigna 
un  mepris  infolent  a  la  Noblefle  Fran  • 
^oife ,  fans  en  excepter  Tillaftre  Gafton , 
Due  de  Nemours ,  fon  frere.  Son  mart 
au  contraire  fit  grand  accueil  a  Louis 
d'Ars  &  i  Bayard ,  &  alia  jufqu  a  dire 
au  Roi  en  leur  pr^  fence  :  Monfeigneur 
inon  frere ,  bien  ejl  kcureux  le  Prihcc 
qui  nourrit  deux  tels  Chevaliers.  Le  Roi, 
de  fon  cote ,  ne  fit  pas  mbins  d'amitie 
au  grand  Capitaine  Gonzales  ,  Tun  des 
heros  de  fon  fiecle  &  de  fa  nation ,  ic 
dont  les  vertus  donnerent  une  teftte  ja- 
loufie  i  Ferdinand  ,  qu*il  fit  expris  le 
voyage  de  Naples  pour  le  ramen^r  avec 
lui  ,  de  crainte  que  de  Viceroi  qu*il 
itoit ,  il  ne  s^en  rendk  le  Souverain  ^ 
ou  que  la  nation  meme ,  rendant  juftice 
k  fon  merite ,  ne  le  couronnat.  Pour  r^- 
compenfe  de  fes  fervices ,  Ferdinand  le; 
relegna  dans  fes  rerres  ,  ou  il  lui  fit  paf- 
fer  une  trifte  vieilleffe.    Mais  apres  fa 
mort  il  I'en  dedommagea  en  Prince  Ma* 
chiavelifte  qu'il  etoit ,  &  en  faifant  ren- 
dre  d  fa  mimoire  par  toute  I'Efpagne 
les  honneurs  qui  ne  s  etoient  jamais  ren- 
dus  qu'aux  Rois  [a). 

Apr^s  quelques  jours  pafles  enxon- 
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fcrences  entre  Louis  &  Ferdinand »  lis 
fe  feparerent,  Celui-ci  fuivic  fa  route 
en  Elpaene ,  &  Louis  fe  rendit  dans  fa 
Duche  <le  Milan,ouTrivulce,  depuis  pea 
Marechal  de  France ,  lui  donna  une  fete 
plus  digne  de  la  magnificence  d'un  Sou« 
verain ,  que  d'un  fujet ;  il  avoit  raflena- 
bic  fix  a  lept  cens  perfbnnes  du  premier 
irang  des  deux  fexes  ,  ic  pendant  trois 
jours  les  plaifirs  fiurent  varies  ,  en  fef- 
tins  ^  bals ,  Comedies ,  &  tour  ce  qui  fe 
peut  imaginer ,  enfuite  de  qupi  le  Roi 
partit ,  &  fe  rendit  dans  fes  Etats. 

(1508.)  Lannee  fuivatice  I'Empe-  . 
reuf  M^ximilien  entra  en  armes  fur  les 
rerres  des  Vcnitienfi  ,  allies  de  Louis.  > 
a  qui  ils  demanderent  du  fecours  par 
la  voix  d'Antoine  Gondelqiar  ,  leur 
Ambailadeur.  Louis  le  leur  accorda ,  Sc 
donna  ordre  au  mcme  Trivuke  de  leur 
mener  promptement  fix  mille  hommes 
4e  pied ,  &  fix  cens  chevaux*  Cejtte  ai> 
mce  fe  rendit  en  diligence  dans  une  pe- 
tite place  nommee  la  Pcdra^di-qua ,  pii 
etoit  dcja  celle  de  TEmperear ,  prcte  i 
paffer  putre ,  fans  iarrivee de  Trjyqlce^ 
qui  Tarreta  &  Temp^cha  de  faire  aucun$ 
progr^s.  Les  Venitiens ,  qui  font  natu^ 
rellemenr  fubtils  ,  eurent  recours  a  la 
negociation ,  Sc  fachant  que  la  plus  grah« 
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de  maiadie  de  TEmpereut  etoic  une 
crande  difette  d'argent  ,  ils  traiterenr 
lecretementavec  lui,  &  moyennant  une 
bonne  fomme  qti'il  rejut  d*eux ,  ii  fe 
retira  avec  fon  arm^e.  Trivulce ,  a  rin- 
f^u  duquel  le  Traite  fuc  fait ,  en  fat  pi- 
que ,  &  dit  au  Prov^diteur  de  la  Rcpu- 
blique  {b) ,  qui  ^toit  aupr^s  de  lui ,  que 
le  Roi  fon  Maitre  ne  feroit  pas  concent 
d'un  pareil  precede.  £c  de  fait ,  quoi* 
que  Xz  chofe  reftat  quelque  temps  dans 
le  (ilence ,  le  Roi  en  tica  vengeance  pea 
apres. 

Cette  Republique  de  Venife  ctoic 
alors  dans  un  d^bordement  qui  offenfoit 
le  ciel  &  la  terre.  Elle  s  egaloit  aux  Tfe- 
tes  couronn^es ,  &  fembloit  meme  les 
braver*  Louis  XII.  par  le  Miniftere  du 
Cardinal  d'Amboife,  &  Maximilten, 
par  celui  deMarguerite  d'Aatriche,GoU' 
vernante  desPays-Bas^fbrmerentsLCani' 
bray  une  Ligue ,  ou  entrerent  le  Pape  St 
le  Roi  d'Efpagne ,  pour  mettre  la  der- 
niere  main  i  un  Traite  qui  ^rablit  pour 
'une  bonne  fois  les  int^ets  &  les  droits 
des  uns  &  des  autres  (c).  Le  Seigneur  de 
Chaumont ,  neveu  du  Cardinal ,  y  aififta 
auffi  de  la  part  du  Roi ,  avec  les  Am- 
bafladeurs  des  autres  Puidances.  Les  af- 
faires qui  les  avoient  aflembles  etant  ter- 
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minees ,  il  fiit  fait  entre  ces  quaere  Prin* 
ces  un  Traitc  d  alliance  ofFenfive  &  d6* 
fenfiye  pour  renverfer  fans  reHburce  la 
Republique  de  Venife*  II  ^toic  die  que 
Louis  paflecoir  les  Monts  en  perfi^nne , 
imtnediatemenc  apr^s  Paques  de  Tann^ 
fttivante ,  &  fe  trouveroic  for  les  terres 
de  Venife  quarance  jours  avant  qu'aiicun 
A^s  autres  fe  mit  en  canipagne.  U  eft 
difficile  de  concevoir  une  clauTe  (i  bi- 
zarre ,  &  de  comprendre  comment  elle 
put  etre  accardee  par  les  Miniftres  Fran- 
cis :  il  ne  femble  pas  qu'elle  ait  pu 
aroir  d  autre  objet  que  de  metrre  lar-* 
mee  de  France  a  la  bonne  ou  mauvaife 
aventure ,  de  profiter  de  la  bonne ,  fi  le 
Roi  avoit  eu  ravantaee  y  ou  de  tombet 
fur  lut-meme,  s*il  eut  eu  du  deflbus. 
Qiioi  qu'il  en  fait ,. Louis  eut  tout  le 
fucc^s  &c  rbonneur  de  I'af&ire ,  mais  fes 
allies  partagerent  avec  lui  le  profit.  Get 
cvenement  merite  d'autant  mieux  fa 
place  ici ,  que  le  Cheralier  y  eut  grande 
part. 

D^s  la  fin  de  Tannce ,  c'eft-idire  an 
mois  de  Mars  1 508  ,  le  Roi  fit  pafTet 
dans  le  Duche  de  Milan  fa  Gendarme- 
rie &  fa  Cavalerie  l^gere  (  autremeni 
avanturiers ,  qui  faifoient  un  corps  de 
quinze  mille  hommes  j.  II  en  donna  le 
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commandemenc  a  de  grands  Capitaines, 
lels  que  Molart ,  d'Aubigny,  la  Cropre- 
Daillon  ,  le  Comte  de  Roufliilon  ,  Ba-- 
tard  de  Bourbon ,  Oder  d'Aydi'e  {d)  , 
Georges  de  Durfort  {e) ,  &  plufieurs 
autres ,  qui  tous  y  menerent  des  Com- 
pagnies  de  gens  d'^lite*  Le  Roi  manda 
notre  Chevalier,  &  lui  die :  Bayard, 
vou$  favez  que  je  vais  repafler  les  Monts 
pour  avoir  raifon  des  Venuiens ,  &  re- 
ptehdre  quelques  places  qui  m'appar- 
tiennent ,  &  qu'ils  occupent  fans  aucutl 
droit  ^  comme  Cremone,  Ghiera-d' Ad- 
da ^  &  quelques  autres.  On  ma  annon* 
ci  la  mort  d.u  Capitaine  Chacel^rc,  que 

.  je  regrete  beaucoup ,  je  vous  donne  fa 
•Compagnie  ,  mais  je  vous  en  donne  en-r 
core  une  de  gens  de  ,pied ;  que  je  veux 

-  qiie  vous  commandiez,  &  vdtre  Lieu^ 
tenant ,  le  Capitaine  Pierrepont  (/) ,  eri 
qui  j!ai  route  confiance  ,  commandera 
vos  Hommes  d' Armes,  Sir€? ,  rcpondit 
Bayard  ,je  n*ai  qil'a  obeir ,  mais  com- 
bien  votre  Majefte  veut-ellef  me  donner 
de  eeiis  de  pied  ?.MiUe  hommes ,  dit  le 
Roi^  perfonne  n'en  a  davantage;  A  celai 
Bayard  repliqua :  je  vous  fupplie.  Sire, 
que  je  n'en  commande  que  cinq  cens , 
un  plus  grand  nombre  feroit  au-deffus 
de  mesf  forces ,  mais  Je  vbiis  promets 
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&p  les  choifir  fi-bien  qu'iU  vous  retvi 
drone  bon  fervice ,  &  je  crois  la  charge 
aflez  £otte  quand  un  Capitaine  veuc  faire 
fon  devoir*  Le  Roi  s'y  accorda  y  8c  lat 
dit  de  fe  rendre  promptemenc  en  Dau- 
phine  ,  pour  ecre  a  la  nn  de  Mars  i  Mi- 
lan. Tous  les  aucres  Capicaines  eurenc 
le  meme  ordre ,  &  sV  crouverenc  raf- 
fembles  au  temps  prefix ,  ou  au  com* 
mencement  d*AvriL 

(  1 5^9* )  L*armce  du  Roi  n'ctoit  au 
plus  que  de  trence  mille  hommes  ,  j 
compris  fix  mille  Suifles  &  deux  mille 
chevaux.  Dcja  les  Venitiens  avoient  re- 
9U  la  Declaration  de  guerre  par  le  He- 
rattt  d'Armes  Mont-Joye-Saint-Denis  ; 
&  fachant  I'etat  des  troupes  Fran9oires  jf 
ils  leverent  une  belle  armee  de  trente 
mille  hommes  de  pied  ,  &  de  deux 
miUe  chevaux ,  dont  ils  donnerent  le 
commandemexit  at  Nicolas  des  Urfins  , 
Comte  de  Petigliane ,  &  firent  General 
de  leur  infenterie  Barthelemi  d'Alvia- 
ne ,  lequel  en  fon  particulier  avoit  bon 
nombre  de  Brefignels  des  plus  hardis ,, 
portant  fes  couleurs  de  blanc  Sc  rouge. 

Le  Roi  arrive  a  Milan ,  apprit  qu  une 
petite  Place  fur  TAdda ,  nommce  Tre- 
vi ,  prife  dhs  I'arrivee  de  fes  troupes  , 
par  le  Grand-Maitte  de  Qiaumont ,  fe- 
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condi  par  Molart ,  la  Cropte ,  Riche- 
monc  &  Bayard ,  avoir  cte  reprife  par 
les  Venitiens ,  &  qu*aprcs  I'avoir  bra- 
lee ,  pour  la  punir  de  s'ecre  rendue  il 
eux ,  ils  avoient  fait  prifonniers  de  guer- 
re le  Capitaine  Fontrailles  qui  y  com- 
mandoir  ,  avec  fa  garnifon ,  compofee 
de  Gendarmes  ,  &  les  Officiers  qui 
s  y  trouverent ,  entr*autres  le  Capitaine 
de  la  Porte  ,  le  Seigneur  d'Eftan^on  , 
deux  Capitaines  de  gens  de  pied ,  An- 
toine  d'Arces,  Dauphinois,  ditle  Che- 
valier blanc ,  &  le  Capitaine  Imbault 
{  g*  hn ).  Le  Roi  irrit6  de  cette  barbaric  , 
marcha  droit  a  Caflano ,  &  fit  conftruire 
deux  ponts  fur  TAdda  \  la  cavalerie  de- 
fila  par  Tun  ,  &  Tinfanrerie  par  I'autre , 
&  lui-mcme  arme  de  routes  pieces  les 
vit  pafler.  D^s  le  lendemain  il  furprit 
une  petite  Ville ,  nommee  Rivalta  >  & 
la  fit  faccager,  A  deux  jours  de-la  ( le 
1 4  Mai )  les  armces  Fran^oife  &  Vc- 
nicienne  fe  rencontrerenr  pris  d*un  vil- 
lage nomme  Agnadel ,  qui  tduchoit  i 
un  autre  qui  fe  nommoit  Pandin.  La 
Republique  avoit  expre(Rment  defendu 
i  fes  Gcneraux  de  livrer  bataille ,  mais 
de  fe  contenter  de  garder  leurs  Places 
ic  Forterefles ,  pour  gagner  du  temps  & 
fatiguer  les  troupes  Fran^oifes.  Cepen^ 
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dant  d' Alviane  plus  hardi ,  ou  plus  te^* 
meraire  que  le  Gomte  de  Petillane, 
s'imagina  que  iquelque  fuccis  qu'il  eut , 
c'etoit  toujours  aflez  dlionneur  pour  lui 
.d*avoir  combattu  uiie  armce  Fran^oife 
command^e  par  fon  Roi  en  perfonne. 
II  engagea  Taftionle  premier  avec  grand 
carnage  de  part  &  d*autre.  L'es  Vcniciens 
firent  d  abord  des  merveilies ;  mais  pen« 
dant  Tadtion ,  d' Alviane  vit  Tarriere-gar- 
de  Fran^oife ,  ou  ecoit  Bayard ,  qui  ve- 
noit  a  travers  les  marais ,  aymt  de  I'eau 
jufqu  a  la  ceincure  ,  &  qui  s'ayan^oit  a 
grands  pas  pour  le  prendre  en  flanc ;  la 
frayeur  s*empara  de  lui  &  de  route  fon 
infanterie :  auffi-tSt  V^mie  entiere  fuc 
rompue  &  defaite,  fes  Brcfignels  de- 
meurerent  tous  fur  la  place ,  &  lui-mc- 
me  blefle  de  plufieurs  coups  fat  force  de 
fe  rendre  au  Seigneur  de  Vandeneffe 
(i).  Le  Gomte  de  Petillane  voyant  la 
d^feite  de  Tinfanterie ,  fe  retira  avec  fa 
ca  Valerie ,  peut-ctre  plutot  qu'il  n'auroit 
du.  II  ne  fur  pas  pourfuivi ,  les  Francois 
ach^r  ncs  fur  les  gens  de  pied  n'en  tinrent 
aucun  compte.  Cecte  vi&oire  fut  com- 
plette  pour  les  Francois ,  i  qui  elle  couta 
tris-peu ,  au  lieti  ^que  du  cote  des  enne- 
mis  le  nombre  des  morts  pafla  quinze 
mill^  D'Alviane  fut  conduit  au  logis 
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du  Rot  ^  qui  pour  eprouver  (1  fes  trou«-? . 
es  Te  tenoient  en  etac  en  cas  d'dierte  » 
c  donner,  apres  fon  diner,  one  faufle  al- 
larme  *,  &  quelqn  un  ayant  demande  i . 
d'Alviane  ce  que  ce.  pouvoit  ecre  :  il 
faut ,  reponcUtil ,  que  vos  gens  veuiU 
lent  fe  bactre  enfemole ,  car  ppur  les  no- 
^tres ,  je  vqus  prpmets  fi;r  nxa  vie  qu  ils 
nj  reviendront  de  long-ceitips. 

Le  Roi  pa0a  deux  jours  jTur  le  champ . 
de  bataille ,  pendant  le£quetsun  mau- 
vais  Chateau ,  nomme  Gatavas ,  fe  fie 
battre  a  coups  de  canon ,  &  ;fiit  emporte 
en  deux,  heures  i  il  ne  s'y  trouva  que 
quelques  pay  fans  qui  furent  d'abord  ac- 
croch^s  aux  crenaux.  Get  exemple  inti- 
mida  tellement  les  autres ,  que  ni  Pla- 
ces ,  ni  Chateaux  ne  reiifterent  plus ,  ex« 
ceptc  celui  de  Pefcaire ,  dpnt  la  garni* 
fon  fut  rigbureufement  traitte.   II  s'y 
trouva  entr  autres  un  Provediteur  de  Ix 
Seigneurie  &  fon  fils ,  qui  offrirent  une 
grofle  ran^on  \  mais  lears  ofFces  &  ieut . 
dignitc  ne  leur  fervirent  de  rien »  &  ne 
les  garantirent  pas  d'etre  pendus  au  pre- 
mier arbre*   Ils  s'^toient  rendus  a  un 
Gentilhomme  nomme  le  t*orrain ,  Oifi- 
eier  diftingue ,  qui  avoit  leur  parole  »  Sc 
leur  avoit  donnc  la  itenne.  II  eut  a  l^ur. 
fujet  de  tris-groiTe^  paroles  avec  le  G6- 
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fteral  (  le  Grand-Maitre )  ,  mais  pour 
cek  il  ne  put  leur  fauver  la  vie. 

Le  Roi  fe  l6gea  dans  Pefcaite ,  aprfe 
avoiFfoumis  routes  les  Places  qu'il  avoit 
projettc  de  conquirir,  Cremone,  Cre- 
me ,  Bi^eflia ,  Bergame,  &  un  tris-grand 
nombre  d  autres ,  qui  fiirent  reduites  eu 
cinq  ou  fix  jours ,  excepte  le  Chateau 
de  Cremone ,  qui  larrfeta un peu ,  mai« 
qui  fe  rendit  conim6  les  autres*  Les 
Villes  de  Vefone  \  Vicence  &  Padoue 
lui  prefenterent  leurs  clefs  j  il  les  re- 
mit a  TEmpereur  qui  les  reclamoit. 
II  eut  encore  la  bonte  de  faire  la  pare  dui 
Pape ,  malgr^  TexpSrience  qu'il  avoit  de 
•  fon  ingratitude :  il  lui  rendit  Ravenne , 
•Forli ,  Imola  &C  Faenza  eta  Lombardie , 
JJrindes  &  Otrante  dans  lef  Royaunne  de 
Naples,  il  n'eut  pas  grand  profit  de  fa 
gencrofire  ,  rEmpereur  reperdit  bien* 
tot  fes  places ,  &  le  Pape  n'en  devint 
que  plus  dangereuxennemi ,  comme  on 
le  verra  dans  peu. 

Ce  qui  refta  de  Tarm^e  Venitierine 
s'enfuit  jufqu  au  Trcvifan  &  au  Frioul , 
fans  s  arr&ter ,  croyant  avoir  toujouts 
les  Francois  i  fa  fuite ,  ce  qui  n'etoit 
pas ,  de  quoi  TEmpereur  n*eut  pas  lieu 
d'etre  fatisfait. 

Ce  Prince  avoit  promis  au  Roi  de  fe 
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rendre  a  Pefcaire ,  pour  conftrer  avec 
lui.  II  etoit  convenu  entr'eux  qu'il  vien- 
droic  fur  un  Bailment  par  le  Lac  qui 
ttiouille  cette  Place  d'un  cote ,  &  qu'il 
auroit  telle  efcort^  que  bon  lui  femole- 
roit.  Le  Roi  envoya  au-devant  de  lui 
jufqu  a  Rouvray  le  Cardinal  d'Amboi- 
fe ,  pour  le  recevoir  &  laccompagner  , 
mais  ce  Miniftre  ne  put  jamais  ie  refoa- 
dre  a  venir.  Le  Cardinal  revint  aupres 
4u  Roi ,  &  avec  lui  TEvl^que  de  Gurce  , 
autrement  Goritz  (  depuis  Cardinal  )^ 
(A)  avec  qualitcd'Ambafladeur  de  PEm- 

{>ereur ,  pour  complimenter  le  Roi ,  & 
ui  donner  des  railons  telles  qu'elles ,  de 
ce  que  fon  Maitre  n'etoit  pas  venu  fe« 
Ion  fa  parole^  peu  aprcs  le  Roi  s'en  re- 
tourna  a  Mil^n  au  commencement  i& 
Juillet. 

Dani  ces  circonftances ,  la  ville  de 
Padoue^qui  venqit  d'etre  rendue  a  I'Em- 
pereur ,  retomba  par  fa  faute  dans  les 
mains  des  Venitiens.  11  n'y  avoit  mis 
pour  gdrnifon  que  huit  cens  Lanfque- 
nets  ,  ee  qui  etoit  trop  peu  de  chofe 
pour  une  Place  qui  avoit  alors  fix  milles 
de  tour.  ,Elie  fut  furprife  par  ladrefle 
de  deux  Nobles  Venitiens ,  Andri  Grit- 
ti ,  &  Luc  Malvezze ,  qui  avoient  tou- 
jours  entretenu  ^t%  intelligences  dans  la 
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Place  5  ou  la  domination  Vcniti«nne 
£coic  chere  ,  a  caufe  de  I'exadte  juftice 
que  la  Seigneurie  rend  i  fes  fujets. 

Ces  deux  Nobles  dans  le  commence-* 
ment  de  Juillec ,  qui  eft  en  Italie  la  fai-* 
fon  des  feconds  foins  ,  s*embufquerent 
st  UH  trait  d'arbalete  de  la  Ville,  dans  un 
lieu  remplid'arbresepais  qui  boucboienc 
cntierement  la  vue,  &  qui  cachercnt 
fans  peine  quatre  cens  Hommes-d*Ar» 
mes,  &  deuif  mille  fantaflins.  Or  les 
environs  de  Padoue  font  tris-abondans 
ien  foins ,  Sc  les  voitares  pour  le  tranf^ 
port  tellement  larges ,  qu'elles  remplif* 
lent  les  portes  de  la  Ville.  Us  drefle- 
rent  fur.cela  leur  projet,  &  d^s  le  point 
du  jour  5  les  quatre  premieres  charrettes 
iiznt  entrees ,  ils  firent  fuivre  la  cinquii- 
me  par  fix  Cavaliers ,  ayant  chacun  uti 
fantaffin  en  croupe ,  arm6  d'arquebufe , 
&  parmi  eux  un  Trompette  pour  fonnef 
rallarme ,  quand  le  moment  en  feroit 
venu. 

D'un  autre  cote ,  les  Lanfqucnets  qui 
compofoient  la  garnifon  de  la  Ville , 
ctoient  fort  Vigilans ;  ils  ne  tenoient  que 
deux  portes  ouvertes ,  &  toujours  a  cha- 
cune  trente  hommes  de  garde.  La  Sei- 
gneurie avoir ,  comme  nous  I'avons  dit, 
plufieurs  intelligences  dans  la  Ville ,  en- 

iiij 


/ 


1 5  *     Sifiolre  du  Chtv*,Bayari. 

tr'autres  un  Gentilhomme  nommc  Ge^ 
xaldo  Magiirin ,  qui  avoic  le  fecrec ,  &c 
devoir  aa  premier  fon  de  la  Trompette 
paroicre  en  armes  avec  ceux  du  parti. 
La  cinquicme  charrette  eranr  done  en- 
tree a  la  fuite  des  quatre  autres ,  les  (ix 
Hommes  d' Armes  qui  la  fuivoient  de 
pres  ,  fe  mirent  ^  crier  :  Marco  ,  Mar^ 
€0  y  les  fanraifins  qu'ils  avoienc  en  qrou- 
pe  mirent  pied  a  cerre »  &  firent  feu  fi 
adroitement ,  &  de  fi  piAs ,  qu  ils  tue-r 
rent  chacun  leur  homme :  la  Trompecre 
fonna  ,  &  le  gros  des  Vcnitiens  fondit 
touc-a-coup  en  faifanc  des  cris  ternbles 
^e  Marco  ^  Marco  j  Italia  ^  Italia.  11$ 
furent  fecondcs  par  Magurin ,  qui  avoit 
pratique  allez  de  monde ,  pour  que  dans 
un  inftaat  il  forcic  des  maifons  plus  de 
tleux  milie  habirans  armds  de  picques 
&  de  javelines.  Les  Lanfquenets  bien 
ctonncs  de  la  premiete  decharge  ,  fe 
mirent  promptement  en  defenfe  ,  & 
fonnerent  lallarme ;  mais  quand  ils  vi- 
rent  la  revoke  generale ,  &  qu'il  falloit 
perir ,  ils  fe  rendirent  fur  la  place ,  & 
fe  formerent  en  bataillori  quarr^,  r^fo- 
lus  a  fe  battre  vigoureufement ,  &  ven- 
dre  leurs  vies  bien  cher.  A  peine  y  fu- 
rent-ils  ,  qu'ils  fe  virent  attaqu^s  de 
deux  ou  ttois  cotes  d  la  fois  y  jamais 
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on  ne  vit  iine  fi  belle  dcfenfe ;  ils  fou- 
tihrent  deux  heures  fans  fe  rompre ,  i 
la  fin  le  grand  nombre  Temporca  ,  ils 
fiirent  rompus  Sc  dcfaits ,  fans  qu'il  fut 
fait  quartier  a  un  feul.  Mais  en  revan* 
che  ils  firenc  bien  payer  leor  d^&ice  aux 
vainqueurs  ,  ils  en  mirent  plus  de  quin- 
ze  cens  fur  la  place ',  tant  des  habitans 
que  des  aflaillans ,  Sc  ainfi  la  Ville  re- 
tourna  a  la  Seigneurie ,  &  le  Comce  de 
Petillane  y  4lltit  encre ,  la  rdpara  Sc  k 
fie  fortifier  en  diligence ,  connoifiant  de 
quelle  confi^quence  elle  ^toic  poiu:  fes 
Afaitres. 

Quand  I'Empereur  apprit  la  revoke 
de  Padoue ,  &  le  maflacre  de  fa  garni- 
fon ,  il  edcra  dans  une  fureur  difficile  k 
exprimer  ^  ii  jura  de  s*en  vanger  ,  Sc 
dialler  en  perlonne  la  punir*  Louis  ne 
fut  pas  moms  fenfible  a  cec  ^venement , 
dont  il  accufoit  la  negligence  de  TEm- 

£ereur ,  Sc  la  foiblefle  d*une  garnifon  de 
uit  cens  hommes  dans  une  fi  grande 
place.  CS^endant  Maximilien  lui  de- 
manda  cinq  cens  Hommes-d' Armes  pen- 
dant trois  mois  pour  r^duire  les  V^ni^ 
tiens  ^  il  les  accorda ,  Sc  chargea  le  bra^ 
ve  Chabannes  de  choifir  ce  nombre  par« 
mi  les  plus  vaillans ,  gens  fur  qui  il  put 
compter  y  Sc  de  les  mener  i  I'Empereur. 
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Chabannes  qui  n^  refpirpic  que  la  euer« 
re ,  &  n*en  fouhaicoit  que  les  occanons, 
fiic  bien-coc  prec  a  partir ,  &  comme  il 
fortoic  les  portes  du  Chateau  de  Milan  » 
il  rencontra  Bayard ,  a  qui  il  dit :  Mon 
Compagnon  9  rnqn  Ami  ^  vouU:(^vous 
pas  que  nous  foyons  de  compagnic  ? 
Bayard  ,  qui  n'en  demandoit  pas  d'au* 
tre ,  accepca  d  abord  la  partie ,  &  fe  joi- 
gnit  d  la  troupe :  on  a  peu  vu  d'expedi- 
tion  qui  ait  attire  tanc  ^hommes  du 
premier  ordre  par  leur  tuiflance  &  leur 
valeur.  Tels  fiirent  le  Baron  de  Efearn  , 

3ui  y  mena  une  partie  de  la  Coxnpagnie 
li  Due  de  Nemours  :  le  Baron  de  Con- 
ty  (/) ,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'Ar- 
mes ,  Theodore  Trivulce  {m) ,  Jules  de 
SainrSeverin ,  Humbercourt  (/j),  la  Cla- 
yette ,  la  Cropte-Daillon , -Lieutenant  du 
Marquis  de  Monferrat »  Bayard  y  &  au<» 
tres.  Avec  eux  partirent  encore  plus  de 
deux  cens  Gentilshommes  volontaires  , 
parmi  lefquels  ^toient  Bufly  d'Amboi* 
le,  conCm  du  Grand-Mai tra$  les  Sei« 
gneurs  de  Bonnet ,  Breton ,  Sc  de  Mi« 
pont ,  Bourguignon  ,  intimes  amis  de 
Bayard ,  8c  braves  comme  lui.  Chaban- 
nes ayant  railemble  toute  fa  troupe,  qui 
doubloit  &  au^deU  le  fecours  que  TEm- 
pereur  avoit  demande  ^  marcha  droit  i 
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Pefcaire ,  &  le  Roi  prit  la  route  de  fon 
Royaume ,  laiflant  la  Dache  de  Milan 
&  les  Places  conquifes  en  toute  {urete . 
Dis  que  les  Vcnitiens  fe  furetit  em- 
pare  de   Padbue  ,  comme  on  I'^a  vu , 
ils  fe  prcfencerent  devant  Vicence ,  qui 
n'ctant  pas  une  Place  fortifice  ,  fe  ren- 
dic  d'abord.  De*la  ils  voulurenc  alloc 
de  meme  s'emparer  de  Verone  ,  &  s*its 
reuffeni  prife ,  le  fecours  des  Francois 
auroic  cce  in\|tile ,  parce  que  la  Place  eft 
4>onne ,  &  qu*elle  eft  traverfee  par  une 
riviere  fort  rapide  (o).  Chabannes  en 
ayanc  eu  avis ,  parcic  deux  heures  avanc 
ie  jour  ,  il  fut  le  premier  aux  portes  de 
Verone  ,  &  s'en  rendit  maitre ,  autre- 
ment  il  ne  Tauroit  pu  avoir  qu^'avec  de 
grofle  artillerie.  Les  Veniiiens  pr^ve- 
nus  &  efFraycs ,  rerournerent  prompte- 
tnenc  d'ou  ils  venoient.  A  cette  expe- 
dition Bayard  conduifoit  les  avant-cou- 
reurs  ,  au  nombre  feulemeiit  de  trence 
Hommes-d'Aro^es  ,  mais  c'etoient  tous 
gens  ca|p>Ies  &  dignes  de  commander 
chacunune  Compagnie  de  cent  hommes. 
Ce  for  4  la  tcte  de  cette  brillante 
troupe  que  Chabannes  entra  dans  Ve- 
rone ,  ou  il  fut  re^u  avec  de  grandes 
dimonftrations  de  joye  par  TEvcque  de 
Trente  pour  TEmpereur.  11  y  ftjourna 
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deux  jours  y  pendant  lefquels  les  habi^       \ 
tans  ,  revcnus  de   leur  frayeur  ,   itii 
donnerenc ,  &  ii  tous  les  Francois ,  tons 
les  plaifirs  qui  ecoient  en  leur  pouvoir , 
com  me  feftin^ ,  bals  &  autres  ;  apr^ 
quoi  la  troupe  pric  le  chemin  de  Vi« 
cence ,  oii  elle  n'eut  pas  grande  peine 
k  entrer  ,  les  gens  de  la  Seigneurie 
ayant  pris  la  fuice  d^s  qu  ils  f^urent  la 
marche  des  Francois.  On  demeura  cinq 
ou  fix  jours  dans  Vicence  d  attendre 
des  nouvelles  de  TEmpereur,  qui ,  di-- 
ibiuon  y  ecoit  deja  en  canipagne*  Ct^ 
pendant  il  n*arriva  qu'au  commence^ 
ment  d'Aout  avec  tous  i^s  Equipages 
au  Chateau  de  Baflfano  ,  au  pied  d'une 
Montague  que  fon  train  mit  huit  jours 
a  pafler  ,  quoique  ce  £ut  peu  de  cnofe. 
Dans  cet  intervalle  le  Camp  Francois 
re^ut  un  renfort  de  quelque  Cavalerie 
£ourguignone ,  &  un  autre  de  fix  mille 
I^nfquenets ,  conduits  par  le  Prince  Ro*^ 
dolphe  d'Anhalt  f/?)  ^moyennant  ces 
deux  renforts ,  &  les  troupes  de  TEm* 

Eereur ,  I'armce  fis  trouva  une  des  plui 
elles  que  Tout  eut  vues  depuis  un  fiecle. 
L'Embereur  arriva  au  Camp ,  pj^s  de 
la  vilie  d'Eft  ,  ( dont  les  Dues  de  Fer- 
rare ,  &  aujourd'hui  la  Maifon  de  Mo« 
dene  ^  ont  pris  le  nom.  )  11  fit  grand  ac* 
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taeil  a  Chabannes ,  &  ^  tous  les  Sei- 
gneurs Sc  Officiers  Francois. 

S*il  s'etoir  fait  attendre  long»temps  , 
fa  pr^fence  8c  fes  forces  reparerenc  bien 
ie  temps  perdu  j  11  avoir  amene  cent 
fix  pieces  de  canons  fur  leurs  affucs , 
&  fix  mortiers  ,  tellement  pefans  ^ 
qu'on  ne  pouvoit  les  monter ,  &  que 
pour  les  rirer  il  falloit  les  mectre  d 
terre  &  les  foulever  plus  ou  moins  par- 
devant  avec  des  madriers  pour  diri- 
gcr  leur  port^e  ,  &  les  arreter  folide- 
ment  en  arriere  pour  les  emp^cher  de 
reculer :  on  ne  les  chargeoit  que  de  piet- 
ies y  parce  que  des  bombes  i  leur  me* 
fure  auroient  et^  trop  pefantes  ,  encore 
ne  les  tiroir-on  que  quatre  fois  par 
jour. 

II  avoir  avec  lui  pris  de  cent  vingt 
Princes ,  Dues  ',  Comtes ,  ou  Seigneurs 
des  premieres  Maifons  d'AUemagne  , 
environ  douze  mille  chevaux  >  &  cinq 
i  fix  Lances  de  Bourgogne  &  du  Hay- 
naulr  ,  &  un  nombre  prodigieux  de 
Lanfquenets  &  de  gens  de  pied  ,  c^eft- 
sl-dirc ,  pr^s  de  cinquance  mille.  Le Car- 
dinal df  Ferrare  (q)  vint  joindre  TEm- 
p^ereur  au  nom  de  fon  frece  le  Due  Al- 
phonfe  premier,  &  amena  cinq  cens 
chevaux  ^  trois  mille  fantafins  &  doii^e 
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pieces  d  arcillerie  ,  &  k  Cardinal  de 
Manroue  amena  a  pea  pr^s  les  memes 
forces  ;  en  forte  que  Ton  eftimoit ,  que 
compris  les  Francois  ,  Tarmce  ecoit  de 
cent  mille  combat  tans.  Mais  le  fervice 
de  Tartillerie  avoit  etc  mal  entendu  ^ 
la  plus  grande  partie  avoit  ete  amenee 
par  charrois  ,  encore  en  fi  petit  nom-* 
ore  ,  que  Ton  en  voituroit  une  partie  , 
&  on  retournoit  chercher  Tautre  ;  &  il  ' 
falloit  que  les  troupes  perdifTent  leur 
temps  a  garder  rant  celle  qui  etoit 
tranfportce  que  celle  qui  rouloit ,  Sc 
celle  qui  reftoit  attendoit  fontour.  Ce 
fot  pour  ces  troupes  un  tris- grand  in- 
convenient ,  outre  qu'^Ues  ctoient  trcs- 
&tigu6es  Ats  longues  traittes  que  leur 
Maitre  leur  faifoit  faire  depuis  le  point 
du  jour ,  jufqu'a  deux  &  trois  heures 
apr^s  midi ;  cc  qui  nUtoitpas  9  dit  I'Hif- 
torien ,  vu  la  faifon  ,  pour  rafraichir  It 
Gendarme  fous  Varmtt. 

Le  premier  campement  de  TEmpe- 
reur  &t  d  huit  milles  de  Paddlie  pro* 
che  le  Palais  de  la  Reine  de  Chypre  (r)«. 
11  y  arriva  encore  un  autre  rentort  de 
mille  ou  douze  cens  Avanturie^  Fran* 
f  ois ,  tous  gens  d'elite  &  d'efcarmou* 
che  fous  la  conduite  de  Jacques  d'A- 
legre ,  Seigneur  de  Millaut ,  bien  digte 
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de  les  commander.  Ce  fut  dans  ce  Camp 
que  TEmpereur  propofa  le  fiege  de  Pa- 
doue ,  &  tint  un  Confeii  de  Guerre 
pour  en  r^gler  les  operations.  II  y  fuc 
decide  que  les  Gendarmes  Francois  avec 
les  Lanfquenets  du  Prince  d'Anhalt  , 
comme  la  plus  belle  croupe  Allemande 
de  I'Arm^e  y  feroienc  la  pointe  :  mais 
quavant  tout  il  falloic  s*emparer  de 
Montfelles ,  petite  Place  fur  le  cheniin 
de  Padoue ,  avec  un  fort  Chateau ,  done 
la  garnifon  V^nitienne  auroic  pii  in- 
commoder  la  marche  des  troupes ,  & 
encore  plus  les  Convois  de  vivres  &  de 
munitions. 

Le  lendemain  matin  I'Arm^e  dclo- 
gea ,  &  vint  a  demi-mille  de  Mont- 
felles  y  qui  fe  rendit  d  abord  ,  n'etanc 
d  aucune  d^fenfe  :  mais  le  Chateau  qui 
ctoit  bon  &  capable  de  tenir  fort  long 
temps ,  inqui^toit  les  Gen^raux )  cepen* 
dant  par  la  lachet^  de  ceux  qui  etoient 
dedans ,  on  en  fut  bientot  maicre.  On 
commen^a  a  le  battre ,  &  a  peine  y  eutr 
on  faitune  fort  petite  breche  ,  que  Ton 
fonna  I'allarme  pour  aller  a  TafTaut.  II  y 
avoit  un  bon  jet  d'arc  i  monter  y  maif 
les  Avanturiers  Francois  du  Capitaine 
d' Alegre  y  furent  dans  un  moment » 
&  fembloient  voler*   La  garnifon  qui 


160     Hljloin  du  Chcv*  Bayard. 

h'ctoit  compofee  que.de  canailles ,  fit 
iquelque  refittance  ,  mais  dans  un  quart 
d'hcure  la  Place  fut  emportce ,  &  il« 
forent  tous  mis  en  pieces.  Les  Avantu— 
riers  y  fiient  beaucoup  de  butin  ,  eti- 
trautres    cent  cinquante  chevaux   de 
prix.  La  Ville  &  le  Chateau  furent  re- 
in is  au  Due  de  Ferrare  qui  les  recla- 
moit,  mais  a  la  charge  d*un  pret  d'ar- 
gent  a  TEmpereur  de  trente  mille  Du- 
cats. Le  Cardinal  d'Eft  en  prit  poflef- 
fion  pour  fon  frere ,  &  y  mit  bonne  gar-  . 
nifon  5  pendant  que  le  Due  d'un  autre 
cote  faiibit  la  guerre  aux  Vcnitiens  ^ 
d  qui  la  meme  ann^e  il  defit  une  ef- 
pece  d*Armce  navale  ,  ( fi  ce  nom  peut 
ie  donner  i  une  affaire  paflt^e  fut  le 
P6,)  &  ne  leur  fit  gueres  moins  de 
mal  ,  que  le  Roi  leiir  en  avoit  fait  k 
la  bataille  d'Agnadel  :  voici  le  &it.  Les 
V^nitiens  pour  faccager  la  Polefine  de 
Rovigo  ,  qui  fait  partie  du  Ferrarois  , 
avoient  mis  ^ur  le  Po  une  quinzaine 
de  Galeres  chargees  de  trois  i  quatre 
mille  hommes ,  &c  firent  defcendre  cette 
Flotte  depuis  Chiofa  jufqu'i  Francoli- 
no.  Le   Due  de  fon  dbit  avoit  faic 
conftruire  fur  les  deux  bords  du  ileuve , 
&  vis  i-vis  Tun  de  Tautre ,  deux  bons 
Forts ,  le  premier  i  la  Tour  de  Loife- 
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lin  ,  &  le  fecond  au  lieu  nomm^  //- 
jfOfos  ,  &  les  avoit  gamis  de  quatre 
xnille  hotnmes  de  fes  meilleures  troupes^ 
£c  il  avoit  encore  au  meme  lieu  quatre 
bonnes  Galeres  bien  armces  &  bien 
^quipees  :  en  cet  etat  il  fut  que  fes 
ennemis  ctoient  debarques  ,  il  alia  les 
attaquer ,  &  les  d^fit  fi  complettement^ 
qu'il  n'en  echappa  pas  un  feul  homme. 
Tout  de  fuite  avec  fes  quatre  Galeres 
&d'autres  forces  Barques  ,  il  attaqua 
les  Galeres  ennemies  qui  Ctoient  de« 
nuees  de  troupes  ,  il  en  couk  deux  i 
fond  ,  &  en  prit  fix  avec  tout  leur  equi- 
page J  trente  pieces  de  canons  de  fonte, 
Sc  ouantite  d'armes  &  de  munitions* 

(Jette  journ^e  fut  bien  chere  pour  les 
Venitiens ,  &  coiita  peu  au  vainqueur, 
fi  ce  n'eft  la  perte  du  Comte  Ludovic 
Pic  de  la  Mirandole  tui  d*un  coup 
d'arquebufe.  Reprenons  le  fil  de  notre 
hiftoire. 

L'Empereur  que  nous  avons  laiff^ 
dans  fon  Camp  devant  Montfelles  , 
n*eut  pas  plutot  rendu  cette  Place  d  fon 
vrai  Souverain  ,  qu*il  marcha  droit  a 
Padoue  ,  &  s*en  approcha  i  un  mille. 
Ce  n'etoit  pas  une  petite  entreprife 
que  de  Tavoir  par  un  fiege ,  la  Place 
ctoit  bonne.  &  bien  fortifiee ,  elle  ctoit 
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defendue  par  un  habile  homme ,  (  le 
Comte  de  Pecillane , )  qui  avoir  avec  lui 
mille  Homme$-d*Armes  ,  douze  mille 
de  pied  9  &  tieux  cens  pieces  de  canon* 
Outre  cela  la  Vilie  eft  traverfce  par 
une  riviere  (5) ,  qui  forme  d'elle  a  Ve- 
nife  un  Canal  qu  il  eft  impoflible  de 
rompre  ou  de  detourner ,  &  qui  a  en- 
luron  dix-huit  mille  de  cours. 

L'Empereur  camp6  d  un  mille  6es 
murs  ,  tint  Confeil  de  Guerre  pour  d^- 
libcrer  de  quel  cote  il  formeroit  le. 
fiege  :  il  appella  ceux  d'entre  les  Fran- 
cois qu'il  honoroit  de  fon  eftime  &  de 
fa  confiance :  le  refultar  fut  que  le  qnar- 
tier  de  TEmpereur  feroit  vers  la  porte 
qui  va  a  Vicence ,  &  qu  il  auroit  les 
Francois  avec  lui ;  que  le  Cardinal  de 
Ferrare  feroit  a  une  autre  porte  plus 
haut  avec  les  Gendarmes  de  Bourgo« 
gne  &  de  Haynault,  &  dix  mille  Lanf^ 
quenets  ,  qu  a  une  autre  porte  au-def- 
fous  du  quartier  de  TEmpereur  feroit 
le  Cardinal  de  Mantoue  ,  &  Jean  fon 
frere  (r)  avec  les  Lanfqueners  du  Prin- 
ce d'Anhalt ,  afin  qu'en  cas  de  bcfoin , 
ces  divifions  fiiflent  fecourues  par  le 
gros  de  I'armce.  Les  operations  ainii 
r^glces  ,  il  n*y  cut  plus  qu'i  marcher. 

Bayard ,  a  qui  on  rcfervoit  toujours 
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les  bonnes  occafions ,  ou  plutot  les  plus 
perilleufes  ,  fiit  charge  de  faire  les  pre- 
mieres approches  y  ou  il  fuc  accompa* 
Jne   da  jeune  Bufly  d'Amboife  ,  de 
I  Cropte-Daillon ,  de  la  Clayerte,  &cc. 
Or  ,  il  y  avoit  un  grand  chemin  tire 
au  cordeau  allanc  droit  i  la  porte  de 
Vicence  ,  fur  lequel  de  deux  cens  en 
^eux  cens  pas  ,  on  avoir  conftruic  qua- 
tre  fortes  barrieres  garnies  d'hommes 
8c  d  armes  i  feu  ,  &  de  chaque  cote  , 
ce  grand  chemin  ^toit  bord^  de  fofles 
larges  &  profonds  ,  fuivant  lufage  dl- 
talie ,  enforte  qu  on  ne  pouvoit  les  at- 
taquer  que  par-devant.  Les  murailles 
de  la  Ville  etoient  garnies  d'une  nom- 
breufe  artillerie  qui  dominoit  fur  ce 
chemin ,  &  qui  par-deflfus  les  barrieres , 
&  ians  incommoder  ceux  qui  les  gar« 
doient ,  pleuvoit  fur  les  Francois  com- 
me  la  gr^le.'^  Cependant  Bayard  &  (es 
compagnons    attaquerent  la  premiere 
barriere  ,  qui  fuc  vivement  defendue  ; 
neanmoins  a  rravers  les  arquebufades , 
ils  la  forcerent ,  &  chaflerent  les  enn^- 
mis  jufqu  a  la  feconde.  Si  I'afFaire  avoit 
ece  chaude  a  la  premiere  barriere  ,  elle 
le  fut  bien  autrement  a  celle^i  :  le 
jeune  Buffy  y  eut  le  bras  percc  d*un 
coup  de  feu ,  &  fon  cheval  rut  tuc  fous 
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lui  3  mais  pour  cela  il  ne  quirta  pas  Ik 
partie  ,  au  contraire  il  h*en  devint  qtie 
plus  furieux.  II  vint  ^  leur  fecours  a 
cette  feconde  attaque  le  Capitaine  d'A^ 
legre ,  avec  cent  vingt  de  fes  Avanttl- 
riers  de  fon  choix ,  qui  ctoient  plutor 
des  lions  que  des  hommes.  Ces  ope- 
rations fe  faifoient  a  midi  ,  ainU  il 
ctoit  aifc  de  voir  qui  faifoic  bien  fon 
devoir  &  qui  le  faifoit  mal. 

Apr^s  une  demie-heure  de  combat , 
la  feconde  barriere  fut  forcee  &  prife  , 
&  les  ennemis  chalTes  &  pourfuivis  de 
fi  pri&s  ,  qu'ils  n'eurentpas  le  temps  de 
fe  ioger  a  la  troifi^me ,  &  que  meme 
lis  fiirent  heureux  de  gagner  la  qua- 
trieme.  Celle-ci  ctoit  a  un  jet  de  pierre 
Ats  ramparts  de  la  Ville  ,  &  gavdee 
par  mille  ou  douze  cens  hommes  , 
avec  trois  ou  quatre  fauconneaux ,  qui 
faifoient  un  feu  terrible  fur  le  grand 
chemin  ,  mais  qui  ne  firent,  )  chofe  in- 
croyable  , )  que  tuer  deux  chevaux.  Les 
fuyards  reunis  a  cette  barriere  avec 
ceux  qui  la  gardoient ,  reprirent  cou- 
rage a  labri  des  murs  de  la  Place, 
&  Tattaque  ayant  dur6  une  heure  au 
milieu  des  coups  de  piques  &  d'ar- 
quebufes  ,  Bayard  s'ennuya  d'une  fi 
'K>ngue  r^iiftance  y  &c  cria  aux  fiens  ; 


Liv.  III.  fpus  Louis  XII.     i(>  j 

Compagnons  ,  ceci  dure  crop  ,  mettons 
pied  a  terre  y  Sc  for^ons  la  barriere  \ 
ce  qu*ils  firenc  au  nombre  de   (rente 
ou  quarante »  Sc  la  vifiere  levee  ,  &  la 
lance  bade  y  donnerent  dans  la  garde 
Venitienne.  Aujpr^s  de  lui  combattoienc 
le  Prince  d'Anhalt ,  Jean  le  Picard ,  & 
le  Capitaine  Mauley rier ,  qui  firent  ra- 
ge. Mais  Bayard  voyant  que  les-  enne* 
mis  fe  relevoient  de  moment  i  autre  j 
&  qu  il  avoir  conrinuellement  affaire  i  : 
des   gens    frais  ,  s'ecria   une  fecppdj^; 
£oie  :  Compagnons  ,  its  nous  nendronii 
ici  tant  cju'ils  voudronc  ,  donnons-leur 
l*a(Iaur ,  &c  que  chacun  fajflfe  comme  moi » 
&  fonne ,  Tronipette  j  ce  qui  fat  fait 
avec  une  force  &  une  fiireur  de  lion 
de  fa  part.  Ses  compagnons  le  fecon^ 
derent  ii  bien ,  que  les  ennemis  r^cu- 
lerent   de  la    longueur  d'une  jpiqu^ : 
alors  Bayard  ,  fans  balancer  ,  franphic 
la  tarriere  ,  en  criant  encore  :  Amis  , 
lis  font  i  nous «  avani^ons  ^  les  meitaes 
qui  avoient   mis  pied  a  terre  ^  faute- 
refit  aprhs  lui  ,  &  vouverent  a  qui 
parler.  Ceux  qui  ctoient  relies  a  coe- 
val voyant  le  danger  ou  leurs  camara- 
des  s*ctoienc  mis,  les  imiterenc  ,  eti 
criant :  France  ,  France ;  Empire ,  Em^ 
fire.  Alors  la  charge  redoubla  ^  &  fuc 
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telle  que  les  ennemis  quitterent  la  place  » 
&  s'enfuirenc  en  defordre  dans  la  Vill^. 
Ainfi  les  quaere  barrieres  furent  empor- 
tiQS  en  plein  midi ,  a  la  grande  gloire 
des  Francois ,  &  fur-  tour  de  notre  He- 
ros  ,  ^  qui  tous  unanimement  en  don- 
nercnt  Thonneur. 

[  Ce  trait  m'en  rappelle  un  autre  d& 
nos  jours,  qui  peut  lui  etre  mis  en  pa- 
rallele.,  &  |e  m,e  fais  un  devoir  d*en 
orner  men  Ouvrage ,  avec  d'autant  plus 
de  plaifir  ,  qu'il  mcrite  d'etre  conferv^ 
i  la  poftcritc*  Je  parle'du  pa'flage  dcs 
Barricades  par  le  Prince  de  Conty  ,  le 
15)  Juillet  1744,  ou  je  me  fuis  trouvc. 
La  Provence  eft  feparee  du  Piemont 
par  de  hautes  montagnes  :  dans  une  gor- 
ge entre  deux  roches  en  pic  a  perte 
de  vue  ^  diftantes  par  le  pied  de  vmgt- 
cinq  a  trente  toifes ,  etoient  trois  di- 
gues de  terre ,  peu  cloignces  I'une  de 
Tautre,  larges  de  douze  pieds  &  de  pa- 
reiHe  hauteur  ,  renforcees  par  de  gros 
pilotis  &  de  groffes  pierres  ,  &  liees 
enfemble  par  un*pont  fort   etroit  fur 
lin  courant  d'eau ,  &  fur  chaque  digue 
une*  forte  grille  de  fer  pour  ferm6r  fe 
pont.  On  convenoit  que  cinq  cens  Fran* 
cois  auroient  arrctc  la  &  d^trult  une 
arihce  ile  cinquante  mille  hommes.  Le 
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Prince  fit  une  manoeuvre  digne  de  lui : 

il  cammen^a  par  une  fauffe  atcaque  en 

devant ,  pendant  que  deux  detacHemens 

pcnetrpjent  par  des  gorges  ,  I'un  a  drbi- . 

te,  Kautre  a  gauche ,  pour  aller  prendre 

les  Piemontois  a  dos  ,  &  les  mettre 

entre  trois  feux.  La  garnifon  inftruite 

par  des  Montagnards  de  I^  marche  de 

ces  deux  deracnemens  ,  ne  les  attendic 

pas  ,  &  fe  retira  precipitament  i.  De« 

mont.  Ainfi  ce  pallage ,  qui  naturelle- 

menr  auroit  pii  cofiter  cinq  ou  fix  milie 

hommes ,  fe  fit  librement  par  un  trait 

de  fagefle  digne  d' Annibal ,  &  ne  couta 

pas  une  goutte  de  fang  j. 

Cette   expedition  Faite  ,  Tartillerie 

fut  aufii-tot  amenee  fur  le   bord   da 

foffc ,  &  les  quartiers  diftribues  de  fa- 

5on  qulls  formoient  trois  camps ,  com- 

me  il  avoir  ct6  determine.  L*armce  & 

les  fiiites  de  Tarmee  ctoient  fi  nombreu- 

fes ,  qu*elles  couvroient  une  ctendue  de 

plus  de  quatre  milles  ,  dans  un  Pays  fi 

abondant  en  vivres  ,  bleds  ,  viandes  ^ 

fourages ,  vins  &  avoine ,  Sc  tdUt  le  nc- 

ceflaire  pour  les  hommes  &  pour  les 

chevaux ,  qu'a  la  levee  du  ficge  ,  qui 

dura  environ  deux  mois  &  demi ,  il 

en  fiit  briile  pour  cent  mille  Ducats , 

qu  on  ne  put  emporter. 
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Des  le  lendemain  de  la  prife   Aei^ 
barrieres ,  ratcillerie  comtnenga  a  jouer^ 
&  a  faire  un  fea  continuel  ,  fi  terri* 
ble ,  qu'il  fut  tire  des  crois  Camps  en 
hui;  jours  plus  de  vingc  mille  coups 
de  canon ,  &  la  Ville  Ics  leur  rendic 
avec  ufure    II  fut  fait  trois  breches  , 
done  bien-tot  on  n'en  fit  quune  ,  qui 
etoit  de  quatre  a  cinq   cens  pas  ,    &c 
par  confequent  plus  que  fulfifanto^>our 
donner  rauaut. 

Pendant  le  fervice  de  TartjUerie  ,  il 
fiit    furpris  un  Canonier  de  TEmpe* 
reur  ,  qui  au  lieu  de  tirer  contre    la 
Place ,  tiroit  fur  le  Camp  mcme.  Son 
proces  fut  bien-tot  fait ,  on  le  mit  fur 
un  mortier  en  guife  de  bombe ,  &  on 
l*env6ya  en  pieces  dans  la  Ville.  On 
acQufa  de  cette  trahifon  un  des  Gene-  • 
raux  de  TEmpereur,  fon  favori,  qui 
le  gouvernoit  abfolument ,  &  qui  lui 
fit  faire  de  tr^s-grandes  fautes  ;  il  fe 
nommoit  le  Seigneur  Conftantin  { « ) , 
Grec  de  nation.  On  le  foup^onna  d  avoir 
corrompu  ce  Canonier  ,  &  meme  d  a- 
vpir  des  intelligences  dans  la  Ville  avec 
le  Comte  de  Petillane  ,  a  qui  il  ren- 
doit  compte  de  tout ,  TinftrHifant  cha- 
ue  jour  de  ce  qu  il  avoit  a  faire  pour 
a  dcfenfe.  Chabannes  le  lui  reprocha 

publiquementt,^ 
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pnbliqaement  ,  le  traita  de  craicre  & 
cie  lache ,  &  Tappella  aa  combat ,  mais 
Taucre  lefuTa  I'appel »  &  fe  defendic 
en  hotame  que  fa  confcience  trahif- 
fpit ;  Sc  rEmpereur  ,  pour  eti  prevenir 
left  fiiites  \  les  reconcilia. 

Le  Comte  de  Penllane ,  inftruit  ou 
^on  , .  avoir  ii  Jbien  fortiii^  fa  Place  » 
qae  cinq  cens  mille  hommes  ne  Tau- 
noient  pas  emportee.  U  avoir  fair  der« 
riere  la  breciie  im  fo(R  i  fond«  de 
oave  de  vingc  pieds  de  profbndeur  ^  & 
d'auranr  de  largeur  ,  ou  il  atoir  mis 

Elufieurs  couches  de  fagots  &  de  vieux 
ois  tout  cauvercs  dc  poudre  i  <aQoa » 
&  de  ceor  en  cent  pas  il  avoit  prati- 
que un  boulevarr  charge  d'artillerie  qui 
commandoit  fur  la  longueur  du  fofle. 
Au-dela  de  cecte  infurmontable  irdn- 
cb^e  etoit  line  belle  efplanade »  ou  Par* 
mee  Vcnitienne  ,  tant  Cavalerie  qu'in- 
fimterie  ^  pouyoit  fe  ranger  en  ba- 
taille^  au  nombre  de  vingt  mille  hom« 
meis  9  &  derriere  cerre  efplanade  ,  il 
avoir  ^ev^  des placefornies  gacnies de 
vingr  k  rrente  pieces  de  canon  chacune  » 
pointees  fur  la  bre(:he  par-dedus  la 
tete  de  fa  g^rnifon;. 

Quand  i|jpOTN>^t  dans  les  mains  du 
Comce  de  Illcauip^  quelques  Officiers 
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Francois  &its  pcifonniers  aux  efcaririoiK 
ches  2  qui  fe  rachetoietit  par  ran9pn ,  il  > 
ne  faifoit  nulte  difikulte  de  leur-faire 
voir  fes  recrancbemens ,  pour  qu'ils  en 
rendiflent  compte  a  leurs  Generaux  ^ 
fur-tquc  i  CHabannes ,  &  qu  lis  les  inf^. 
cfaifiilenc  da  danger  certain  qu^U  yau- 
roit  pour  eux  de  haz£irder  Tallaut  \  car , 
leur  difoit-il,  en  les  cong6diant,  j'ef- 
pere  que  la  Republique  rentrera  roc  ou 
rard  dans  les  bonnes  graces  du  Roi  de 
France ,  &  fans  la  connd^ration  que  j*ai 
pour  votre  Nation,  &  pour  ceux  qui 
font  avec  FEmpereur  ,  je  vous  affiire 
que  dans  jemain ,  je  lui  feroi«  lever  le 
fiege  honteufement.  (  H  feroit  difficile 
de  croire  que  cela  lui  eut  ete  auifi  aif<6 
qu'ille  diloit,  vii  le  nombre  des  trou- 
pes qui  ctoient  devant  la  place  ).  Tout 
cela  rut  rapport(§  aux  Generaux  Fran9oi&, 
mais  le  Roi  les  ayant  domies  k  TEmpe- 
reur  pour  auxiliaires  ,  ils  ne  voulurenc 
rien  prendre  fiir  eux. 

Cepertdant  TEmpereur  fe  d^termina 
a  donner  I'aflaut ;  mais  avant  que  de  ra« 
conter  ce  qui  en  arriva ,  il  eft  i  propos 
de  mettre  ici  deux  avancures  de  notre 
Chevalier ,  puifque  c'eft  foil  hiftoire  que* 
nous  ccrivohs.  j 

Pendant  ce  iiege  de  Padoue  ^  les  ai^ 
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fi^ges  incommodoienc  frequemment^le 
Camp  de  I'Empereur  par  leurs  forties ; 
la  garnifon  de  Tr^vife  ,  autre  bonne 
place  a  vingt  on  vingc-cinq  milles  de-la, 
en  faifoit  autant :  elle  ecoit  command^e 
par  Luc  Malvezze  {x)  ^  excellent  Capi^ 
caine  ,  &c  par  d'autres  Officiers.  Ce; 
Command:uit  ne  manquoit  pas  deux  ou 
trois  fob  la  femaine  de  venir  donnec 
lalerre  au  Camp  Imperial  :  &  quand 
I'occafion  fe  trouvoit  Donne ,  il  en  pro- 
fitoir ;  fi  att  ccmtraire  il  trouvoit  de  k 
r^fiftance  ,  il  fe  reciroit  :  il  fie  long-- 
temps;  cette  manoeuvre  ,  mais  fi  ^^^ 
menc,qa'il  ne  perdit  jamais  un  ^ul 
des  (iens ,  en  forte  qu'il  s'y  etoit  rendu 
redoatable^  Bayard  s'en  ennuya ,  &  en 
parla  si  deux  de  fes  particuliers  amis 
avec  qui  il  logeoit  y  \z  Cropte-Dailion  ^ 
tc  la  Clayette.  Ce  Capitaine  Malvezze^ 
leur  dii^-il ,  nous  donne  fouvent  le  r^« 
yeiiie- matin ,  &  fait  trop  parler  de  lui , 
I  ai  regret  qu'il  ne  nous  connoifle  pas 
.  pour  ce  que  nous  fommes  :.fi  vous  vou* 
rez  me  leconder ,  nous  irons  demain 
au-devdnt  de  lui ,  &  comme  vpili  deux» 
ioors  qu'il  n  a  paru ,  j'efpere  que  nous! 
le  rencontcerons^ 

Bayard  avoit  des  efpions  qu'il  payoit 
A  bien  ^  qu'au  peril  de  la  vie  ils  ne  Tau-^ 
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roient  pas  trahi  \  I'an  d*eux  1  avoir  inC* 
truic  de  la  route  &  des  forces  de  MaU 
vezze.  Ayanc  fait  fon  plan  fur  cela ,  & 
fes  deux  amis  ayant  accept^  la  partie ,  il 
leur  dit  de  faire  armer  i  deux  heures 
ftpr^s  minuit  chacun  trente  Hommes* 
d'Armes  des  plus  hardis  \  8c  moi^  ajoui* 
.  ra-  t'il ,  je  menerai  ma  Compagnie,  avec 
quelques-uns  de  nos  bons  Compagnons^ 
Bonnet ,  Mypont ,  Coffc ,  Brezon ,  & 
autres ,  8c  nous  monterons  k  cheval  fans 
bruit  8c  fans  Trompettes  :  fiez*vous  4 
moi,  j^ai  un  guide  fur  qui  je  compte. 
La  chofe  s'ex^cuta  de  point  en  point ;  a 
deux  heures  du  matin ,  an  mois  de  Sep* 
tembre ,  tout  le  monde  fut  a  cheval ,  8c 
Tefpioft  marchoit  devanc  ,  efcorte  de 

3uatre  foldats.  (  Bayard  etoit  trop  pru^ 
ent  pour  fe  livrer  fans  precaution  a  de 
pareiiles  gens :  il  lui  avoir  promis  bonne 
recompenfe  s*il  faifoit  fon  devoir ,  mais 
en  cas  de  trahifon^  les  quatre  foidats 
avoient  ordre  de  le  poignarder ).  Celui* 
ci  le  fervit  bien ,  8c  mena  la  troupe  en^ 
yiron  dix  milles :  quand  le  point  du  jour 

Crut,  ils  fe  trouverent  proche  d'une 
He  8c  grande  Maifon  de  plaifanc^  ^ 
qui  avoit  un  grand  jardin  8c  un  pare  en^. 
tour^  de  ttiurs.  L'efpion  la  montra  i 
Bayard ,  8c  laffura  que  fi  le  Capitaine 
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Malvezze  devoir  ce  jour-U  venir  don^ 
tier!  allarme  au  Camp ,  il  pafleroit  ni* 
ceflairetnent  par-li  ;  que  ce  Chateaa 
^tahc  2lbandonnne  4  caufe  de  k  guerta  ^ 
il  ecoic  7Li(k  due  la  troupe  s'y  embuf* 
quar  3  qu'on  le  verroir  pafler ,  &  qu'il 
ne  les  vefroit  paSr  L'avis  fiir  trouv^  bon^ 
on  enrta  dans  ce  Chateau »  &  on  fuc 
fti%  de  deux  heures  fans  voir  aucuti 
mouvement.  Enfin  iis  enrendirent  un 
grand  bruit  de  chisvaust ,  &  c'^toit  juf- 
cement  ce  quails  ^coient  venus  chercher* 
Bayard  avoir  avec  lui  un  vieux  foldaCy 
nomm^  Monart ,  homme  de  confiance  ^ 
tc  confomm^  dans  le  metier  de  la  guef' 
re.  Il  Tavoit  mis  en  fentinelle  dans  le 
colombier  de  la  maifon ,  pour  exami- 
'"  ner  ce  qui  paileroit ,  &  juger  dtt  nom- 
bre.  Ce  foldat  vit  de  lom ,  &  reconnut 
le  Seigneur  Malvezze ;  avec  fa  troupe , 
qu'il  jugea  etre  de  cent  Hommes-d'Ar- 
ttiQS  y  Tarmer  en  tiie ,  &  environ  deux 
cens  Albanois ,  commandes  par  le  Ca-* 
pitaine  Scanderbec ,  tous  bien  months , 
&  ayant  Pair  de  gens  a  faire  un  coup  de 
main.  Cetre  troupe  ayant  paflS  Tern- 
bufcade  Francoife  d'un  rrait  d'arc ,  H 
fentinelle  defcendit  y  &c  fit  fon  tapporr» 
dont  tout  le  monde  Hit  content,  Alors' 
Bayard  ordonna  de  refangler  les  che^-^ 

H  ii  j 


174     Hijloin  iu  Chtv.  Bayardm 

vaux ,  ce  que  chacun  fie  foi-meme ,  pat:^' 
ce  qu*il  n'a voir  pas  voulu  qu'on  amenaf 
de  ^valets :  enfuice  il  die  £  fa  troupe  ^ 
Amis ,  il  y  a  dix  ans  qu'il  ne  s'eft  pre^ 
fence  (\  bonne  avanture ,  &  fi  chacun  d^ 
nous  &it  fon  devoir ,  le  nombre  ne  doie 
pas  nous  ^Conner ,  ils  font  deux  contra 
tin ,  mais  c'eft  peu  de  chofe  que  cela  ^ 
ic  marchons.  Tous  ayant  repondu :  a/- 
tans ,  marchons  ,  la  porte  fut  ouverte  , 
Ton  fe  mit  au  grand  trot  /  fur  les  traces 
dts  ennemis  ;  apres  avoir  marche  up 
^ille ,  ils  les  d^couvrirent  fur  le  grand 
chemin ,  &  Bayard  ordonna  au  Tronv 
pette  de  fonner.  Les  Venitiens  bien 
ctonn^s  d'entendre  la  Trompette ,  cru- 
rent  que  c'^toit  des  leurs  qui  venoienc 
fe  joindre  k  eux ,  cependant  ils  s'arrete- 
rent  pour  le  favoir ,  &  fiirent  bien-tot 
dctrompes.  A  leur  furprife  fe  joignit 
la  frayeur  de  fe  voir  enfermes  entre  la 
troupe  qui  venoit  a  eux ,  &  le  Camp  de 
TEmpereur ,  &  de  n'avoir  aucune  iflue 
pbur  s'echapper  \  mais  ils  fe  rafluroienc 
fur  le  peu  de  gens  qu*ils  voyoient. 

Le  Capitaine  Malvezze  encourageoit 
les  fiens ,  les  exhortoit  a  bien  faire ,  eti 
leur  remontrant  qu'il  falloit  vaincre  oa 
perir,  qu'il  ne  leur  reftoit  aucuns  moyens 
de  fuir ,  le  chemin  etantborde  de  foifc^ 
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fi  krges  &  fi  profonds  y  que  jamais  cai- 
valier  ne  fe  hazarderoic  d  le$  francbir^ 
«nfiiice  il  fit  fbnnec  la  Trompette^  dc 
celle  dels  Fraa^ois  y  repondic  Qu^^d 
ils  fiirent  a  ^un  t]:ait  d'an:  les  «ns  dos 
autres,  ik  commenceceftc  a  fe  *chargerl» 
crianc  d'une  part :  Fpanu  ,  Franct  i. 
Empire^  Empire ;  &  de  raucte : Jfidr- 
i:(7»  Marc9^  Ceete  premiere  charge  Ale 
vive ,  il  y  en  mic  un  ^rand  tiombce  de 
renverf(6$  »  le  Gapitaine  Bonnet  |>Qr]9a 
d'lm  coop  de  lance  un  Gendarme  de  pabt 
en  part ,  &  des  deux  cotes  il  (at  tr^ 
bien  combattii.  Les  Albimois  laiftorcFit 
ieiir  Gendarmrerie  aux  .prifes  atvc  hs 
Fraji^s ,  >&  penfaat  ks  -fisprendte  osk 
jderrieze ,  iisrs'i6carfierent  da  grand  chd» 
^iiiii«  fi^ryaird  s'^en  apper^at »  &  dit  a  la 
GpGa>te^DaiUon^  ayezlVsil  fin:  eax  pout 
^u'iis  ne  jpits  enferment  pas  ,  fe  ttine 
charge  <4^eax  qui  font  aevantf  nons. 
La  Cropce  le  fit^  8c  quand  les  Al^hanok 
cmrent  tomber  fur  les  Francois, ik  fa- 
rent  fi  bien  remits  ^  qu'il^n  refta  imis 
douzaine  des  leurs  par  terre ,  Sc  les  ani- 
cres  pckent  la  fnite  a  toutes  jambes.  La 
Cropte  ne  les  poarfuivit  pas ,  il  revinc 
an  gros  de  Taftaire ,  mais  Tafbion  ^iit 
finie,.  &  les  Vcniti^is  enticremetit  rom- 
fUSySc  deja.  les  vainqueurs  faiGflbient 
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les  prifonniers.  Le  Capitaine  Malvezz^* 
avec  vinet  on  trente  des  mieux  montes, 
ftanchir  le  fofle  ,  &  ils  s'en  retourne- 
rtftic  d'ou  lis  ^toient  venus.  On  ne  fe 
mic  pas  a  lear  fuice ,.  leurs  chevaux  al** 
loienc  trop  bien ,  &  eux-memes  avoienc 
bon  courage  a  les  eperonher. 

Les  Francois  reprirent  la  route  de 
le^r  camp  avec  plus  de  prifonniers  qu'iW 
n'etoienc  d'hommes  pour  les  conduire  ; 
car  iis  en  avoient  au  moins  cent  foixante- 
dix  J  qu'ils  d^farmerent  de  leurs  epees 
ic  de  leurs  mafles ,  &  les  firent  marcher 
au  milieu  d'eux ,  &  dans  cet  etat  ils  re- 

{'oignirent  le  camp.  Dans  ce  momenr- 
i  TEmpereur  fe  promenoit  avec  fa 
Cour :  il  apper^ut  au  loin  un  gros  nuage 
de  poufEere ,  &  envoya  pour  favoir  ce 
que  c'etoic ,  un  Genrilhomme  Francois  / 
Officier  d  fon  fervice  ,  nqmtn^  Louis^ 
du  Pefchin.  Cet  Officiei^Kii  rendtr 
compte  de  I'afFaire ,  &  lui  dit  que  c^^- 
toient  les  Capitaines  Bayard  \  la  Cropte 
&  la  C  layette  qui  venoient  de  £iire  te 
plus  beau.coup  de  main  qui  eut  etc  fait 
depuis  cent  ans ,  &  qui  avoient  pits 
de  prifonniers  qu'ils  n  avoient  mene  de 
monde  avec  eux.  L'Empereur  ne  put 
contenir  la  joye  qu*il  en  reflentit ;  il 
$'avan^  au-devant  de  la  troupe;  a  kr 
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Quelle  il  en  fie  ^es  complimens  en  gene- 
ral j  enfuite  il  f<^licita  chaque  Capiraine 
en  particulier  fur  le  fucc^s  d'une  u  belle 
^urnce » puis  il  s'adrefi^  k  Bayard  &  lai ' 
dit :  Chevalier ,  le  Roi  mon  frere  & 
votre  Maicre  eft  bien-heureux  d'avoir 
un  homme  comme  vou^  fon  fervice  ^ 
je  voudrois  avoir  une  douzaine  de  vos 
pareils  3  &  qu'il  m'en  coucac  cent  miUe 
Florins  par  an. 

Jamais  expedition  ne  fit  taAt  de  bruit 
que  celle-U ,  oi  tant  d'honneur  i  un  Ca- 
pitaine »  qu  elle  en  fit  i  Bayard  ^  mais 
avec  fa  modeftie  ordinaire  ,  il  en  at^ 
tribuoit  la  gloire  i  fes  amis  >  &  4  la 
troupe  J  &  jamais*a  lui-meme. 

Peu  de  jours  apr^s  certe  courfe »  il 
apprit  par  fes  efpions  que  le  Capitaine 
Scanderbec  avec  fes  Albanois ,  &  quel* 
ques  autres  gens  de  cheval ,  s'^toit  re-- 
tir^  dans  U  Chateau  de  Baflano ,  &  que 
de-la  ils  faifoient  tons  les  jours  des 
courfes  fur  ceux  qui  venoient  au  Camp^ 
^  fur  les  gens  de  pied  qui  s'en  retour«« 
jioient  en  AUemagne  avec  leur  butin  Sc 
les  beftiaux  qu'ils  avoienr  pris  fur  les 
ennemis  ^  &  que  merne  depuis  quelques 
jours  ils  en  avoient  d^&it  plus  de  deux 
cens  y  Sc  repris  fur  eux  quatre  ou  cinq 
dens  bceufs  ou  vacbes^  Sc  qu*ils  Ie$ 
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avoient  kvec  eux  dans  ce  Chateau  ,  en- 
forte  y  ajoutoit  Tefpion  ,  que  fi  vous 
voulez  que  je  vous  mene  a  un  defile  qui 
eft  au  pied  d'une  montagne ,  ils  vous 
tombesont  entre  les  mains.  Bayard  qui 
avojt  toujours  trouve  cet  homme  veri- 
table,  &  qui  tbujours  auffi  lavoit  bieil 
paye ,  rcfolut  de  le  fuivre  fans  en  faire 
part  a  perfonne ,  comptant  bien  qu*avec 
fes  t;:ente  Hommes-d*Armes,  fa  Com- 
pagnied' Archers ,  &  huit  ou  dix'Gen- 
tilshommes  qui  lui  ^toient  attaches ,  & 
qui  feryoient  coinme  volontaires  ,  & 
feulement  pour  appreitdre  lart  militaire 
fous  lui ,  il  dcferoit  aifcment  deux  cens 
Cheyauy  Lagers  Albanois ,  qui  avoienc 
pour  chef  Renault  Contarini ,  Padouan^ 
&  Ndble  Venitien. 

II  conta  done  fon  projet  4  fes  amis  & 
i,  fa  troupe,  qtii  tous  en  furent  ravis  , 
ne  demandant  que  pareille  fete.  Leur 
•difpofition  feite ,  ils  partirent  une  heure 
avant  le  jour ,  un  Samedi  du  mois  de 
"Septembre ,  &  firent  avec  leur  efpion 
vne  traite  de  quinze  miUes ,  avant  que 
d  ctte  au  defile  ou  il  devoit  les  mener , 
ou  ils  arriverent  fi  heureufement ,  qu'ils 
tie  furent  vus  de  perfonne  \  ils  s'y  em- 
bufquerent  i  une  portie  de  canon  de  cc 
Chateau  ,  &  un  inftant  apres  ils  entm« 
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direnc  une  Trompette  qui  du  Chateau 
fonnoit  tour  a  chevaL  Bayard  fort  con- 
tent de  fon  voyage ,  demanda  a  Tefpion 
quel  chemin  il  croyoic  que  ces  Albanois 
dudenc  prendre  ^  il  lui  repondic  que 
queique  chemin  qu*ils  voalufT^t  pren- 
dre^  il  leur  falloit  ni^oeilaicemenc  pafler  i 
un  petit  pontdeboisqui  ^toitiun  miUe 
de  U ,  &  que  deux  hommes  feuls  pour- 
roient  garder  ^  &  quand  ils  Tauront 
palle ,  envoyez  quelqaes-uns  de  vos  gens 
fe  faiiir  du  pont  ^  pour  qu  ils  ne  puiUeht 
le  repaffet ,  &  je  vous  conduirai  par  une 
gorge  que  je  connots  dans  U  tnonnignd, 
'iafqu*iune  daine  ptoche  le  Calais  de  la 
Keine  de  Chypre  >  cd  vdas  las  rencon- 
crerez  in&iUiblement  {y\  il  fut  alors 
queftion  de  favoir  qui  garderoic  le  pont  \ 
le  Seigneur  de  Bonnat  prit  la  parole ,  &: 
dit :  Capiuine^  ft  vott«  le  trouvez  bon » 
nous  le  garderons  mon  camamde  My  - 
|>ont  &  moi ;  avec  quelques  hommes 

2ine  vous  nous  donhereas :  Bayard  y  con* 
entit )  ic  leur  donna  (ix  Homthes^*  At- 
mes  avec  dix  ou  douze  Archers. 

Pendant  qu'ils  prenoient  cet  arrange* 
niefvt ,  il$  entendirent  le  bruit  de  la  trou- 
pe Alb^noife  qui  defcendoit  da  Cha- 
teau ,  compie  s'ils  alloient  a  une  noce , 
p^xnptanc  faire  queique  bonne  capture  ^ 

H  vj 
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felon  lear  coucume  j  mais  11  y  e&t  i  i£^ 
compter* 

On  les  haffz  pafler  le  pone  ,  &  tour 
de  fuice  Bonnet  alia  avec  fes  gens  s>'en 
iaiiir  »  pendant  que  Bayard  &  la  troupe 
fuivirent  Tefpion  dans  le  d^fil^  de  kt 
montagne,  &  furentfi  bien .  conduits  ^ 
qu^en  moins  de  demie-heure  lis  fe  troup-^ 
ver^at  dans  cine  plaineou  on  auroit  vu 
un  cavalier  de  fix  mille  pas.  Alors  ils 
virent  a  une  grande  portee  de  canon 
teurs  etinemis  qui  prenoient  je  chemin 
de  Vicence ,  ou  ils  comptoient  faire  leur 
coup.  Bayard  ordonna  a  fon  Guidon  ^ 
le  fiatard  daFay,  de  prendre  vingt  hon^> 
jnes  y  &  d*aller  efcarmouch^r ,  d'enga* 
ger  Taction ,  &  de  fiiir  comme  effirayc 
du  grand  nombre :  amenez-les^  y  dit-  il , 
par  ici ,  je  vous  attends  au  pi^d  de  £a 
montagne  ^  tc  vous  verrez  beau  jeu,  Da 
fa/  ne  s'en  fit  pas  dire  davantage ,  ii 
iJtoit  trop  habile  pour  ne  pas  appetcevoir 
tout  Tevenement.  II  alia  done  aux'  en- 
nemis  ailez  proche  pour  fe  faire  recon« 
noitre  i  fes  croix  blanches :  alors  Scai^ 
derbec  &  les  fiens ,  glof ieux  de  la  ren-* 
contre ,  fe  mirent  a  les  charger  en  crianc 
Marco.  Du  Fay  fit  I'^pouvant^ ,  &  s'en- 
fuit  de  toutes  fes  Forces  avec  les  fiens 
Ters  la  moncagne,  Sc  fut  tellement  pour* 
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fuivi^  que  les  ennemis  fe  precipiterenc. 
d*eux  -  memes  dans  rembufcade  de 
Bayard  qui  les  y  accendoic  de  pied  ferme^ 
rarmet  en  cete ,  &  I'epee  au  poing.  A 
Tinftant  il  paruc  avec  fes  gens  y  qui  com- 
me  aucant  de  lions  fondtrehc  fur  la  troi^ 
pe  ennemie  en  crianc ;  Empire ,  France^ 
8c  du  premier  choc  mirentplus  de  treme 
hommes  par  terre.  Les  Aloanois  Sc  leurs 
Atbaieftners  foutinrem  quelque  cemps^ 
mais  enfin  ils  furefnt  obliges  de  plier  & 
de  fe  fauver  au  grand  eaiop  du  cote  du 
pone  par  ou  ils  avoienc  patie  il  n  y  avoir 
^qu'une  heure  y  pour  de-la  gagner  Baffitno* 
.  lis  eroienc  fi  bien  months ,  que  Bayard 
auroic  perdu  fa  proye ,  fi  le  ponr  ne  fe 
foe  trouvc  barrc  par  Bonnet ,  Myponc 
&  leurs  gens ,  qui  en  defendirenc  le  paf- 
lage,  Cecte  feconde  furprife  mit  Scan- 
derbec  dans  la  neceffit6  de  combactre 
ou  de  fuir  a  la  venture.  Le  plus  grand 
nombre  prit  ce  dernier  parti ,  mais  ils 
furent  fi  bien  fuivis ,  qu'il  leur  for  pris 
deux  Capitaines ,  trente  Arbaleftriers , 
&  foixante  Aibanois.  Le  refte  s'echappa 
i  travers  champs  jufqu'^  Trdvife, 

Depuis-  quelques  jours  Bayard  avoir 
re^u  Cadet  dans  fa  Conipagnie  jig]^|$iihe 
Gentilhomme  Dauphiripis  ,  •iioiimii^ 
Guigues-GuifFrey  ({) ,  fiis  du  Seigneur 
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de  Boucieres,  age  de  feize  i  dix-fepc 
ans ,  mais  iffii  de  braves  gens ,  &  deja. 
capable  de  marcher  fur  leurs  traces.  11 
^coic  de  I'exp^dition  du  Chevalier ,  8c 
il  y  donna  un  grand  prefage  de  ce  qii^l 
devlnt  dans  la  fuice ;  car  ayanc  vu  pen-* 
dant  Tadion  le  Porte- Enfeigne  de  Con- 
tarini  ^uter  un  fofle  &  prendre  la  fuite, 
il  faura  le  meme  folic ,  au  hazard  de  (e 
mer ,  &  le  pourfuivit  fi  bien  qu'il  Tat- 
^eignit ,  &  lui  porta  ui^  fi  grand  coup  de 
fa  demie-lance ,  qu'il  k  mit  en  pieces  , 
^  le  renverfa  de  deilus  sfon  cheval ,  puis 
mettant  Tep^e  a  la  main,  il  lui  cria; 
rends-toi  Enfeigne ,  od  je  te  tue.  Celui- 
ci  pref^ra  la  premiere  pariie  de  raltet- 
native  ^  la  feconde ,  &  remit  i  cet  en^ 
fant  fon  epee  Sc  fon  Enfeigne.  Guitfrey 
plus  content  que  s'il  eut  trouve  fon  pe- 
fant  dW,  le  fit  remonteri  cheval,  8c 
marcher  devant  lui  diredlement  ou  ^toit 
Bayard.  II  artiva  comme  on  fonnoit  la 
r^traite ,  Sc  vit  tant  de  prifonniers  qu*on 
en  ^toit  embarrafl^.  Bonnet  fut  le  pre- 
mier qui  Tapper^it,  8c  qui  le  montra 
au  Chevalier  revenapir  avec  fon  ptifoiv 
tiier>  &  fon  Enfeigne.  Bayard  ne  reflfen-* 
tic  4^  fa  vie  une  joye  auflS  vive  que  dans 
ce  moment :  Eft-ce-vous  ,  Boutieres', 
4}5d  avez  f  ris  cette  Enfeigne  &  celui  qui 
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la  portoic?  Oui ,  Monfeignear ,  iepon« 

die  Guifirey ,  Dieu  m'a  fait  cerce  grace, 

xxiais  je  voas  afTure  que  celui-ci  a  bien 

£iit  de  fe  reudre,  autrement  ii  ^toic 

more.   Ce  difcours  redoubla  le  plaifit 

de  Bayard ,  &  de  route  la  compagnie  ^  . 

&  il  lui  dit :  Boutieres ,  mon  cher  ami  y 

vous  commencez  bien  ,  Dieu  veuille 

que  vous  continuiez  \  ce  qui  fuc  v^rific 

par  rcven^ment ,  car  il  fur  dans  la  fuice 

un  excellent  Officier ,  ( &  Bayard  le  fie 

Lieutenant  de  la  Compagnie  de  cent 

lionimes  que  Frao^ois  L  lui  donna  apr^sf 

la  belle  defenfe  de  Mezieres ,  que  nous 

verrons  fous  le  rcgne  fuivant. ) 

Notre  Chevalier  non  content  de  la 
belle  expedition  qu'il  venoitde  faire, 
voulut  encore  fe  rendre  maitre  du  Ch^** 
teau  de  Baflano ;  il  en  paria  i  fes  con> 
pagnons  d'exploits ,  Bonnet ,  Mypont  ^ 
&c  Pierrepont ,  fon  neveu  &  fon  LieU'- 
tenant ,  &  aux  autres  Ofl^ciers  qui  Ta* 
voient  fuivi ;  car.,  difoit-il ,  il  y  a  U-nle- 
<lans  de  quoi  enrichir  nos  gens.  Cela 
eft  plus  aif<6  a  dire ,  lui  r^pondit-on , 
qu  a  executer ,  le  Chiteau  eft  fort ,  & 
nous  n  avons  pas  d'artillerie  \  Sc  moi , 
reprit  Bayard ,  je  pretends  lavoir  dans 
un  quartnl'heure ;  il  fit  venir  deVant  lui 
ies  deux  Capitaines  Venitiens  fes  pri« 
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'  fonniers ,  Concarini  &  Scaiiderbec  5  St 
leur  die :  Seigneurs ,  ;e  fais  qu'il  eft  en 
votre  ,pouvoir  de  me  feire  reraetcre  a 
rinftant  ce  Chateau  ,  je  vous  donne 
Toprion  on  de  le  faire  ,  911  davoir 
cout-i-rheare  Tun  &  Taucre  la  cere  tran* 
chee  devant  la  porte.  Us  promirent  d*y 
faire  leur  poffible ,  &  de  rait  celui  qui  y 
commandoit  ,  &  qui  ecoic  neveu  de 
Scanderbec  ,  le  cendic  des^  que  foa 
oncle  lui  euc  parle.     . 

II  y  fur  trouv^  plus  de  Cinqcensb(EO& 
ou  vaches ,  &  quaDcitc  de  butin ;  le  tout 
fbt  diftribui  egalement  i  la  troupe  vic- 
tor ieufe  ,  qui  s^en  trouva  bieii.  Le  b6^ 
tail  fur  conduit  a  Vicence  ,  d'ou  cha- 
con  en  rapporta  la  valeur  en  argent,  ils 
trouverent  encore  dans  ce  Chateau  de 

3uoi  faire  repaitre  leurs  chevaux  ,  & 
e  quoi  eiHC-mfenies  faire  trcs- bonne 
chere.  lis  firent  mettre  a  tabk  avec^  eox 
les  deux  prifonniers ,  &  fur  ta  fin  du  re« 
pas  le  jeune  Boutieres  entra  pour  faluer 
fon  Capitaine.5  &  lui  prefenter  fon  pri- 
Xbnnier ,  qui  ^toit  un  homme  de  trente 
ans  ,  deux  fois  plus  grand  que  lui.  A 
la  yiie  de  cette  difproportion ,  Bayard 
ne  put  s'empecher  de  nre  \  puis  s'adreC' 
fant  aux  deux  Venitiens  :  Meffieurs , 
leur  dit-il  >  voila  on  enfant  ^ui  ^coit 
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Page  il  n*y  a  que  fix  jours ,  &  qui  cfe 
trois  ans  ne  portera  bsrbe,  il  a  pour-« 
tant  pris  votre  Enfeigne,  qu'en  dites^ 
voas  ?  Je  ne  fais  comnienc  vos  Officiers  * 
penfenc  ^  tnais  nous  aurres  Frali^is  y 
fommes  plus  difficiles ,  nous  avons  bieit 
de  la  peine  k  rendre  les  notres  i  plus 
fort  que  nous.  L'Enfeigne  Vcnicien  fejv 
tic  ce  que  cette  plaifanterie  avoit  de 
picquanr  &  d'humiiiant  pour  lui ,  &  r^- 
fJiqoa  en  fbn  langage :  ma  foi ,  Capi^ 
taine »  fi  je  me  fms  rendu ,  ce  n'eft  pas 
que  j aye  craint  celui  qui  ma  pris ,  il 
n'etoit  pas  capable  de  me  faire  prifon^ 
nier  ,  mais  audi  je  ne  pouvois  refifter 
feul  a  route  votre  troupe.  Bayard  a  cette 
reppnfe  regarda  Bouneres ,  &  lui  dit : 
entendez-roas  ce  que  votre  prifonniet 
vient  de  dire  ?  Le  jeune  bomme  picqqe 
au  vif ,  rougit  de  dipit ,  &  pria  le  Che- 
valier de  lui  accorder  une  grace  qu'il 
avoit  a  lui  demander  y  8c  layant  obte-- 
nue }  c'eft ,  dit-il ,  Monfeigneur ,  que 
vous  me  permettiez  de  lui  rendre  fe$ 
armes  &  fbn  cheval ,  8c  de  monter  fur 
le  mien  ;  nous  irons  tous  deux  fur  le 
pr6  nous  mefurer  encore  une  fois  *,  s'il 
eft  Tainqueur  je  lui  remits  fa  ran^on , 
mais  fi  je  le  fuis,  je  lui  jure  devant 
Dieu  que  je  le  tuerai.  Tr^s*certaine« 
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ment  je  vous  1  accorde ,  s'^cria  Bayard. , 
tranfporc^  de  joye ;  mais  le  Venitien 
n'en  voulut  pas  courir  Tavaiture ,  &  re— 
fiifa  le  defi  honteufemenc  ,  &  Boude- 
res  en  euc  Thonneur  d'tme  feconde  vie- 
coire. 

Apr^  qu'ils  eurent  dine ,  ks  Frat>* 
^ois  reprirenc  b  ckemin  de  leur  Gamp  ^ 
oil  lis  conduifirenc  leurs  prifonniers  ^  ils 
y  furent  re^us  auffi  glorieufement  qa'au 
rerour  de  rexpcdition  {)rec^dence  \ 
Bayard  en  fut  felicite  par  tous  les  Impe* 
riaux  ,  &  par  I'Empereur  lui-meme  ^ 
mais  ce  fut  le  jeune  Boucieres  qui  em^ 

f>orca  la  palme ,  tanc  pour  la  prife  de 
'Enfeigne  Venitien  ,  que  pour  I'c^fte 
qu'il  lui  avoit  faite  de  lui  donnei:  fa  re*^ 
vanche.  Chabannes  fur-tout  ne  fe  laf»* 
foit  pas  de  1  admirer ,  &  de  liui  dire 
qu'il  etoitiin  digne  rejetton  de  la  Mai- 
fon  de  Guiffrey  qu*il  connoiflbit  depuis 
Jong-temps  ,  &  qui  avoit  toujours  h& 
feconde  en  grands  hprnmes. 

Nous  avons  interrompu  le  rccit  da 
iiege  de  Padoue ,  &  nous  avons  laifle 
TEmpereur  dans  la  refolution  d  y  hiit 
donner  1  aflfaut.  Ce  Prince  ayant  'vu  Ic 
fujsces  de  Tartillerie ,  &  que  des  rrois 
breches ,  on  en  avoir  fait  une  de  cinq 
cens  pas ,  fe  reprocha  comme  une  foi- 
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blefle  de  ne  I'avoir  pas  fair  plucoc ,  vu 
le  riombre  &  la  force  de  fon  armee.  A 
peine  fut>il  rentre  chez  loi  avec  ies 
Princes  Sc  Seigneurs  de  fa  Coiir ,  qu'il 
fie  appeller  un  secretaire  auquel  il  diOoi, 
la  leccre  fuivance  pour  Chabannes  ,  qui 
ccoit  loge  couc  proche  de  lui ;  Mon  cou^ 
Jin  ,  y»  j'ai  a  ce  matin  et^  voir  la  breche 
»  de  la  Ville  que  je  troave  plus  que 
»  raifonnable  i  qui  voudra  raire  Ion 
»•  devoir.  J  ai  avife  dedans  aujourd'hui 
w  y  faire  donner  Taflaut.  Si  vous  prie 
»  qu'incontinent  que  mon  grand  Tar 
M  bourin  fonnera ,  qui  fera  fur  le  midi , 
*>  vous  faites  tenir  prets  rous  Ies  Gentils* 
.  w  hommes  Francois  qui  font  fous  votre 
!•  charge ,  i  mon  fervice ,  par  le  comi- 
M  mandement  de  mon  frere  le  Roi  de 
M  France ,  pour  aller  audit  a(Iaut  avec 
»  mes  pictons ,  &  j'efpere ,  avec  laide 
M  de  Dieu  y  que  nous  Temporterons. 

Le  meme  Secretaire  qui  avoit  ecrit 
la  lettre ,  fiit  charge  de  k  porter  a  Cha- 
bannes ,  qui  trouva  fort  extraordinaire 
certe  propofition  de  TEmpereur :  cepen- 
dant  il  (e  contenta  de  repondre  au  Se^ 
aetaire  qu*il  itoii  fort  furpris  que  TEm- 
pereur  ne  lui  eut  pas  fait  Thonneur  ^ 
ainfi  qu'aux  autres  Officiers  Francois , 
de  Ies  faire  appeller  pour  d^liberer  plus 
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ftiurement  far  one  affaire  d'une  telle 
itnporrance ;  &  le  chargea  de  dire  k  fa, 
Majefte  Imp^ridle,  qu'il  alloic  les  aiTem* 
bier  &  leur  c<mimtiiiiquer  fa  lectre ,  ne 
doutant  pas  qtre  tons  fie  fbflenc  prcts  4 
loi  obeir. 

Le  Secretaire  patd ,  Chabannes  en- 
voya  dire  i  tous  les  Capicaines  de  fe 
tendre  chez  lui.  Le  bruit  etoit  deia  pu- 
blic dans  larmee  que'laflaut  fe  donne* 
roit  dans  le  jour ,  &  c*etdit  tine  chofd 
fingnliere  de  voir  chacun  fe  confefler  , 
&  retenir  fori  tang  au  poids  de  Tor ,  Sc 
quelques-uns  confier  leurs  bourfes  i 
leurs  Confefleurs.  L'Hiftorien  ajoate 
que  jamais  ii  ne  s'etoit  vu  tant  d  argent 
dans  une  arni^e ,  &  qu'il  ne  doute  pas 
que  les  Pretres  ne  fe  fujftnt  confoUs  > 
ji  tous  ceux  dont  ils  avoitnt  V argent 
itoient  refiis  k  la  briche.  Outre  I'abon- 
dance  des  efpeces  ,  celfe  Ae^  vivres 
n*etoit  pas  moindre  ,  &  il  n*y  avdit 
point  de  jour  qu*il  tie  dcfertat  trois  cm 

3uatre  cens  Lanfquenets  ,  conduifant 
ans  leur  pays  routes  fortes  de  beftiaux , 
meubies ,  habillemens ,  ou  autres  uftan- 
ciles  J  enforte  qu*on  eftimoit  le  butin 
fait  dans  le  Padouan  k  deux  mittions 
d'ecus  ,  en  y  comprenant  les  maifons 
ou  Palais  bruits. 


Li V*  IIL  fous  Lotus  XIL    i  S  9 

"Tous  les  Capicaines  Francois  arrives 
chez  Cabannes  ,  il  fie  fervir  le  diner  , 
parce  que  ,  leur  dic-il  en  riant  »  j'at 
quelque  cliofe  i  vous  communiquer, 
qui  u  je  vous  le  difois  d  prefenc.  ^ 

Eourroit  vous  ocer  Tapp^tit.  11  favoic 
ien  k  qui  il  cenoic  ce  difcours  ,  &  que 
dans  la  compagnte  il  n'y  en  avoic  pas 
an  qui  ne  put  paflfer  pour  un  H^ros  , 
fur- tout  Bayard  y  a  qui  perfonne  n'en 
conteftoic  le  citre.  Pendant  le  repas  iU 
fe  divertirent  aux  d^pens  les  uns  des 
autres  \  Chabannes  fur-tout  s  atcacha  k 
d'Humbercourt  y  qui  lui  rendoit  bien 
k  change  ;  le  toi^c  cependant  fans  of-* 
fenfer  la  politefTe ,  &  lan$  choquer  per^* 
fonne.  La  conipagnie  etoic  npmbreufe  , 
&  (i  bien  compofee ,  que  peut-ecre  dans 
toute  TEurope  n'eut-on  pu  ailembUr  au« 
tant  &  de  pareils  homme^  {aa).  Le  repas 
fini  y  on  fit  for|:ir  toi|C  le  monde  ,  en^ 
forte  qu'il  ne  refta  que  les  Officiers 
Fran9ois.  Alors  Cl^^bannes  leur  fit  lee* 
fiure  de  la  lettre  de  r£mpereur,&  la 
relut  poar  quelle fut  bien  enrendue^ La 
furprife  fuc  fi  grande  ^  qu'ils  fe  cegaiv 
derent  les  uns  les  autres,  &  (j^mbloient 
difputer  i  qui  ne  donneroit  pas  fon 
^yis.  Humbercourt  prlt  la  parole ,  &  die 
eo  rwit ,  que  le  Seigneur  de  Ch^hm^ 
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ties  pouvoic  mander  a  I'Emperear,  quails 
etoienc  tous  difpofes  a  lui  obeir ,  Sc 
-qu'il  n'y  avoit  pas  tant  i  redechir :  je 
eomixience  ,  ajouta-c-il  ,  a  m'ennuyer 
ki ,  ie  bon  vin  va  nous  manquer.  On 
ht  de  cetce  faillie^  &  chacun  die  fon 
ivis,  s  accordant  toils  a  ceiui  d'Hum^' 
bercourt.  Bayard  tout  feul  ne  parloit 
pas ,  &  fembloir  diftrair  en  fe  curant  Its 
dents.  Et  vous ,  1'Hercui.es  de  Fhakce, 
lui  dit  agreabiemeht  Chabannes ,  eft* 
ce-la  le  moment  de  fe  netoyer  les  dents , 
que   rcpondrons  -  nous  a  TEmpereur  ? 
Bayard  ,  qui  ne  perdoit  jamais  fa  bon« 
ne  humeur ,  repondit  fur  ie  meme  ton  ^ 
fi  nous  vdulons  tous  fuivre  I'avis  du  Sei- 
gneur de  Humbercourt ,  nous  n'avons 
qu  a  ailer  droit  a  la  breche ;  mais  com^ 
me  ce  n*eft  pas  le  metier  d'un  Homme- 
d'Armes  que  de  combattre  d  pied ,  je 
m*en  difpenferois  trcs-volofitiers.  Ce- 
pendant  voici  mon  fehtiment ,  puifque 
voiis  le  voulez  favoir :  TEmpereur  vous 
mande  de  faire  mettre  a  pied  rous  les 
Gentilshommes  Francois  pdur  qu'ils  ail- 
lent  i  la  breche  avec  fes  Lanfquenets  : 
quant  a  moi ,  quoique  je  n  aye  ni  biens 
ni  Seigneuries  ^  je  n*en  ai'  pa^  moins 
rhonneur  d^ctre  Gentilhomme ;  je  ne 
me  compare  pas  a  vous-,  Mfefleigneurs  , 
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qui  &ces  tons  riches  &  de  grandes  M ai« 
ions  y  comme  prefque  cous  mes  Com- 
pagnons  ,  mais  je  ne  fais  pas  i  quoi 
t'Empereur  penfe  de  vouloir  compro- 
mettre  tant  de  Noblefle  avec  fes  picrons, 
dont  I'un  eft  Cordonnier ,  un  autre  Boa« 
langer ,  un  autre  Taiileur ,  ainfi  du  refte^ 
qui  n'ont  pas  la  gloire  en  recommanda'- 
tion  comtne  nous  :  n'en  deplaife  a  Sa 
Majeftc ,  c'eft  trop  nous  avilin  Voici , 
Monfeigneur ,  ajouta«tll ,  s  adreflant  i 
Chabannes ,  ce  que  je  penfe  que  vous 
devez  lui  rcpondre :  que  vous  avez  af- 
fembl^  vos  Capitaines ,  qu'ils  font  tous 
d^iberes  a  fuivre  fes  ordres  ,  autant 
qu'ils  s'accorderont  a  ceux  dif  Roi  leur* 
Maitre  ,  qu*il  ne  peut  ignorer  que  le 
Roi  n*a  point  de  gens  fous  fes  Ordon- 
nances  qui  ne  foient  Gentiishommes  ^ 
&  que  c  eft  trop  les  deptifer  que  de  les 
confondre  avec  fes  pietons :  mais  qu'il 
a  nombre  de  Comtes  ,  Seigneurs  &: 
Gentiishommes  Aliemands  qu  il  peut 
faire  mettre  i  pied  avec  les  Gens-d'Ar- 
mes  Francois ,  &  que  nous  leur  mon- 
trerons  le  chemin ,  &c  qu  apres  cela  il 
envoye  fe^  Lanfquenets^  &  qu'ils  m 
'   goutent ,  pour  voir  comment  ils  s*en 
acGommoderont^    Quind  il  eut  fihi  ce 
•   difcours ,  tout  le  monde  s*y  rangea  fans 
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exertion.  La  repoafe  fut  done  dreflS^ 
en  conformite ,  &  envoyce  a  I'Empe-- 
reur  qai  en  paruc  fore  concent.  Kuttx^ 
tpc  il  fie  fonner  k%  Trompertes  ic  Ta** 
bourim  pour  aflembler  les  princes » Ca^ 
pitaines  &  Seigneurs  de  £a  Cour  &  d^ 
ion  armee ,  tanc  d' AUemagne ,  que  de 
Bourgogne  &  de  Flandre^.  II  ieur  de^ 
clara  qu'il  etoic  rifoju  de  donner.  V^€^ 
fauc  dans  une  heure ,  qu'U  en  avoit  arer* 
ci  les  Seigneurs  &  Capicaines  Francois  , 
qui  totts  promereoienc  d*y  faire  Ieur  de- 
voir 9  mais  qu*ils  Tavoienc  prid  que  les 
Genciishommes  d  Ailemagne  /illaflenc 
avec  eux ,  &  que  volonciers  les  Fran- 
cois marcheroienc  les  premiers  i  la  bre- 
die.    C^^  pourquoi  ,  ajputa-c'il^  je 
ys>w  prie, tanc  qae  |e  puis  vous  prier , 
d'accep^er  la  parcie^  &c  de  meccre  pied 
a  terre  avec  eux ,  &  j'efpere  que  dcs 
le  premier  a(Iauc  nous  emporterons  la 
place.  Cetce  harangjue  :6nie ,  il  s'eleva 
parmi  les  Allemands  une  rumeur  ex-*' 
tjraordinaire  qui  4ura  pres  de  demie- 
heure.; enfin lun  des plus  qualifies  char** 
e  Aq  pader  pour  les  aucres ,  remoncra 
TEmpereur  que  Ieur  ^cat  ecoic  de  com- 
hattre  a  chevaf  &  en  Genciishommes,  & 
non  pas  i  pied,  encore  moins  d'aller  i  une 
hr^ne.  LIEmpereur  n'en  puc  avoird'au* 

ere 
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trc  rcponfe^  &  quoiqu'elle  lai  dcplut 
extreraement ,  il  ^iffimula  ^  &  ieur  dit 
leulemem ,  il  faudra  danc  avifer  conv^ 
ment  nous  ferons  pour  le  mieux. 

Auffi-tot  il  fie  venir'tan  Genciihom*' 
me  de  fa  maifon  nomme  RocandolfiFp 
qui  itoic  ordinakemjsnt  charg^  de  fes 
commiffions  pour  les  G^n^raux ,  &  qui 
etoic  auifi  fbuvent  aupres  d'eux  ^  qu  aa« 
pres  de  Ton  Maicre ,  &  lui  dit :  alies^ 
de  ma  part  cfhez  mon  coudn  le  Seigneur 
de  la  Palice  ,  faites-  hxi  ^  Sc  i  cous  h$ 
Seigneurs  Francois  qui  fi^  trouveroiic 
arec  \m  •  naes  recoDitnandations  ,  Sc 
Ieur  dices  qu'il  ii'y  aura  poinc  4'^{Qi\it 
aujourd'hui^  Cetjce  teponfe  ayanc  ete 
poFcee  i  Chabannes  ^  ckaeun  s'^Ua  defacr 
mer,les  uns  conrens^  )e$  amres  me^ 
contens ,  entre  ceux-€i ,  dit  THiftorien  j^ 
les  Precres  &  les  Moines ,  qui  avoienc 
£iit  leuf  cotnpce  autremeat. 

{  Ce  luc  fans  deiuce  un  b0i>heur  que  ce 
centre  temps  ,  car  fiiivant  Tetat  de  dcr 
fenfe  ou  etoit  k  Place,  &  qae  nous  ^.voni 
decritci«devant ,  il  y  auroit  e,^  one  effut- 
fion  de  iatig  effroyable ,  <Sc  d{a  pki^  beaif 
fang  de  Tfur  ope ,  Sc  en  pure  pert^ » car 
|amai$  la  Place  n'aqirok  ite  en^portee  ]^ 

L*Empereur  s'ctoic  bien  pofledi  pouf 
dcgniifer  i  f^  Jfobjie0'9  k  dipit  (^% 
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avoit  redenci  quand  elle  lui  avoir  re^ 
fiifc  le  fervice  que  les  Francois  avoient 
accepte ,  mais  il  n'en  ctoit  pas  moins 
picque.  Le  vaillant  Prince  d'Anhalt  pen- 
fa  autiemenc  que  les  aucres  ^  non  feu* 
lement  il  offrit  a  TEmpereur  de  mar- 
cher a  la  brcche ,  il  vine  encore  trou- 
ver  les  Francois  ,  &  leur  rcmoigner  fon 
mccontentement  de  ce  qui  venoit  d*ar- 
river. 

II  y  avoit  avec  lui  dans  TArmce  Im« 
pcriale  uh  Officier  fort  diftingue  par 
fa  bravoure ,  &  par  routes  forces  de 
bonnes  qualites  ,  qui  fe  nommoit  Jacob 
Emps,ou  Empfcr ^  Gentilhomme  de 
Souabe  ,  au  Diocefe  de  Conftance  ,  & 
qui  dans  la  fuite  paflfa:  au  fervice  duRoi. 
11  ^toit  fouvent  des  partis  Francois 
quand  il  y  avoir  quelques  courfes  ou 
efcarmouches  a  faire.  Mais  ce  Capi-^ 
taine  Jacob  &  U  Prince  d'Anhalt  ne 
pouvpient  pas  remplacer  tous  les  AUe-r 
mands,  L'£nipereur  prit  un  parri  bien 
fingulier  ,  fuggerc  par  Tindignation  que 
fes  Oflicierslui  avoient  cauf(^e  j  ce  fut 
de  quitter  fpn  armee  d^s  la  nuit  fuivan- 
re  fort  fecretement ,  avec  une  efcorte  de 
cinq  ou  (ix  cens  honnmes  les  plus  attaches 
a  fa  perfonne  ,  &  de  faire  tout  d'une 
«traite  pres  de  quaranre  mUI^$  y^r5  fe« 
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Itats.  De-li  il  manda  i  Conftancin ,  Ton 
Lieutenant  General^  &  au  Seigneur  de  la 
Palice ,  de  lever  le  iiege  le  raoins  bon« 
teufement  qu'ils  pourroient.  Le  depart 
de  ce  Prince  furprit  egalement  les  hens 
Sc  les  Frangois  \  cependant ,  confequem^ 
ment  i  fes  ordres ,  ils  tinrent  un  Confeil 
de  guerre  ,  &  rcfolurent  la  levee  du  fie- 
ge.  Ce  n'ccoit  pas  one  operation  bien  ai« 
lee  que  de  tranfporter  environ  cent  qua- 
rante  pieces  de  canons  ;  &  le  meme  in« 
convenient  qu*il  y  avoit  eu  pour  les  ame- 
ner,  fe  trouva  quand  il  fallut  les  retirer : 
ij  n'y  avoit  a  peine  des  equipages  que 
pour  moitie  :  Les  Francois  furent  coiii- 
inandcs  pour  Tefcorte ,  jufqu  a  ce  que 
cette  nombreufe  artillerie  fut  route  en- 
levce.  Mais  le  Prince  d'Anhalt ,  pouc 
couvrir  autanr  qu'il  pouvoit  la  honte  de 
fa  Nation  ,  ne  quitta  pas  Tefcorte  rant 
que  le  tranfport  dura  ;  &  il  ctoit  fur 
pied  &  arme  depuis  le  matin  jufqu  au 
foir ,  fans  prendre  le  temps  de  manger  ; 
ce  qui  lui  acquit  de  Thonneur  8c  Tefti- 
fne  des  Francois. 

On  fit,  pour  enlever  tant  de  canons,  la 
mcme  manoeuvre  qui  s'ctoit  faite  a  leur 
arrivee;  on  en  tranlportoit  une  partie,  SC 
quand  elle  6toit  logee ,  on  revenpit  avec 
\^s  equipages  en  prendre  d  aurres,&  ainfi 

I  i) 
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jufqu  a  la  fin*  Cependant  la  ganiifon  Je 
Padoue  faifoit  d'heure  en  heure  one  vi- 
goureufe  fortie  ,  malgre  lefquelles  le 
nege  fut  lev^  fans  perte  d'un  feul  hom- 
me  tant  d'une  armce  que  de  lautre,  L© 
plus  grand  mal  qui  arriva  fu£  que  les 
Lanfquepecs  AUemands  brulerent  rous 
les  logemcns  i  mefure  qu*ils  les  quit*- 
toient ,  &  tout  ce  qui  fe  trouva  fur  leap 
rotate.   Bayard  qui  avpic  horreur  iii^^  exr> 
ces ,  &  de  tout  ce  qui  fort  des  loix  de  la 
guerre ,  fit  rafter  lept  ou  huit  des  fiens 
dans  une  belle  maifon  qii'il  avoir  occu-r 
pee ,  jufqu  aprcs  le  departHe  c%^  furieux, 
&la  prcf^rva  de  I'incendie. 

Les  armees  vinrent  en  quelques  jours 
de  marchQ  fi?  camper  a  Vicence  ,  ou 
Chabannes  repir  des  lertres  de  TEmpe- 
reur ,  5c  des  prefens  pour  lui  &  pour  les 
autres  Capitaines  Francois  ,  fuivant  la 
puiflancp  de  ce  Prince ,  beaucoup  plus 
gcnereux  que  riche  [}>V).  II  avoir  de  bon» 
nes  qualircs ,  mais  elles  etoient  obfcur^ 
cie$  par  un  defauc  elTentiel ,  qui  lui  a 
fait  grand  tort  route  fa  vie ,  qui  etoit  de 
fe  dcfier  de  tout  le  monde  9  &  de  rcfou- 

dre  feul  coutes  fes  affaires  &  fes  entre-? 

■  i.    ■  .    ,  - 

prifes. 

.  La  feparation  des  Armees  fe  fit  4 
ViccQce  \  Ip?  AJUepiagodji  prirent  la  jrouto 
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de  leur  Payi  ,  except^  uAe  garnifon  qui 
refta  dans  la  Ville  ,  comtnandce  par  le 
Seigneur  du  Reu.  L'Arnnie  Fran^oife 
£e  recira  dans  le  Milan^s  vers  la  Touf- 
faints  ,  &  Bayard  refta  en  garnifon  i 
Verone ,  oil  il  fe  fignala  par  de  nouveaux 
exploits  contre  les  Venitiens ,  qui  te- 
^  noient  alors  une  petite  Place  voifine, 
nommee  Lignago  ,  d'oii  ils  faifoienc 
des  courfes  dans  le  Pays. 

Pendant  fon  fcjour  a  Verone  ,  ou  il 

tivoit  feulement  trois  ou   quarre  cens 

Hommes  d'Armes  Franifois  au  fervice 

de  1  Empereur ,  ceux  qui  gardoient  Vi- 

Ccnce  pour  ce  Prince  ne  s'y  crurent  pas 

en  (uretc  :  outre  qu*elle  ctoit  foible  d'el- 

le-meme ,  elle  ^toit  encore  menacee  de 

(icge  ;  c*eft  pourquoi  ils  fe  retirerent  au- 

pris  du  Chevalier  a  Verone,  ou  ne  troo- 

vant  encore  qu'une  mediocre  garnifon , 

ils  paderent  outre  ,  &  fe  camp«rent  i 

quinze  ou  dix-huit  milles  plus  loin  dans 

iin  Village  nom  me  Saint  Boniface.  L'hy- 

ver  commen^oit  i  fe  faire  fenrir ,  &  les 

gens  de  Bayard  dtoient  obliges  de  forrir 

de  leur  Place  pour  aller  au  fourage ,  & 

quelquefois  bien  loin  •,  en  forte  qu'il  fut 

oblige  de  les  faire  efcorter  ,  parce  que 

de  temps  en  temps  il  fe  perdoit  des  va.* 

lets  &  des  chevaux  dans  les  rencontres 

udes  ennemis.  I  iij 
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(/cnitiens  avoient  un  Capitaine 
;  entreprenant ,  qui  tous  les  jours 
c  les  rran^ois  ,  &  faifoit  des 

jufqu*aux  portes  de  Verone. 
refolut  d'aller  a  fa  rencontre  & 
Icrer  fon  ardeur.  Pour  cela  il 
etre  lui-meme  de  l*efcorte  au 
fourage ,  &  voir  de  pris  ce  Ve- 
nomme  Jean  PaulManfron.Ce- 
iftruit  du  deffein  de  Bayard  par 
on  qu'il  avoit  aupres  de  lui  , 
profiter  de  Toccafion  en  menant 
monde  pour  etre  le  plus  fort  & 
du  deflbus  au  Chevalier.  Un 
nc  les  fourageurs  ^tanc  fortis  de 
,  foutenusde  trenteouquarante 
js  -  d'Armes  ou  Archers ,  com- 

par  le  Capitaine  Pierreponc  , 
ant  de  Bayard ,  brave  &  fage 

,  ils  fe  rcpandirent  vers  ies 

pour  fourager.  Le  Chevalier 
l^oit  fetre  mairre  de  fon  fecret  ,  - 
ache  avec  cent  Homines  d'Ar- 
IS  un  Village  fur  le  grand- che- 
Verone ,  &  diftant  dc  fix  milles  , 
Saint-  Martin  \  il  envoya  ^  k  dc^ 
5 ,  &  fes  coureurs  lui  rapporte- 
ti-rot  qu'ils  avoient  vu  les  enne« 
lombre  de  cinq  cens  chevaux  ti- 
it  ou  fe  faifoit  le  fourage.  Man* 
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£ron  a/erti  par  Ton  efpioade  la  fortie  de 
£ayard ,  &  du  nombre  de  fes  gens ,  avoic 
Cach^  dans  un  Palais  abandonne  cinq  oa 
fix  cens  tant  Piquiers  qu'Arqiiebufiiers  » 
&.les  avoic  iiiftruics  de  ce  qa  ils  avoienc 
i  faite ,  lur-touc  de  ne  fortir  qu3  qiiand 
ils  le  verroient  fair  ,  &  les  Francois 
apres  lui.  II  ne  pouvoit  mieux  dreder 
fon  pro  jet  pour  les  envelopper ,  que  de 
les  mettre  ainfi  entre  deux  reux. 

D^s  que  Bayard  euc  appris  par  fes 
coureurs  Tarrivce  de  la  troupe  ennemie , 
il  fit  monter  la  (lenne  a  cneval  ,  fans 
s  efFrayer  de  la  difproportion.  ^  II  n'eur 
pas  Fait  deux  milles  qu*il  les  Vic  i  dd- 
couvert »  &  matcha  droit  i  eux  pour  les 
charger ,  en  criant :  France  &  Empire 
Ils  firent  fertne  un  moment  ,  mais  k 
Tapproche  des  Francois  ,  ils  feignirenc 
jde  piier  &  de  lacher  pied  ^  ce  quils  fi- 
renc  en  reculant  vers  leur  embufcade 
^u*ils  dcpaflerent  de  quelques  cens  pas  > 
aifanc  toujours  contenance  de  fe  defen- 
dre ,  puis  ils  s*arrcterent  tout  court  &  le 
mirenr  icrier  :  Marco ,  Marco*  Aced* 
gnal  les  gens  de  pied  fortirent  de  leur 
embufcade  ,  &  fondirent  fur  les  Fran* 
^ois  en  failant  grand  Feu.  Le  cheval  de 
Bayard  Fut  tu^  i  la  premiere  dccharge  , 
&  ii  comba  &  malheureufement  qu'il  fe 

I   lllj 
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trouva  une  |ainbe  pife  deflbas#  Aufll^ 
tor  fes  Homtnes-a  Armes  ,  qui  fe  fe- 
roient  fait  tuer  pour  lui  fauver  la  vie , 
Fenvironnerent ,  &  Fun  d'eux ,  nomm6 
Grandmont ,  mit  pied  4  lerre  &  le  d^- 
gagea :  Mais  quelque  belk  d^fenfe  qu'ils 
iiflent ,  ils  ne  purent  empecher  Bayard 
&  Grandmont  d'etre  fait^  prifonnierii 
des  gens  de  pied  qui  youlureut  leur  oter 
leurs  armes.  Pierrepont  qui  ctoit  avec 
les  fourageurs  entendant  ie  bruit ,  fe 
mit  au  grand  galop  ,  &  arriva  comme 
les  deux  prifonniers  ^toient  de;a  hers 
des  rangs  pour  &rre  emmenis;  A  cette 
Yue  la  rarenr  le  faifit ,  il  fondit  comnxe 
iin  lion  fur  ceux  qiii  le  tencdent  ^  &  4 
grands  coups  d'epee  les:  obliges  de  l^ 
xher  leur  proye ,  &  de  fiiir  vers  leur 
trpupe  qui  ^toit  aux  prifes  avec  lies  Fran* 
^ois ,  ou  de  part  &  aautre  on  fe  battoit 
bien. 

Bayard  &  Grandmont  remontes  cou* 
rurent  au  feconfs  des  leurs  qui  ^toient 
Tivement  priffcs  en-devanr&  en-arrie- 
•re  \  mais  d  la  vue  de  leur  Capitaine  Ac 
de  Pierrepont  ,  ils  reprirent  courage* 
Cependant  Tincgalit^  £toit  trop  grande  , 
les  Venitiens  ^toient  prefqoe  dix  coiitre 
un  ^  fans  compter  rmcommodiri  qtte 
Jes  arquebufes  caufoienc  aux  Francois* 
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Bayard  en  fencic  le  danger  2c  die  si  Ton 
neveu  Pierrepont ,  Capicaine ,  (i  nous  ne 
gagnons  le  grand-chemin ,  nous  perirons 
ici ,  &  fi  nous  pouvons  y  parvenir  ,  nous 
echapperons  en  depic  d'eux ,  ic  Dieu  ai- 
dant y  fans  perte.  Je  le  penfe  comme 
vous  ,  lui  repondic  Pierrepont ,  &  ils 
commencerenc  a  fe  retirer  vers  le  grand^ 
chemin  ,  ou  ils  parvinrenc  enfin  ,  tou^ 
jours  combaccans  ,  mais  non  pas  fans 
peine.  Cependanc  ils  avoient  mis  par 
terre  quarante  ou  cinquante  hommes  de 
pied  aux  ennemis  ,  8c  fept  ou  huit  de 
cheval  ^  fans  avoir  perdu  un  feul  des 
leurs. 

Quand  Bayard  Sc  fa  troupe  eutent  ga- 
gnc  le  grand-chemin ,  ils  le  formerent 
en  efcadron  quarre ,  toujours  battant  eh 
retraite,  &  de  diftance  en  diftance  ils  fe 
retournoient  fur  les  ennemis  ,  a  qui  ils 
donnoient  de  1  occupation .  ^  mais  ils 
avoient  en  flanc  ces  gens  de  pied  dont  les 
orquebufes  les  inquietoient  beaucoup  , 
&  le  Chevalier  eut  encore  fon  cheval 
bleile  fous  lui.  Le  fentant  chanceller ,  il 
fe  mit  a  pied  ,  &  fit  des  prodiges  de  va- 
leur  fans  autre  arme  que  fon  epee.  II 
fallut  neanmoins  cid^t  au  nombre ;  il 
itoit  deja  enveloppc  ,  qiiand  le  batard 
Dafay  y  fon  Guidon  ^  vint  avec  fes  Ar-' 

1  V 
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chers  fondre  fur  les  V^niciefts  avec  taiit 
de hardiefle  &  de  facets ,  qu'il larrachi 
de  leurs  mains ,  &  ie  remonta  en  depie 
d'eux.  Alors  fe  formant  encore  en  e£^ 
cadron  quarre ,  ils  reprirenc  ie  grand- 
chemin  de  la  Ville ,  avec  I'honneur  de 
la  journee ,  &  celui  de  s  etre  batnis  con<* 
tre  dix  fois  plus  de  monde  qu'ils  n'e* 
toient ,  d  avoir  mis  nombre  de  leurs  en- 
nemis  par  rerre ,  &  de  n  avoir  perdu 
qu  un  homme. 

Comme  la  nuit  approchoit ,  Bayard 
commanda  qu'on  ne  chargeat  plus ,  & 

Sue  Ton  fe  rerirat  vers  Saint  Martin  ^ 
'ou  ils  ^toient  partis  au  point  du  jour  ^ 
&  fit  faire  halte  a  un  pont  garni  de  bar«- 
rieres  pour  voir  s'ils  ne  feroient  pas  fui^ 
vis  ;  mais  Ie  Capitaine  Man&on  voyant 
qu'ils  e toient  hors  de  fa  portee ,  &  qu'ils 
bouvoient  ctre  fecourus  de  Verone  ,  fie 
batrre  la  retraite  ,  &  ordonna  que  I'on 
leprit  Ie  chemin  de  Saint>Boniiace.  II 
fit  difiler  fes  gens  de  pied  devant  lui  j 
mais  ils  etoient  outri^s  de  lafiitude,  pout 
avoir  combattu  quatre  ou  cinq  heures 
fans  relache.  lis  voulurent  done  fejour- 
ner  dans  un  Village  a  quatre  ou  cinq 
milles  de  Saint-Boniface  ,  malgrc  leur 
Capitaine  ,  qui  fut  force  de  les  y  laifler  ^ 
&  decontinuer  fa  roure  avec  fes -gem 
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^  cheval ,  defefpere  d*avoir  ece  fi  mal* 
traitc  par  fi  pea  de  gens. 
.  Bayard  &  fa  croupe  paflerent  la  nuic 
i,  Sainc-Marcin  ,  ou  ib  trouverenc  de* 
quo!  faire  bonne  chere  &  reparer  la  fa*- 
tigue  du  jour;  lis  fe  feiicitoienc  les  urn 
les  autres  d'etre  fortis  (i  heureufemenc 
du  danger  ou  ils  s'ctoienc  trouv^s ,  & 
avec  fi  peu  de  perre ,  n'y  ayanc  laifli 
qu'un  Archer  &  quaere  chevaux. 

Pendant  le  fouper  arriva  im  efpion  de 
Bayard  ,  venant  de  Saint-Boniface ,  qui 
lui  fiit  amene ,  &  le  Chevalier  lui  ayanc 
demandc  ce  que  &ifpienc  les  ennemis , 
Tefpion  lui  repondic  y  qu'ils  ecoienc  en 
grand  nombre  a  Saint-Boniface ,  &  qu'ils 
le  vantoient  que  bien-tot  ils  awroient 
Verone  par  les  intelligences  qu'ils  y  as- 
yoient.  Mais  conime  i  en  fortois ,  a)ou- 
ta-t'il ,  le  Capitaine  Manfron  y  eft  arrive 
l>ien  fatigue  ,  &  encore  pUis  fach^  ^  car 
je  lui  ai  ouidire  si  lui-meme  qu'il  ve- 
noit  de  Tefcarmouche ,  &  qu'il  avoir  eu 
affaire  a  des  Diables  ,  &  non  pas  a'des 
honxmes  5  &  i  quaere  ou  cinq  milles  d'i- 
cij'ai  traverfc  un  Village  tout  plein  de 
leurs  gens  de  pied  qui  y  fcjournenc ,  & 
qui  m*ont  paru  bien  las.  J  e  patie  ma  tc- 
ce ,  dit  Bayard  ,  que  ce  font  ceux  que 
nous  avbns  vus  auburd'hui  ,  &c  qu'ils 

Ivj 
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Ibfic  fi  £irigu^s  de  la  journ^e  qu'ils  n'oTit 
pu  aller  [das^loin :'  fi  vous  veule:^  »  Com^ 
pagnoitis ,  iis^  font  si  nous  ^  faifons  repai- 
trenos  dievaox  ^  &  fur  ks  quatreheu^ 
fes  da  matin ,.  nons^  iron^  au  clair  de  la 
kine-  lei^  reveiller.  Tout  le  monde  fut 
de  fon  avi^,  &  apr^  avoir  fak  bien 
panfer  les  chevaux ,  &  ordonn^  le  gctet'^ 
chacon  ^'alia  repofer,  etcepte  Bayard 
qui  ne-  dormoic  jamais:  qnand  il  avoit 
«ne  expedition  en  t&ce.  U  fat  i  cheval 
des  les  trois  hearer »  &  T  fie  mo)icer  fa 
croope  y  8c  prendre  fiins^  brmt  le  chemia 
de  ce  Village  que  fon  efpion  lui  avoir 
indiqu^  ^  &  ou  ils  ne  trouverenr  ni  guec 
mi  fehtinelle.  Quand  ils  y  fiiFent  arri* 
v^s  ^  ils  commencerent  leur  cri  cnrdinaif- 
ire ,  Empire ,  France  ,.  a  mare ,  a  man. 
Les  dormenrs  fe  ri^veillerenr  au  bruir  , 
Jk  encore  toot  ecoordis  fortoient  des 
maifons ,  &  troovoient  dehors  des  gens 
pour  les  aflfbmmer  comme  des  betesu 
Leur  Capitaine  afiembh  deux  ou  trois 
cens  hommesL  fur  k  plaee  da  Village , 
croyant  s*y  d^fendre ,  ntiais  on  ne  Im  en 
donna  pas  le  temps ;  il  fin  charg^  fi  vi^ 
goureulement ,  que  de  tout  fon  monde 
il  n^^chappa  que  lui  &  deux  autres  Gen- 
tilshommes  qui  etoient  fireres ,  &  qnt 
fiiceni  ^chang^s  contre  deux  Gencils^ 
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hommes  Franf ois[  ^  prifaimiers  de  la  R^^ 
publique. 

Quand  Bayard  eitc  termine  fa  doubld 
expedition  qae  Ton  vienc  de  voir  j  auflS 
frlorieufemenr.il  ne  crm  pas  devoir  s*ex« 
pofer  k  en  perdre  le  Wf  par  qaelque 
Ychec ,  c'eft  pourquoi  it  s*en  recourna  i 
Verone  oii  it  fut  re^u  comme  en  trion>- 
phe.  Les  Vcnitiens  au  contraire  ctcrient 
enrages  de  la  feconde  d^faire  de  leurs 
gens ,  &  le  Providiteur ,  Andre  Gritcr, 
voulut  s  en  prendre  an  Capitaine  Man* 
frcm  qui  s'en  juftifia  bien,  mais  qui  m& 
dita  d*en  avoir  fa  revanche  dans  peu. 

Sept  ou  hair  jdursr  apres  le  matlacre 
Aes  gens  de  pied  Vcnitiens,  ce  Capitai- 
ne apofta  un  efpion  qui  ^oit  sb  lui  &  i 
Bayard ,  alloit  de  Tun  a  Tautre ,  &  tiroit 
de  Targent  de  tous  les  deux ,  qui  cepenr- 
dant  etoit  plus  affeAionn^  a  Manfron  , 
qu  au  Chevalier.  II  lui  ftt  ainfi  fa  le^on: 
Va-r'en  h,  Verone  ,  ra  feras  entendre  an 
Capitaine  Bayard  <jue  le  S^r  de  Venife 
a  non>me  celui  qui  commande  a  Ligna- 
go  pour  aller  au  Levant  avec  lesG^leres 
de lEtat  j  que  le  Provcditeur a ordre de 
m'envoyer  le  remplacer  i  Lignago  ,  & 
que  tu  lais  certainement  que  je  dois  par^ 
cir  demain  au  point  du  jour  pour  m'y 
rendreavec  trois  censChevaux-Leg^rs^ 
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&  point  de  gens  de  pied :  Je  lui  connoi^ 
\q  cctur  trop  haut  pour  manquer  de  venir 
me  vifiter  a  nion  paflage ,  &  $*ihy  vient  > 

i*e  re  promets  que  le  mieux  qui  pourra. 
ui  en  arriver ,  fera  d'etre  mon  prifon* 
nier  \  car  je  mettrai  deux  cens  Hommes- 
d'Armes  ,  &  deux  mille  hommes  de 
pied  a  Vtjola  dellafcala  en  embufcade  , 
&  je  Cfaurai  bien  I'y  amener :  &  fi  tu  fais 
bien  ma  commiffion ,  je  re  promets,  foi 
de  Genfilhomme ,  tent  Ducars  d'or. 

L'efpion  dbloiii  d'une  fi  belle  fomme , 
promir  de  faire  fon  devoir ,  &  fe  rendic 
le  jour  mcme  a  Verone,  U  alia  droit 
chez  Bayard ,  ou  il  etoit  connu  des  do- 
meftiques  qui  le  voyoient  fouventi  & 
qui  le  croyoientfidele  a  leur  Makre.  On 
le  conduintdevant  lui  comme  il  foupoit 
encore ,  &  il  en  fiit  mieux  rectt  qu'il  ne 
meritoit :  Vicentin  ,  lui  dit  Bayard  ,  ta 
ne  viens  pas  pour  rien ,  quelles  nouvel- 
les  ?  De  bonnes ,  Monfeigneur  ,  lui  rc- 
pondit-il  \  a  ces  mots  Bayard  quitta  la 
table  ,»&  le  tira  a  quartier.  Le  faux  efr 
pion  luidcbita  fa  commiffion  avec  tant 
de  naivet^ ,  que  jamais  homme  ne  fiit  fi 
content  ^ue  Bayard.  II  or  donna  qu'on  le 
fit  fouper  ,  &  qu'on  le  regalat  bien  \  en- 
itiite  il  appella  les  Capitaines  Pierre*- 
jpont ,  Du  ray ,  la  Varenne ,  qui  portoit 
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alors  fon  Enfeigne ,  &  le  Seigneur  M 

Sucker  ,   Gentilhomme  Boutguignon  , 

qui  avoir  foup^  avec  eux  ,  &  leur  redic 

mot  i  mor  ce  qu  il  venoir  d  apprendre 

du  Capiraine  Manfron ,  qui  devoir  fe 

rendre  le  lendemain  a  Lignago  ,  avec 

feulem^nt  rrois  cens  chevaux  :  II  leur 

demanda  s'ils  etoienr  d'humcur  a  le  fui- 

vre  ,  &  que  la  journce  ne  fe  pafleroic 

pas  fans  qu^il  fur  donne  de  bons  coups. 

Chacun  voulur  en  erre ,  &  ils  convm- 

renr  a  I'inftanr  de  partir  a  la  poinre  du 

jour  avec  deux  cecis  Hommes-a  Armes , 

&  mirenr  de  la  parrie  le  Seigneur  de  Con» 

.^  ty ,  ( Frederic  de  Mailly  j ,  &  le  firenc 

averrir  d'erre  prer  pour  Theure  conve* 

nue ,  i  quoi  il  n*eur  garde  de  manquer ; 

il  aimoir  rrop  ce  merier  la ,  &  furrouc 

en  compagnie  de  Bayard.  Alors  on  fe 

fcpara  pour  fe  merrre  en  crar  d*erre  dc 

bonne  heure  encampagne. 

C'eft  ainfi  qu  ils  alloienr  tere  baiflie 
donner  dans  le  picge ,  fi  la  Providence 
ne  les  en  avoir  lauvcs.  Elle  voulur  que 
le  Seigneur  de  Sucker ,  qui  logeoir  aflez 
loin  de  Bayard ,  en  s'en  recournanr  chez 
lui  ,  vir  le  mcme  efpion  fortir  d'une 
maifon  qui  lui  fiir  fufpefte  \  elle  itoit 
occupce  par  un  Noble  Veronnois  ,  con- 
WL  pour  crre  plus  Vcnitien  qu  ImpcriaL 


■  Mpiii^;9V^|P*< 
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II  lui  fauta  au  collet  &  lui  demanda  d'oi^ 
ii  Venoiti  L'efpion  fur^ris  fe  defendic  fi 
mal ,  qu'il  ne  fit  qu  augmenter  les  foup- 
90ns  de  fon  infidelity.  Le  Capitaine  fan$ 
le  quitter  revint  fur  fe$  pas  &  le  ramena 
chez  le  Chevalier  ,  qu*il  trcuva  prit  i 
fe  coucher ,  qui  cependant  le  fit  entrer  ^ 
&  mettre  I'elpion  en  furete.  Sucker  lui 
raconta  ce  qui  venoic  de  lui  arriver  , 
qu'il  avoir  vu  cet  homme  fortir  de  chez 
le  Seigneur  Voltege ,  le  plus  fufpe£t  Par- 
tifan  de  la  Repuolique  qui  fut  dans  la 
Ville  :que  dans  fa  furprife  il  avoir chan* 
ge  de  couleur  &  s'etoit  mal  iuftifie. 
Bayard  a  ce  r^cit  ne  douta  point  de  la 
trahifon.  II  fe  fit  amener  refpion ,  &  lui 
demanda  ce  qu'il  ctoit  all^  faire  chez 
Voltege  :  Le  fourbe  ripondir  d  abord 
qu'il  avoir  un  parent  dans  la  maifon , 
puis  il  donna  un  aurre  excufe  »  enfin  il 
fe  coupa  cinq  ou  fix  fois.  On  fit  apportet 
des  menottes  pour   le  faire  expliquer 

Elus  clairement ,  &  Bayard  eut  encore 
L  bonti  de  lui  promertre,  foi  de  Gentil- 
homme  qu*il  ne  lui  feroir  point  fait  de 
mal  5  quand  meme  il  y  auroit  confpira- 
tion  contre  fa  vie ,  pourvuqu^il  luiac- 
cufat  la  virite ,  qu  autrement  il  le  feroit 
pendre  au  point  du  jour.  Uefpion  voyant 
qu'il  n'y  avoir  plus  a  diifimuler  y  fe  jetca 
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i  ^encm^  devant  le  Chevalier  ,  en  lin 
crianf  mifeficdrde  j  enfuite  lai  avoua 
de  point  en  point  le  projet  du  Capitaini 
Manfron ,  de  Ip  furprendre  dans  une  enj- 
bufcade  de  deux  cfens  Homtnes-d'Ar* 
mes ,  &  de  deux  mille  de  pied,  a  I'/fola 
dcUafcala  \  Sc  qu*ii  venoit  de  chet  VoU 
tege  pour  Ten  inftrutre ,  &  favoir  de  lui 
comment  il  pourroit  qaelques  nuits  li« 
vrer  une  des  portes  de  la  Ville  au  Pro- 
vcditeur  Andre  Gritti ,  8c  encore  bien 
d  aucres  chofes ;  mais  que  Voltege  avoic 
declare  ne  vouloir  enrrer  dans  aucune 
trahifon  ^  8c  que  puifque  TEmpereuc 
^toit  devenu  fon  Maitre ,  il  vouloit  liii 
garder  fidelite. 

Quand  il  eut  fait  route  fa  confedion , 
Bayard  lui  dit  tranquiltement :  Vicen^- 
tin  ,  j'ai  bien  mal  employ^  les  Ducats 
que  tu  as  eus  de  moi ,  8c  quoique  je  ne 
t'aye  jamais  regard^  q[ue  comme  un  co» 
quin ,  tu  Te^  au-dela  de  ce  que  j'aurois 
cru  :  tu  as  bien  file  ta  corde  ,  mais  je 
t  ai  donne  ma  parole  de  re  conferver  la 
vie ,  je  la  tiendrai ,  en  te  faifant  mettre 
hors  de  k  Ville  en  furete  j  mais  garde* 
toi  d*y  rentrer ,  car  tout  le  monde  en- 
femble  ne  m*emp&cheroit  pas  de  te  fai* 
re  pendre.  Sur  cela  il  le  chafla  de  de* 
yant  k$  yeux  ^  &  le  fit  enfermer  dan$ 
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une  chambre  jufqu'i  nouvel  ordre. 

Bayard  fe  tr6uvant  feul  avec  le  C^- 
jritaine  Sucket ,  lui  dit :  comment  pour- 
i:ons.nous  fa  ire  pour  rehdte  a  ce  Sei- 
gneur Manfron  le  bon  tour  qu  il  nous 
prcparoit  ?  Il  faut  en  avoir  la  revanche^ 
&  fi  votis  voulez  fiire  ce  que  je  vous 
dirai ,  croyesc  moi ,  que  nous  ferons  bien- 
tot  quitces  avec  lui  \  vous  n'avez  qu'i 
parler ,  rcpondit  le  Capitaitle ,  je  fuis 
pret  ^  tout.  AUez  done  de  ce  pas  ,  dit 
Bayard ,  chez  le  Prince  d'Anhalt ,  pri- 
fentez-lui  mes  civilites  »  &  lui  rendez 
un  compte  exaft  de  cette  afFaire-ci  ; 
priez-le  de  nous  donner  demain  deux 
mille  de  fes  Lanfquenets^  que  nous  me- 
netons  &vec  notis  au  bon  endroit ,  &  ix 
vous  ne  voyez  des  merveilles  ,  prenez- 
vous-en  a  moi.  Le  Capitaine  Sucker  fit 
la  commiflion  de  Bayard  ,^  &  le  Prince 
qui  laimoit ,  &  qui  eftimoit  fa  valeur  , 
lui  accorda  fa  demande  4  I'inftant ,  en 
difant  qa'il  ctoit  le  maitre  de  fes  Trou^ 
pes  autant  &  plus  que  lui  meme  ,  & 
qu  il  auroit  fouhaite  ctr6  de  la  partic 
avec  lui.  Enfuite  il  envoya  fon  Secre-* 
taire ,  avec  fes  ordres  ,  i  quatre  ou  cinq 
Capitaines ,  qui  fe  trouverent  prcts  avec. 
leiirs  Compagnies  ,  aufll-tot  que  ceux 
qui  ^toient  avertis  d^  le  foir.  Le  Earon 
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de  Corny,  cjai  ne  favoit  pas  de  quoi  il 
s'agiflbit  y  flic  ^tonne  du  nombre  j  mais 
quand  il  en  fut  inftruic  par  Bayard  ;  far 
ma  foi,  dic-ii ,  nous  allons  faire  une  bon* 
ne  journce. 

Les  portes  ouvertes ,  toutes  ces  Trou- 
pes prirent  le  chemiii  de  Vlfola  della 
Scala.»  Or  ,  i  deux  milles  de-U  il  y 
avoir  un  Village  nommc  Servode  ,  ou 
le  Chevalier  mit  en  embufcade  le  Ca« 
pitaine  Sucker  ayec  les  deux  mille 
Lanfqueners ,  en  lui  promeccanr  de  lui 
amener  les  ennemi$  jufques  fops  fon 
nez  ,  &  de  le  mecrre  en  irac  d  acquerir 
de  rhonneur.  Bayard  &  le  Baron  de 
Conty ,  avec  leur  troupe ,  marcherenc 
droit  i  Ifola  ,  fans  paroitre  ^avoir  ce 
qui  htoit  cach^  :  ils  etoient  dans  une 
belle  plaine  fort  d^couverte ,  oti  ils  vi* 
rent  i  peu  de  diftance  le  Capitaine  Man* 
fron  avec  quelques  Chevaux  Legers. 
Bayard  y  envoya  fon  Guidon  le  Batard 
du  Fay  ,  &  quelques  Archers  pour  en  ta- 
mer Tefcarmouche ,  &  le  fuivit  d'aflez 
pres  avec  fes  Gendarmes.  Mais  il  vit 
pien-tot  fortir  Vlfola  les  gens  de  pied 
de  Venife  avec  une  troupe  de  Gendar-*- 
mes  :  il  fit  TefFraye  ,  &  ordonna  au 
Trompette  de  fonner  a  TEtendart.  La- 
deffus  du  Fay ,  qiii  avoit  fa  le^on  faite  ^ 
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fe  retire  vers  k  gfofle  troupe  ,  &  fbf- 
ma  avec^  elle  un  efcadron  quatt^ ,  qtii 
feignant  de  fe  retiret  du  c&te  de  Vc- 
rone »  alia  le  petit  pas  au  Village ,  oii 
ecoit  Tembufcade  des  Lanfquenets  » 
qui  avoient  dcja  re^u  par  un  Archer 
ordre  de  fortir  en  batailie.  La  Gendar^ 
merie  Venitienne ,  appuyee  de  1  Infaii* 
terie  >  chargea  rudement  les  Francois  ^ 
JFaifatit  un  Bruit  epouvantable  d'inftru^ 
jnents ,  comme  allant  a  une  viftoire  af* 
furee.  Les  Francois  de  leur  cote  ne  fe 
rompoient  point,  &  efcarmouchoienc 
prudemment  &  avec  precaution ,  juf^ 
qu*i  ce  qu'ils  fuflent  au  Village  de  Ser« 
vode.  Alors  les  Lanfquenets  parurent 
en  bon  ordre  i  un  trait  d'arc  de  la  Ca- 
Valerie  ,  &  Bayard  cria  auflUtot :  char* 

r.  Les  V^nitiens  d^ja  furpris  i  la  vue 
cette  Infan,terie  qu'ils  n'actendoienc 
pas  U ,  le  ^ent  bien  davantage  du  choc 
qu'il  leur  &llut  effuyer  de  la  part  des 
Gendarmes.  Cependant  iis  foutinrenc 
tris-bien  d'abord,  quoiqtfil  y  en  eut 
beaucoup  des  leurs  mis  par  terre.  Les 
Lanfquenets  enfuite  tomberent  fur  leurs 
gens  de  pied ,  qui  n'ayant  pas  de  place 
pour  recmer ,  -furent  mis  en  pieces ,  fans 
que  Ton  s'amu(at  a  faire  un  feul  prifon:- 
^ier,  Manfron  ^  tcmoin  de  fa  d^faite  , 
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fit  trcs-bien  fon  devoir ,  mai$  ne  voyanc 
plus  d  autre  resource  que  la  firite ,  il  fo 
mil  au  grand  galop  vers  Saint-Boniface  , 
oil  il  y  avoic  une  bonne  courfe*  On  1^ 
foivit ,  mais  Bayard  fit  fonner  la  retrai- 
t« ,  &  tout  le  monde  fe  raflembla » ayanc 
fait  un  butin  confiderable  ,  gagne  beau^ 
coup  de  chevaux ,  avec  epvirpn  foixante 
Hommes  d'Armes  prifonniers^  qui  fin- 
rent  conduits  i  Verone.  La  perte  dei 
V^nitiens  fut  complette  ;  outre  les  foir 
Xante  Homtne$-d'Armes  priipnniers  y  il 
en  refta  vingt-cinq  fut  la  pW^^  avec 
leurs  deux  milie  hommes  de  pied »  dont 
il  ncchappa  pas  un  feul.  Qn  fit  dans 
Verone  une  reception  triompliante  auz 
vainqueurs »  tant  Francois  y  q|ie  Bpur<- 
guignons  &  Lanfquenets , .  leur$  compa- 
gnons  ne  regretunt  au$  dS^  l)'ayoir  pas 
et^  de  la  £ct^. 

Si  cecte  journ^e  fut  glorieufe  pouir. 
Bayard  y  &  pour  tcus  ceux  qui  y  eurenc 
part  avec  lui  y  elle  fut  encore  plus  heu- 
reufe  par  le  bonhepr  qu'ils  eurpnp  d^ 
dccouvrir  la  rrahifon  »  faps  quoi  ils  y 
aoroient  tons  infaillibl^ment  peri.  Ce^ 
pendant  on  doit  rendre  jqftice  a  fa  gran* 
dear  d  ame  dans  les  deux  occafions  qu^ 
nous  venons  de  rapporter.  Dans  la  pre* 
miere ,  Manfron  Tat^aque  s^y  ec  cinq  ceoi 
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hommes  ^  &  lui  drefle  une  embufcade 
de  fix  cens  aucres  ,  Bayard  n'en  ayanc 
que  cent  quarance  \  dans  la  feconde ,  le 
meme  ufe  de  trahifon ,  eh  lui  faifant 
dire  qu'il  doit  marcher  avec  feulement 
trois  cens  Chevaux  Legers-,  &  coraptant 
bien  qae  le  Chevalier  n'en  auroit  pas 
davantage ,  il  lui  drefle  une  autre  embfi- 
che ,  oil  il  met  deux  mille  hommes  pour 
I  accabler  a  coup  fur.  Le  Chevalier  au 
contraire  ne  veut  prendre  d  abord  que 
deux  cens  Gendarmes  a  oppofer  aux  trois 
cens  ennemis  -,  &  quand  il  fait  la  trahi* 
fon  y  au  lieu  de  la  rendre  a  Manfrou  » 
&  de  Tattaquer  a  forces  fuperieures  ^ 
il  fe  contente  du  meme  nombre.  C'eft 
ce  qu'il  a  pratique  toute  fa  vie  ;  il  eut 
toujours  en  horreur  la  trahifon  &  les 
traitres  ,  &  on  verra  dans  toute  fon  hii^ 
toire  qu  apres  Dieu  il  a  plus  compte  fur 
la  valeur  de  fes  troupes  ,  que  fur  la  fu- 
pcriorite  du  nombre. 

Quand  Bayard  fiit  rentre  chez  lui  , 
il  fe  fit  amener  TEfpion  ,  &  lui  dit : 
Je  t'ai  donne  ma  parole ,  il  faut  la  te- 
nir  ,  va-t  en  au  Camp  des  Venitiens  ^ 
&  demande  au  Seigneur  Manfiron  fi  le 
Capitaine  Bayard  en  fait  autant  que  lui ; 
dis-lui  encore  de^ma  part  qu  au  meme 
jprix  nous  nous  reverrons  quand  il  voui» 
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dr'a.  Cela  dit ,  il .  le  fit  reconduire  hors 
la  Vilie  par  deux  Archers.  L'Efpion  foe 
aflez  idiot  pour  alter  droit  a  Saint- Boni* 
face ,  rtiais  a  peine  y  arriva-t-il  ,  que 
Manfiron  le  fitpendre  ,  comme  an  trai- 
ire  ,  fans  feulement  vouloir  Tentendre. 

L'hy  ver  fufpendit  les  operations ;  ce- 
pendant  les  Venitiens  qui  tenoient  en- 
core Lignago  ,  &  y  avoient  une  bonne 
garnifon  ,  raifoient  fouvent  des  coutfes 
lur  celle  de  Verone  ,  &  celle-ci  fur 
eux. 

(1510.)  Au commencement  de  Ian* 
nee  I  5 10  ,  c'eft-a-dire  ,  audi -tot  apres 
Paques  ,  le  Due  de  Nemours  ,  neveu  du 
Roi  [cc)y  pafla  en  Italie.  11  avoit  arec 
lui  Tiiluftre  Capiraine  Louis  d'Ars ,  dont 
il  a  iii  parlc  plufieurs  fois..  Us  furent  re- 
9US  comme  il  appartenoit  a  chacun  par 
le  Grand- Mai tre  de  Chaumont,  Gou* 
verneur  de  Milan ,  &  par  tous  les  Qheft 
de  Tarmce.  Mais  perfonne  ne  re^ut  plus 
de  marquee   d*amiti^  &  d'eftime  que 
Bayard ,  tant  du  Prince  qui  le  connoif- 
foit  depuis  long  temps  ,  &  qui  etoit 
ihftrqit  de  fes  exploits  depuis  qu'iis  ne 
s*^toient  vCis  ,  que  du  Seigneur  Louis 
d'Ars  5  fon  premier  Maitrfe  dans  le  mi- 
tier  des  Armes.  Le  Roi  fit  encore  pafler 
i  f^l^irmce  d'Jtalie  le  Seigneur  de  Mo* 
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lard  {dd)  avec  deux  mille  Lanfquenetf  ^ 
&  pluiieurs  autres  Capicaiives. 

Le  Grand-Maicre  alia  mettre  le  ficge 
devant  Lignago  \  &  pour  lui  couper  les 
fecoars<&les  vivr^s,  Millaut-d'Alegr^ 
fuc  envoyi  a  ViceiKC  avec  cinq  cen$ 
Hommes-d'Armes  ,  &  quaere  ou  cinq 
mille  Lanfquenet$  du  orave  Prince* 
d' Anhak^  qui  avoir  poor  fon  Lieurenanc. 
le  Capitaine  Jacob  ^mps  dont  il  a  ere 
parl6.  La  Place  fe  fir  battre  aflez  longer 
temps  par  une  nombreufe  artillerie ,  i 
laquelle  icoix  joinre  celle  du  Pqc  de 
Ferrari ,  ^U  etoir  encr  aurres  iine  longue 
cauleuvrine  de  yingt  pieds  ^  long ,  que 
les  Avanmriers  nommotenr  U  grand 
DiabU.  La  Ville  fur  prife^enfin ,  <&  il 
n  y  fut  faic  quarrier  a  perfonne.  Molard 
&  fes  Avancuriers  y  nrenr  des  merveil^ 
les ,  ne  s  ecant  pas  donne  le  temps  que  la 
bccche  fut  £iite  pour  moncer  a  rafiaur* 
Le  <jrand-Mairre  y  mic  pour  Gouver;* 
neur  la  Cropte-Paillon « dc  ^yec  lui  cqui 
Hommesd* Armes  donr ilavoit la char^ 
ge  fous  le  24^i^<ivus  de  Moncferrat{ee) , 
&  mille  bommes  4^  pi<^d  commandes 
par  les  Capjitaines  Le  ti^ridbny^ Jacques 
Corft ,  l^apoliraio. 

Pendant  le  fiege   de  Lignago  ^    le 
C;:a^drj\^aScre  a^ pric  la  niio^c  d^  (i»^on. 

cle- 
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cle  le  Cardinal  d'AcnbdiTe  {ee).  CetCQ 
perte  lui  fiit  fi  fenfible  qu'il  ne  put  ja- 
mais s'en  confoier  ^  fa  douleur  degenera 
en  ane  langoeur  dont  il  mouruc  peu  da 
temps  apres ,  cofhme  nous  le  dirons  en 
fon  temps.  II  avoir  obli^tion  a  cq 
grand  homme  des  dignites  dont  il  jouif-* 
foic  ,  etant  deVenj^  fucceflfivemenc 
Grand-Matrre  ,  Marechal  &  Amiral  da 
Fraace  ,  &;  Gouverneur  du  Duche  do 
Milan.  Ce  grand  Pretat  auquel  on  no 
peuc  refiifer  des  eloges  par- rout  ou  il  y 
a  lieu  de  parler  de  lui ,  avoir  audi  fail 
de  grands  oiens  i  route  fa  Maifon ,  alors 
fort  norabreufe  ,  rant  dans  TEglife  , 
qu'a  la  Cour&  dans  les  armees.  Tous 
ies  Hiftoriens  de  fon  remps  s  accordenc 
a  le  iouer  £ur  la  fagefle  de  fori  Minifte** 
re ,  fur  la  confiance  du  R.oi  qu'il  pofle* 
cioir  fans  r^ferve  ,  fur  TadminiftrarioD 
des  finances  qui  furent  roujours  abon>' 
^anres  fans  charges  nouvelles  fur  les 
Peuples ,  quoique  Louis  XIL  ait  eu  de^ 
guerres  prefque  continuelies  a  foutenir , 
cnfin  fur  fon  dcfiptereflTement  fcrupo- 
leux,  n'ayant  jamais  voulu  avoir  plua 
d'un  Benefice.  II  mourut  Archeveque  do 
Rouen  ,  ou  fa  m^moire  eft  encore  aufli 
recente  que  le  premier  jour.   Sa  mort 

doom  Ueu ,  dif  i'Hiftorien  Boucher ,  i 
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rinfradtrion  ^it  peu  apres  au  Traii?^  cfe 
Catufebray. 

Le  Grand' Mai tre  de  Chaumont ,  fofi 
nevea  >  malgre  fon  affli<3:ion  ,  quil  dif-* 
/iniuloic  de  tout  foil  pouvoir  ,'n*en  etoir 
pas  moins  VLgUant  pour  les  intcrets  du 
Roi  fon  Maicre.  Ayant  dcmc  pourvu  ^ 
]a  garde  de  Lignago ,  ii  alia  joindre  fes 
croupes  a  celles  de  rEmpereor  y  pour 
marcher  comre  les  Venkiens  &  les  re^ 
dtiire,  II  etoit  tout  noii:vellement  arriv^ 
au  fjecours  de  I'Empereur  qua  tre  cens 
Hommes  d'Armes  Efpagnols  &  Napoli-* 
tains ,  les  plus  belles  troupes  qiie  Ton 
put  voiF  y  fous  les  ordres  du  Doc  de  Ter* 
*nes  {jP\ :  on  les  mit  en  garnifon  a  VerC'* 
fie  pour  les  rafFrakhir.  Les  deux  armces 
allerent  camper  4  une  Ville  nommee 
Sainte-Croix ,  ou  elles  s*arrcterent  pour 
actendre  TEmpereur  qui  devoit  s*y  ren- 
dre ;  mais  on  rattendic  inutilemene. 

Quand  on  decampa  de  Sainte-Croix 
pour  aller  a  Montfelles ,  que  les  Vcnir» 
tiens  avoient  r^prife ,  il  vriva  on  eve- 
nement  bien  cruel  y  qui  n^crite  d  care 
xapportc, 

U  y  a  pr^s  de  Longara  une  montagne 
dans  taquelle  la  Nature  a  pratiqu^  uiiQ 
^oiiie  de  plus  d'un  mille  de  longueur* 
L^s  habitans  du  plat-pay  §  efl5:aycs^  d^  |p^ 
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^guerre  ,  s'y  etoient  refugics  au  nombre 
de  deux  mille  perfqnnes  ,  tanc  hommes 
que  femmes ,  Nobles  &  autres  ,  avec 
leurs  efFets  &  quantice  de  vivres.  lis 
avoienc  quelques  armes  a  feu  pour  en 
dcfendre  Tentrce  en  cas  d  attaque  ,  & 
cette  entree  etoit  telle  qu  il  n'y  pouvoit 
pa({er  qu'un  homme  a  la  fois.  Les  Avan-« 
turiers  ,  gens  de  pillage ,  &  done  les 
plus  laches  y  font  ordinairemenc  les  plus 
ardens  ,  vinrent  a  decouvrir  cette  grotu 
dt  Longara*  Us  voulurent  y  entrer  , 
iBais  on  les  pria  de  n'en  rien  faire  , 
parce  que  ceux  qui  s'y  etoient  renfern^cs, 
ayant  laifTe  leurs  biens  dans  leurs  mai- 
fons ,  il  n'y  avoit  pas  la  de  butin  a  faire  : 
lis  s'obftinerent  a  forcer  Tenrree ,  mais 
on  leur  tira  de  la  grotte  quelques  coups 
d' Arquebufe  qui  en  mirenc  deux  fur  le 
carreau.  Les  autres  allerent  appeller  leur$ 
canaaradec  qui  accoururent ,  fuivant  leue 
coutume  d'etre  plus  dilisens  a  faire  un 
mauvais  coop  qu'une  Donne  adion* 
Quand  ces  fcelerars  virent  qu*ik  n'en- 
treroient  jamais  de  force ,  ils  s'en  ven* 

gerent  cruellement.  lis  amafTerenr  da 
ois ,  de  la  paille  &  dufoin  devant  I'ou- 
verture  de  la  grotte  ,  &  y  mirent  le  feu. 
Dans  un  moment  il  fe  fit  une  fum^e  fi 
^pouy^nuWe ,  que  la  grow  en  fut  rem- 

Kij 
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plie  ,  &  Pair  n'encrant  que  par  cetre  on-^ 
verture ,  tout  ce  qui  y  etoit  renfermc 
fiit  fuffoquc  fans  que  le  feu  cut  touche  i 
perfonne.  II  y  avoir  parmi  ces  malheu- 
reufes  viftimes  nombre  de  Gentilshom-^ 
mes  &  de  Dames  que  Ton  trouva  mores 
comme  s*ils  dotmoienr,  &  fans  hie  de- 
figures,  &  entr'autres  dejeunes  fem- 
mes,  dont  les  enfans  morts  ctoient  a  de- 
mi  fortis  de  leurs  corps.  Enfiii  ce  fut  le 
plus  pitoyable  fpe6^acle  du  monde.  La: 
fumee  diflipee ,  les  A  vanturiers  y  entree 
rent ,  Sc  y  firent  un  butin  immenfe,  Leur 
barbarie  fit  horreur  au  Grand  MaitreSc 
a  tous  les  Chefs  de  Tarrnee ;  mais  Bayard 

3ui  etoic  ennemi  jure  de  pareilles  expe- 
itions ,  n'eut.point  de  repos  qu'il  n*eut 
mis  la  main  fur  quelques-uns  de  ces  bri- 
gands. II  lui  en  tomba  deux  encre  les 
mains ,  dont  Tun  n'avoit  qu*une  oreille  , 
&  I'autre  n'en  avoir  point ;  il  fit  faire  per- 
quifition  de  leur  vie ,  &  en  trouva  plus 
qu'il  n  en  falloit  pour  les  livrer  au  Pre- 
v6t ,  qui  les  fit  pendre  devant  Tentrce 
de  la  grotte  ,  en  prcfence  de  Bayard  , 
qui  voulut  etre  tcmoin  de  leur  fupplice. 
Pendant  qu'on  les  exccutoit ,  il  fonit 
de  la  grotte  une  efpece  de  fantome ,  tin 
enfant  de  quinze  ans  ,  tout  jauni  par  la 
fum^e ,  Sc  plus  mprt  qu^  vif  \  il  &c  co]> 
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^ic  aii  Chevaliet  qui  lui  demanda  par 
<|uei  miracle  il  avoir  echappe.  L'enfanc 
repondit  que  quand  il  vir  cecre  horrible 
iiiniee  ,  il  s'ctoit  enfui  tout  a  Textrcmi- 
t^  de  la  caverne ,  ou  il  avoir  obfervc  le 
roc  fendu  jafqu'au  hauc ,  &  que  de-li  il 
avoir  re^u  un  peu  dair  *,  il  raconta  aufli^ 
.  une  circonftance  bien  diplorable  ^  qui 
fur  que  quelques  Genrilshommes ,  ic 
leurs  femmes .,  ayant  vu  les  prepararifs 
pour  les  bruler  ,  avoienr  voulu  forrir  » 
aux  riCques  de  perir  dehors  audi  -  bien 
que  dedans :  mais  que  les  payfans  ren« 
rcrmes  avec  eux  y  &  qui  eroienjt  les  plus 
forts  y  &  le  plus  grand  nombre ,  les  en 
fivoient  empeches  i  coups  de  picquei  8c 
id'autres  armes  y  en  difant  ,  puifqu'il 
£iur  que  nous  piriilions  ici  ^  vous  y  ref« 
terez  comme  nous. 

On  a  vu  que  de  Sainre-Croix  les  ar- 
tsiees  fe  rapprocherent  de  Montfelles  « 
que  les  V^nitiens  avoient  reprife  :  ils 
4  avoient  fortifiee  ,  &  y  avoient  mis  une 
garnifon  de  mille  ou  douze  cens  horn* 
mes.  Dans  la  route ,  Bayard ,  d* Alegre  ^ 
&  le  Seigneur  Mercure ,  Capiraine  d' AU. 
jbanois  au  fervice  de  TEmpereur  ,  ren- 
comrerent  une  troupe  de  Chevaux-Le- 

f;er$  au  fervice  de  la  Republique ,  que 
on  nommoit  Coivats ,  ( troupe  de  la 
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Croatie )  plus  Turcs  que  Chretiens ,  S£ 
gens  de  pillage.  lis  venoient  voir  s'il  y 
avoir  quelque  <:oup  i  faire  ,  &  quelque 
chofe  a  gagner ;  mais  tout  ce  qu'ils  ga-^^ 
gnerent  fut  de  refter  prefque  tous  fur  \x 
^  place ,  ou  prifonniersv  Parmi  ceux-ci  fe 
trouva  un  coufin  de  ce  Seigneur  Mercu- 
te  ,  &  fon  plus  grand  ennemi ,  &  qui 
I'avoit  injuftement  depouill^  de  tous  les 
biens  en  Croatie  leur  patrie  \  ils  fe  re- 
connurent ,  &  le  Vainqueur  fe  rapjpel- 
lant  tout  le  mal  que  Tautre  lui avoir  rait, 
refiifa  de  le  ran^onner  oil  cchanger  \ 
quoiqu*il  lui  remontrat  qu'cranr  prifon- 
nier  de  guerre  ^  il  devoir  jouir  du  droit 
comn-:un  de  fe  racheter  ,  &  qu'il  lui  oC' 
frir  fix  milie  Ducars ,  &  fix  chevaux  Turcs 
d'une  beaute  admirable.  Nous  parle-^ 
xons  de cela  une  autre  fois  plus  ^  laife ; 
dit  Mercure  j  mais  de  bonne  foi ,  fi  tu 
tiie  tenois  ,  comme  je  re  riens ,  que  fe-i 
rois-tu  de  moi  ?  Puifque  tu  me  prefles 
fi  fort ,  repondit  Tautre  ,  je  te  declare 
que  fi  tu  etois  en  mon  pouvoir,  comme 
je  fuis  au  tien  ,  tour  Tor  du  monde  ne 
m'empecheroir  pas  de  re  faire  merrre  eo 
pieces.  Vrayment ,  dir  Mercure  ,  je 
xi*ai  pas  envie  de  te  faire  pis  j  &  a  i'inf- 
tanr  il  ordonna  a  fes  Albanois  de  fabrer 

lui  &  fes  Groates  \  ce  qui  fur  fi  promp- 
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%^ment  &  fi  bien  execute  ,  qu*il  n'y  eat 

T^i  Capitaine  ni  autre ,  qui  ne  re^nt  dix 

<:OU:ps  de  frop.  Enfuite  ih  leur  coape- 

Tent  la  tete  a  tous ,  &  les  portbient  en 

TriompKe  au  boot  de  lears  picques  ,  k 

la  niafiicre  des  Tutrs.  Ces  Ctoates  por* 

troient  un  hnbiUement   finguliet  ;    ik 

^voient ,  entr^auttes ,  la  t^te  couverte 

^*tin  chapperon  coming  les  femmes  , 

&:  en-dedam  nne  efpice  de  bonnec  fait 

^c  plufieurs   feuilles  de  papier  collceti 

enfemble  ,  rmpcnctrable  i  Tcp^e. 

Momfelles  far  affic^de  &  canonnie 
pendant  quatre  ou  cinq  jouts.  EHc  ixoii 
li  bien  fottifi^c » qu'elte  n^eut  jatnais  iti 
ptife  fans  les  forties  indifcretes  &  crop 
fircquentes  de  la  garnifcm  ,  qui  venoit 
quelquefois  |urqu*a  un  Jet  de  pierre  dit 
Fort ,  contre  les  A vantiiriers  Francois , 
qui  ne  demandoient  qu'i  aller  voir  ce 
qui  fe  paflbit  dans  la  Place.  Un  jour 
ceux  du  Capitaine  Molart  allerent  avec 
un  Gentilhomma  ,  nommc  le  Baron  de 
Moncfaucon  ,  efcarmoiicher  les  gens  da 
Chateau  ,  qui  les  re9urent  gaillarde^ 
ment ,  &  les  repoiiflerent  deux  ou  trois 
fois  avec  perte  ;  mais  qui  enfin  les  chaf- 
ferent  trop  loin  ,  enforce  que  quand  ils 
VDulurent  fe  retirer  ,  ils  etoient  fi  fati- 
gues ,  Q\ii  peine  pouvoient-ils  fe  trai- 

K  iiij 
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^er.  Les  A vanturiers  s'en  apper9urent  i 
&  revinrent  fur  eux  avec  tant  de  viva- 
cite,  qtfils  entrerent  tous  enfenoble  p&le* 
mele  dans  la  Ville.  Qiiand  le  refte  de  la 
garnifon  yit  que  tout  etoit  perdu ,  ils  fe 
retirereht  dans  une  grofle  tour  ,  ou  on 
les  ailiegea  *,  &  comme  ih  ne  voutoient 
pas  encore  fe  rendre  ,  on  inic  le  feu  aa 
led  ,  &  la  plus  grande  patcie  fe  laifla 
ruler  plurot  que  de  fe  rendre  prifbn- 
iiiers  J  d  aurres  fautoienc  par  les  fene*- 
tres  ou  creneaux  ^  &  on  les  recevoit  fut 
!apoince  des  picques ;  enfin  prefque  tou$ 
y  perirent.  De  la  part  des  tran^ois ,  il  y 
fut  tue  un  Gentilhomme  nomm^  Cami» 
can  ,  &  le  Baron  de  Montfaucon  fuc 
blefTe  i  more  ^  cependam  il  en  rerinc  » 
|nais  avec  bien  de  la  peind. 

^i«  du  Livn  troyiim€% 
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HISTOIRE 

DU  CHEVALIER 

JBAVARD, 

D  J    T        ■ 

LE  CHEVALIER  SANS  PEUR. 
ET  SANS  R£PROCHE. 

UF&E  QUATRIE'ME. 

S  O  M  M  A  I  R  E. 

■Guem  du  Papt  Jults  II.  contre  U  Due 
de  Ferrare.  Deux  £tns  Francois  em- 
poifonnis  dans  dnvin.  Temerite  d'urt 
■^apitaine  Frangols.  U  tft  trahi  par 
■unxfpion.  II  donm  dans  une  embaj^ 
xade.  li  eji  tailli  enpieces  avec-thute 

■  jfa  Jroupt.   StrataeemedunCapisa* 


ne  Vinidcn  difimvert  &  fam  tfftu 
Lt  Papt  veut  i^tmpargr  dt  la  MU- 
randifit.  BtUe  rifikntitm  dt  la  Com-^ 
ujfe  dt  laMirundaU-  ElUsjlftcou^ 
rut  par  U  Due  de  Ferrare.  Bayard 
ttnu  d\nUvtr  It  Pape^  Un  hazard 
lid  fait  manqutr  fon  coup*  Pray  cur 
de  JuUs.  La  Mirandole  ft  rend  au 
Pape  J  qiu  y  tntrt  par  la  briche.  II 
projuu  It  fiige  de  Ftrrare.  II  com^ 
mence  par  celui  dt  la  Baflidt*    La 
nouvtlle  en  efi  portee  au  Due  de  Fer^ 
ran*  Set   allarmes.  Bon  eonftil  d^ 
Bayard  qui  le  raffure.  Remerciemens 
du  Due*    Us  yant  au  feceurs  de  la 
Bafiide.  Succh  de  ravis  de  Bayard. 
BaMllt  &  F'iHoin  dt  la  Sifiide^ 
I)ifAite  totale  de  Varmee  du  Papt. 
Eloge  dt   la  Du^heffe  de   Ferrare. 
Mart  de  Clermont  -  Montoifon.  Fu-^ 
rears  du  Pape.  II  tente  d* avoir  Ftr^ 
>  rart  par  trakifi^n.  Autre  projet  eneo^ 
re  plus  odieux.  Le  Due  de  Ferrarc 
s^y  rtfufe^llUctnnmumqvsiBayttjrdm 
Lt  Due  projttu  dtft  d^airt  du  Pa^ 
pt ,  qu^un  traitre  lui  promtt  d^tmpoi'- 
fonntr^  Bayard  s^  opfofi^  Lt  Due 
d^Urbin  lue^le  Cardinal  dt  Pavitm 
MiU  MirandoU  reprift  &  rtndut  a  la 
Ci>mttjft.  Mifirt  dts  Framgpis  tn  AU 
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€emagne.  Duel  entre  deux  EfpagnoU. 
SainU'^Creixy  efi  vaincu  &  bleJJL 
Suite  des  affairs  d^Italie,  More  dn 
JMlareehal  de  Ckaumont.  Lt  Due  d^ 
LoHgucviUe  lui  fuccide^  //  ejl  aujfi^' 
tSt  releve  par  le  Due  de  Nemours* 
Jlifioire  Jinguliere  d*uh  Aftrologue^ 
Cc  qu^U  fridk  a  Bayard  &  A  d*au^ 
ires. 

A  Ville  de  Montfettes  prife , 
on  en  augmeina  les  fortifica- 
ti<5ns  ,  &  on  y  rah*  une  forte 
garnifon ,  dans  le  deflein  d  al« 
ter  toot  de  fuite  mertre  le  fi^ge  devs^nt 
Pad6tie. 

Sur  ce$  entrefaites  ,  on  apprir  qae  le 
Pape  Jules  li.  dcclaroit  la  guerre  auDup 
de  Ferrare,  aiW  du  Roi  ,  I  qui  ce  Prin- 
ce ayoit  ^rit  pour  en  obcenir  du  fecouf  s» 
JLe  Roi  le  lui  accorda ,  >&  donna  ordre 
an  Grand-Mai tte  ,  fon  Lieutenant  G6- 
ficral ,  de  fecourir  le  Due.  Ctiaumom , 
^n  eonfequence ,  lui  envoya  an  distaehe- 
tnettt  de  quatre  tnitte  hoinmes  fous  les 
©rdres  des  Seigneurs  de  Glermont-Mon- 
Toifon ,  de  Fonfcailles ,  du  Lude  ,  6c 
Bayard.  !1  y  |c)ignit  feuit  eens  Suifles  , 
fiouvellement  Venus  4  fon  armce  com- 
tae  Avamurieri  ,  coiTiniand6s  p^r  ua 

K  Yj 
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Capitaine  de  leur  Nation  ^  nomme  J^^ 
<cob  2emberc.  Ces  Oificiers  ,  he  lejar$ 
croupes  ^  furent  re^us  avec  bien  de  la 
|oye  par  le  I>uc  &  ia  Dachefle  de  Fee- 
fare ^  &  par. leur^Sujets. 

(  Pour  la  fidclitc  de  THiftoire ,  nous 

^apporcerons  ici  un  trait  auquel  nou$ 

n  ajoutons  a^icune  fpi^  que  nous  regar- 

d^tis  comme  cdntraire  a  i*humanit^^  SC 

saux  loix  de  la  guerre  ,  8c  plus  encore  » 

comme  indigne  du  grand  flomttie  a  qui 

rHiftorien  de  Bayard  1  attribue  ,  fans 

le  confiF^^  lui-mefne.  Le  <Grand-Mal* 

tre  de  Chaumom  y  ayanc  fait  le  ddta* 

chement  de  fon  afmce  >  doiit  nous  ye*- 

inons  de  parler ,  fe  retira  avec  le  reftc 

•^an«  le  Milanis ,  tant  parce  qu  il  n'etoit 

Jus  en  ctat  d'iffieger  Padoue ,  que  fur 

['avis  que  -IdJ  Saifles  qui  avoient  quitt^ 

i  alliance  de  la  France  >  faifoient  une  delr 

^ente  dans  ce  Duchc  ,  &  qu'ils  ctoient 

rd^ja  mcme  an  Pont  de  la  Treille^ .  U 

ne  sarrcta  point  i  Milan  ,&  pafla  outi;e 

ayec  fes  Gendarmes ,  deui  cens  Gen^ 

•tilshoiiimes ,  &  quelqu  Infantetie  ,  pour 

at'tendre  les  Suifl(es  dans  laplaine  de  Ga<- 

Jeiras  J  .il  fit  rompre  les  naeules  de  mou- 

lins ,  &  enlever  tou^  les  vivres ,  for  leut 

^oute  J  &  qui f  is  eji^  il  avoit^,  difoit-on^ 

fai^^n^poifonmrtQus  UsvinsdansU-littL 
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Gai&ras.  \.t%  Siiifles  venus  jufques-li 

en  b&renc  a  difcrecion  ,  fans  qu  aucun 

en  ^t  incommode  \  &  les  vivres  leut 

nianquarnc^  ils  s'en  recournerent  biento( 

par  ou  ils  etoienc  venos  ,  &  on  les  fuivic 

^e  pres  dans  la  craince  qu'ils  ne  brula£* 

ienc  quelques  Villages.    Les  Avantu- 

riers  Francois  allerent  a  Galetas  ^  ou  ilt 

Parent  du  meme  vin  empoifoune  pout 

les  Suillesv,  &  41  en  mourucplus<ie  deux 

<ens  \  ibic  que  les  Suites  euflent  cefifte 

aupoifdn^  foit  que  la  drogue  fut  com* 

^e  au  fbnds  des  tonneaux,  fok  enfin  - 

vengeance  du'Ciel). 

A  vane  que  de  parler  dela  guerte  d'entre 
le  Pape  &  le  Due  de  i^errare  ^  il  eft  bon 
'de  raconter  ici  un^chec  qu*un  parti  Fran- 
<$ois  re^cpar  lat-rahiion  diin  efpion. 

A  peine  le  Capitainela  Cropte-Dail- 
lon  fut  il  en  pofleffion  de  fbn  Gouver*^ 
nemenr  de  Ligna^o  ,  qu*il  coniba  dan*^ 
gereufement  malade*  11  avoit  avec  lui 
iMXi  grand  nombre  de  jeunes  GentilshoraK 
Tues  voloHcaires  ,  unentr'au*a'es^nonim4 
ISuyon  de  Cantiers  ,  plus  brave  -&  p'ut 
tardi  que  prudent,  Les  Venitiens  fai-* 
foient'des  courfes  jufqu'aux  portes  de 
^la  Ville  4  43iais  la  garnifon  qui  n  avoic 
»ordre  que  de  la  bien  garder  ,  n  ofoh  ea 
^tir,    Guyon  de  Caatiers  avoir  fait 
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connoiflance  avec  des  gens  de  la  Viile  de 
Montagnafie  ^  dlftanre  de  Lignago  de 
douze  on  quinze  milles  ,  qui  lui  fer- 
voicm  d'efpion^.  L  un  d'eux  venoit  fou- 
Vent  voir  cet  Officier  a  fa  garnifon  ^  & 
iVfliira  iin  jour  que  s'il  pouvoit  fortir 
avec  un  petit  nombre  de  geivs  de  cheval 
&  de  pied  ,  il  lui  donneroit  le  moyeri 
d'cnlever  le  Provediceur  Andre  Gritti , 

3ai  venoit  fouvent  a  Montagnane ,  avec 
eux  ou  cfois  cens  Chevaux-Legers :  11 
lui  promit  de  Tavertir  du  )our  que  Toe- 
cafion  feroic  bonne  ,  &  de  lui  montrer 
une  embufcade  ou  ii  fe  placeroit  A^s  \6 
matin ,  &  oxi  (urement  il  enleveroit  le 
ProvWiteur  ,  &  tout  de  fiiite  prendroit 
hi  Ville ,  ou  il  y  avoit  de  quoi  piller. 
Cantiers  qui  n'^toit  pas  moins  empreflS 
de  fe  fignaler  par  quelque  exploit ,  que 
de  inettre  la  main  lur  ce  burin ,  promit 
ce  qu^i'efpion  voulut ,  a  la  charge  qu*i! 
Favertiroit  exaJ&ement.  Ce  traitre  re- 
eoume  k  Montagnane  fit  part  au  Com-' 
tn^ndaht  de  fes  convenrions  avec  Can« 
tier5 ,  &  kii  promitde  lui  livrer  une  par- 
tie  de  la  garnifon  de  Lignago  ,  &  de  le 
jmettre  en  etat  dereprefldre  k  Pface  mfe^ 
f»c  qui  etoit  de  confcquence  pour  la  Sei- 
gneurie.  Le  Commandant  gouta  \t  pro- 
let ,  &  par  un  expr^s  en  inftmifitic  Pro^ 
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iriyiteur«  CeJni-ci  atnena  trois  ccds 
Xionunes-d^Armes ,  hukcensChjevauXf 
X^gers ,  &  deux  miile  hamtnes  de  pied« 
Des  le  mcme  joat  i'efpion  retouriu 
^eis  Cantiers ,  qui  fin  charmc  de  le  voir, 
&  lui  demanda ,  <|ueUes  nouvelles  \  Fore 
bonnes  pour  voits,  (i  vous  en  voulez  pro^^* 
fixer  ,  lui  r^pondic-ii  d*uii  ton  afGire ,  le 
Provcdiceur  arrive  ct  foir  dans  notre 
Ville  avec  feuLement  cent  dievaux  ;  fi 
vous  voulez  erre  en  campagne  deoiatn 
avant  le  jour,  je  vous  ielivrecai.Cantiers 
crafifporte  de  joye  cmirut  annoncer  cectie 
nouvelle  i  £es  Compagnons  ,entr  autres, 
i  un  Gentilhomme  qui  etoic  leur  Porte- 
£n&igne ,  nomme  le  jeune  MaUiexbe. 
Chacun  vouiut  en  ctre  ^  mais  pour  y  aU 
ler  il  faUoic  la  permiHipn  dti  Comnia&p 
dam  laCropte-Daillon  ,  quiecoit  encore 
malade,&  gardoit  lachambre.  Candcrs 
&  Malherbe  allerenc  la  lui  demander  . 
&  lui  <x:{htereiar  i*encrepri&  ,  comme 
la  pkffi  ^rieufe  &  la  plus  avantagenii^ 
du  moruie»  La  Cropt}e  ecoic  trop,  ia- 
ge  pour  ^tre  A'^hoxA  de  leur  avis ;  vous 
iavez  ,  leur  dic-il ,  que  la  Place  m'a  6t^ 
confix  £iu:  ma  vie  &  fcir  raon  honneur , 
pour  la  garder  feulement :  s'il  vous  arri- 
voir  du  malheor  ,  je  ferois  un  homme 
dedionor^  ^  &  J'en  m«rarrois  iie  chagrin  ^ 
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vanCi  je  Ite  pui^  vous  permettre  cetttf 
courfe.  Us  infifterent  plus  fort  qu  aupa— 
ravant»>  I  affiirant  <3ue  leur  efoion  ecoir 
nn  hamme  fur  ^  enfinils  lui  en  direni: 
rant  i  que  plutot  par  foi?ce  &par  lour  im- 
portumt<s  que  de  oon  gr^.,  A  leur  en  don- 
fia  cone^.  Le  Provcditeur  avoir  envoyi 
enembufcade  a  deuxourrois  milles  de 
Montagnaiie  deux  cens  Hormnes-d*Ar- 
mes  &  mifle  hommes  de  pied ,  avec  or- 
dre  de  Jakfer  pafler  tour  ce  qui  fortiroic 
de  Lignago  ,  &  de  femaer  lepa(!age  par 
derriere  j.  ce  qui  ne  fiic  que  rrop  biea 
execute  pour  Canriers  &  f^i  Con^an^ 
gnons. 

Geux-ci  qui  auroienr  pris  Jeux-mS- 
flies  la  permiffion ,  (i  le  Commandanr  la 
leur  eur  refufce ,  avertirerir  leur'  rroupe 
de  rheure  ou  A  falloir  ctre  a  cheval ,  aa 
iiombre  de  cinquanre  Hommes- d'Ar- 
mes  ,  aux  ordres  de  Mallierbe ,  &  de 
nrois  cens  hommes  de  pied ,  conduits 
par  Can  tiers  :  8c  ils  partirent  de  Ligna- 
•go^  qu  a  peine  etfoit-il  deux  heures  du 
inarin  ,  guides  par  leur  infidele  efpion 
iqui  lestnenoit  a  la  boucherie.  Ge  fut 
aflur^ment  4e  phi6  grand  dommage  dn 
monde  ,  'cat  tout  ce  qui  fortit  de  Ligna- 
go «toit  toure  fleur  de  Noblefle  j  mait 
leur  JeunefTe  c&  leur  .temcrice  les  j>erdi& 
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Us  fuivirehc  le  grand  chemih  de  Li>* 
gnago  i  Moncagnane  ^  les  gens  de  jpied 
devant  ^  &  la  cavalerie  en  aile ,  &  paffe- 
renc  fans  defiance  un  petit  Village  ou 
ctoit  la  premiere  embufcade ,  &  s'avan- 
ceirent  a  on  mille  de  la  Ville.  La  Tet- 
pion  les  quitta  ^  pour  aller ,  difoit-il  , 
voir  ce  qui  fe  pafloit  a  Montagnane  i  ils 
le  laiflerentpartir ,  &  eudent  bien  mieux 
fdif  de  le  poignarder  ;  car  il  ^Ua  droit 
au  Provtediteur  >  &  hii  dit  i  Je  vous  ai 
amene  la  plus  belle  partie  de  la  garnifon 
de  Lignago  la  corde  au  col ,  &  (i  vous 
vouiez  il  n'en  echappera  pas  un  feul  ^  ils 
font  a  un  milk  d'ici  Sc  en-deca  de  Tern* 
bufcade*  Gritti  fut  bien-t6t  a  cheval,avec 
tout  fon  monde ,  &  etivoya  devant  cent 
chevaux  pour  eicarmoucher.  Les  Fran- 
cois furent  ravis  de  joye  y  &c  crurent  que 
le  ProTCdireilr  ^oit  dans  cette  premieres 
troupe  y  8c  qu'ils  alloient  lui  mettre  la 
main  fur  le  corps.  Ils  la  chargerent  vi« 
goureufement :  mais  elle  tourna  le  dos 
&  s*enfuit  Jufqii  a  la  grande  embufca- 
de. A  lots  tout  ce  qui  y  ctoit  .cache  pa«f 
rut ,  &  les  Francois  oien  ctonncs  retour- 
xierent  vers  leurs  gens  de  pied ,  8c  leuic 
dirent :  Nous  fommes  perdus  ,  ils  font 
plus  de  trois  mille  ,  il  faut  eflayer  de 
Aous  iauver«  Ceax  de  Veoife  les  taloiv* 


iierent ,  crknt :  Marco  ^  a  Carne.  Xe* 
Francois  voyant  le  clanger  mirent  leurar 
gens  de  pied  deVant ,  &  la  cavalerie  der-* 
f  iere  pour  les  foutenir ,  &  en  cec  etat 
reculerent  fans  perte  jufqu'aa  Viilaga- 
ou  ^it  la  premiere  ettibiiicide  des  Vc- 
nitiens.    Ceux-ci  fe  montrer^c  au(fic6l 
au  fon  de  la  iiompette  ,  fuivaftt  TordTe 
qu'ils  en  avoient ,  &  ferttieretit  le  che- 
knin  de  Li^nago  auic  Francois ,  qai  fe 
trouverent  envelopp6s  par  dix  fois  plus 
de  monde  qtfib  ti  ctoienr,  Cependanc 
ils  fe  defenditetic  com  me  des  lions  ,  & 
^ccuperent  ce  grand  tiombre  phis  de 
tquatre  heutes  mis  ^tre  rompus.  Alors 
Gritti  envoya  fes  Arbalctriers  i  cheval 
prendre  les  gens  de  pied  en  aile ,  ce  qui 
oien-tot  ks  <ibrank  ,  &  ne  ks  empfecha 
pourtant  pas  d^  fe  retirer  jdTqu'i  quarry 
milles  prcs  de  leur  Place,  Mais  enfinat*^ 
laqties  de  ecus  coces  ,  leuis  Gendar^ 
mes  mis  i  pied  ,  leurs  chevaux  tues  ^ 
teour  la  plfipart ,  &  ayant  affaire  A  dix 
iiommes  contre  «n ,  il  falbc  fiicooniber } 
cnforte  que  de  ttoii  cens  <ju*il«  ^toient  ^ 
il  n*en  echappa  pas  iln  feul.  Canriers  i 
leur  Capitaine ,  voyant  que  tout  itoic 
perdu  J  (p  precipita  dans  les  ennemis  i 
&  en  tua  fix  de  la  main  ,  avant  que  de  • 
p^rir  lui-mcme.  Malherbe  fourinc  encore 
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nhe  heure  avec  fes  Gendarmes  ,  & 
fiit  enfin  fait  prifonnier  avec  vingt-cinq 
des  fiens  \  tout  le  refte  fot  mis  par  terre , 
&  il  ne  refta  pas  un  homnie  pour  en  por« 
ter  la  noiivelle  a  Lignagd. 

Le  Provcditeiit  Grirti  voyant  que  fa 
vi£toire  ctoit  fi  complette  ,  s'avifa  d*un 
ftratag^me  pour  furpendre  Lignago  ) 
ce  fut  de  dcpouiller  tous  les  morts  Fran* 
^ois  y  &  de  mettre  ieurs  habits  fut  aa^ 
rant  des  (lenS  ,  tant  gens  de  pied  que 
gens  de  cheval  \  enfuice  il  leur  donna 
encore  cent  vingc  des  (lens  i  conduire 
comme  prifonniers  ,  avec  trois  faucon.« 
neaux  que  ies  Francis  ayoient  amends  , 
&c  ii  leur  ordonna  de  gagner  la  Vilie ,  & 
de  crier  en  y  arcivant :  France ,  France  , 
viSoire,  viSoire:Cevkx  de  dedans,  difoit^ 
il ,  croiront  voir  venir  Ieurs  gens  vi6ko* 
rieux  9  &  pour  Ies  mieux  rromper  ,  por** 
cez  Ieurs  Enfeignes  ,  &  qtieiques  -  unes 
des  notres  y  comtne  fi  vous  les  aviez  ga- 
gnies ;  ils  vous  ouvrironc  certainemenc 
la  porte  ,  &  vous  vous  en  faifitez ,  & 
tnoi  je  marcheraid  un  jet  d'arcde  vous  ^ 
&  je  vous  joindrai  au  premier  fon  de  la 
trompett^  \  fi  vous  jouez  bien  vos  per* 
fonnages  ,  Lignago  fera  i  nous  dans  le 
jour ,  &  vous  favez  de  qudle  importaiv 
€Q  elle  eft  pour  la  Republique. 
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Get  ordre  fiit  parfaitement  execute  ^ 
Hs  approcherent  de  la  Place  ati  bruit  des 
rrompettes  &  clairons  ,  &  fe  mirent  2I 
crier  t  Ficloirc.    La  Cropte  avoir  un 
Lieutenant ,  nomme  Bernard  de  VH— 
krs  ( 4 } ,  homme  de  qualitc  ,    vieinc 
foldat  5  &  fort  experimentc  ,   lequel' 
voyant  venir  cette  trbupe  triomphante  ^ 
monta  au  donjcm  de  la  {>orte  pour  la  tq^ 
connoitre  f  la  marche  &  la  contenance 
tant  des  gens  de  pied  que  des  gens  de 
cheval  >  lui  fiirent  fufpeftes ;  voiU  bien  ^ 
<iit«-il  5  les  habits  &  les  chevaux  de  nos 

fens  ,  mais  ils  ne  font  pas  mbnres  i  la 
ranigoife  \  ceuxla  ne  manient  pas  leurs 
chevaux  comme  nous  \  le  cceur  me  die 
que  les  notres  ont  eu  du  malheur ,  &C 
qu'il  y  a  ici  de  la  nife«  Dans  cetce  idee  , 
u  envoya  un  homme  pout  faire  abbaifler 
le  pont  &  retirer  la  planchette :  Si  ce 
font  nos  gens  ^  lui  dit-il ,  vous  les  re- 
connoitrex  bien  ,  finoh  ,  fauvez-vous  i 
4a  barrierej  j'ai  deux  pieces  de  canon 
chargces  avec  lefquelles  je  les  recevrai. 
Le  foldat  exeoita  I'ordre  ,  il  fortit  de  la 
Place  pour  reconnoitre  la  troupe  ,  & 
cria  :  Q«i  vivc  f  Ok  eft  U  Capitaint 
Malherbe  f  Perfonne  ne  rcpondit  j  mais 
les  ennemis  penfant  que  le  pont  feroic 
abbatu ,  piqaerenc  des  deux.  Le  foldac 
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^gna  la  barriere  diligemm^nc ,  &  les 
deux  pieces  de  canon  jouerent  >  dont  la 
croupe  bien  etonnee  s'arrcta  tout  court , 
&  (ourna  le  dos  ;  ainfi  la  Place  fut  fau« 
vee  ^  mai^  la  journ^e  n'avoi(  etc  (|ue 
trop  malheureufe. 

Quand  Daillon  en  apprit  la  nouvelle  , 
il  penfa  en  mouFir  de  douleur ,  &  le  Roi 
fat  pret  a  lui  faire  &ire  fon  proems ;  mais 
le  Mar^chal  Trivulce  Tappaifa  :  ( il  eroit 
alors  i  la  Cour  pour  tenir  fur  les  fonds 
Madame  Rep^e ,  feconde  Bile  du  Roi , 
tc  comme  il  connoiUbic  Daillon  poue 
bon  Oificier ,  il  le  juftifia  ^  ob(inc  fa 
grace  )• 

11  eft  temps  de  retourner  a  !a  guerre 
jdcclarce  au  Due  de  Ferrate  par  le  Pape , 
que  cet  cyenem^nt  nous  a  fait  incerrom- 
pre. 

^  (1511)  Jules  1 1,  prctendant  qud  le 
Duche  de  Ferrare  appartenoit  au  Sainc 
Siege  ,  &  voulant  Ty  rcunir ,  leva  une 
arm^e  dans  le  Bolonnois  ,  &  pour  la 
faire  pa(rer  daas  ce  Ducke  ,  il  I'amena 
jufqa'iun  Bourg  npnime  Saint -Felix  , 
entre  Concordia  &  la  Miranjdole.  Le 
DvLC  de  fon  c&te  ,  &  les  Fraii9ois  qu  il 
avoit  avec  lui ,  etoient  venus  fe  loger  k 
douze  itiilles  de  Ferrare  ,  entre  les  ^einc 
jbras  du  P6  ^  a  im  endpit  nommc  THoC* 
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pitalec  »  &  ils  y  dreflerentun  pont  d^ 
oaceaux ,  ou  ils  mirent  une  bonne  garde  > 
&  par  ce  pone  ils  faifoient  de  frequences 
efcarmouches. 

*    Quahd  le  Pape  fiit  arriv^  a  Saint- Fe- 
lix ^  il  manda  avec  hauteur  a  la  Convr 
cede  de  la  Mirandole  ,  qu'etle  eut  i  lui 
remettre  fa  Ville  cut  re  les  mains  ,  parce' 
qu'elle  lui  etoit  neceflaire  pour  fon  ex- 
pedition de  Ferrare,  Cecte  Dame  ,  qui 
etoit   fille   naturelle  du  Marechal  de 
Trivulce  dont  nous  venon^  de  parler  y 
etoit  veuve  de  Louis- Marie  Pico,    Ella 
avoir ,  comme  fon  pere,  lecoeur  touc 
Francois ,  &  comme  elle  etoit  inftruice 
que  le  Due  de  Ferrare  etoit  allii  de  la 
f  ranee  ,  &  que  le  Roi  lui  envoyoic  du 
fecours  ,  elie  n*auroit  pas ,  au  peril  de  fa 
vie ,  donne  fa  Place  au  Pape.  Elle  avoit 
alors  auprfe  d*elle  le  Comte  Alexan- 
dreTriyulce ,  fon  coufin  germain ,  a  vet 
lequel  elle  cpncerta  la  reponfe  qu'elle  de* 
voir  faire  au  meffage  du  Saint  Pere.Cette 
reponfe  fiit ,  que  le  depute  pouvoit  s'en 
retourner ,  &  dire  a  fon  Maitre ,  que  k  - 
Comtefle  ne  livreroit  fa  Ville  a  quelqu^ 
prix  que  ce  fut  \  que  Dieu  Ten  avoi( 
rendu  Dame  6c  Makrefle ,  ic  qu'ell^ 
fauipit  bten-la  garder  contre  quiconque 
vp^droii:  s'^  emjpacer*  L$  Pape  irru^ 
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au  dernier  point  de  cette  r^onfe  ,  jura  ^ 
dit  THiftorien ,  Saint  Ficrre  &  Saint 
Paul y  Qxx'xl  s'en  rendroit  Maitre  de  gre 
oa  de  rorce  j  &c  i  I'mftant  il  ordonna 
a  fon  neveu  »  le  Due  d'Urbin  ^  de  fe 
preparer  a  y  mettre  le  ficge  d^  le  len* 
demain.  Le  Comee  Alexandre  ,  qui  na 
s'atrendoit pas  a  moins ,  envoya  en  toute 
diligence  faire  part  de  la  chofe  au  Due 
de  Ferrare  ,  Sc  anx  Generaux  Frangois  a 
rHofpitalet ,  diftant  de  la  Mirandole  d® 
douze  milles.  II  leur  £c  dire  que  n  ayanr^ 
pour  le  prefenc ,  pas  aflez  de  monde 
pour  fe  defendre  ,  il  les  fupplioic  de  lui 
^nvoyer  une  centaine  de  braves"homme$ 
&  deu]|  canoniers.  La  confervation  de 
Ja  Mirandole  incereflbit  rrop  le  Due  de 
Ferrare ,  pour  qu'il  n'envoyic  pas  aufii^ 
tot  le  fecQurs  qu'on  lui  demandoit. 

(  Ce  Due  le  nomnaoit  Alphonfe  L 
fils  d'K[ercules  L  II  etoit  grand  Capi- 
raine ,  fage  &  vigilant  a  la  guerre ,  & 
bon  politique  \  il  favoie  tout  ce  qu'un 
4ionime  peut  favoir  ,  tant  dans  les  arcs 
que  dans  les  fciences  ,  &  fur-tout  dans 
belles  dlngenieur  &  deMathemackien  ^ 
jufqu'a la ronte  de lartillerie Sc  la con^ 
(ru^^on  des  afEits ) . 

Avec  les  cent  hoaimes  &  les  deux  ca.^ 
POiuers>  partirencengoce,  cowme-Yolouh 
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<leux  Gencilshommes  Francois ,  les  Sei-w 
gneurs  de  Moncchenu  (^)  &  de  Chante- 
m^rie ;  le  premier  Dauphinois,  neveu  de 
i'ilkiftreMoncoifon,&  Tautre  de  la  Beau-^ 
ce ,  neveu  du  Seigneur  du  Lude.  A  leur 
depart.  Bayard  les  exhorca  i  fe  fighaler  8c 
faire  parler  d'eux  ^  la  Place  oii  vous  allez, 
ieur  dit-il ,  eft  bonne  &  forte  ,  &  vous 
allez  combattre  pour  le  fervice  d'uns 
Dame ;  vous  devez  vous  rendre  dignes 
de  fes  bonnes  graces  ^  &  fi  la  Place  efl: 
affiegee  ,  vous  aurez  de  Thonneur  i  la 
lui  conferver.  Apr^s  d'autres  difcour^ 
pour  les  enCQurager  d  bien  faire ,  il  mpxv 
ta  a  cheval  avec  fa  Compagnie ,  &  voiu 
luc  les  efcorcer  lui^meme  jufqud  la 
Ville ,  ou  il  les  vit  entren  lis  furent  re^ 
^us  de  la  Dame  &  du  Comce  avec  couce 
la  joye  &  les  homieiirs  Doubles ,  &  trois 
jours  apr^  le  fiege  tut  mis  devant  la 
Place,  L'artiilerie  fut  auffi  tot  dreflee  fur 
le  tord  dja  fofTc ,  &  tira  fans  relache , 
&c  celle  de  la  Ville  lui  r^pondit  de  mfc- 
me ,  fans  que  les  A/Iicgcs  paruflent  ef.* 
fraycs  des  forces  du  Pape. 

Cependant  Bayard ,  qui  ayoit  Ats  eC^ 
j)ioi\s  par-i;o^,  &  qui  ctoitbien  fervi', 
parce  qu'il  payoit  bien  ,  (avoit  tons  les 
jours  exa<9£ment  ce  qui  fe  paflbit  a  Saint* 
ir elix  ^n%  le  Calnp  du  Pa|>e.  Un  de  fes 
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etpions  Itii  ayanc  rapporte  que  le  Saint 
Pere  devoir  dans  peu  en  partit  pour  ve- 
nir  lui-'ineme  commander  le  (iege  de  la 
Mirandole ,  il  le  renvoya  favoir  au  jufte 
quel  jour  il  partiroic.  L'efpion  revinr 
lui  dire  que  ce  feroir  le  lendemain  ma- 
tin fans  raute.  Bayard  ravi  de  cetce  nou« 
velle  ,  fe  diipofa  a  faire  un  coup  de 
xhain:,  &  a  *enlever  le  Pape  Sc  toure  fa 
Cour* 

H  fe  rendit  chez  le  Due  de  Ferrare  , 
ou  fe  trouva  le  Seigneur  de  Montoiibn  ; 
je  fuis  informe ,  leur  dic-il ,  <|ue  demain 
le  Pape  doit  quitter  fon  Camp  de  Saint- 
Felix  pour  aller  a celui  de  la  Mirandole, 
k  fix  milles  Tun  de  lautre  ;  j'ai  on  def- 
fein  que  je  viens  vous  propofet »  &  ii 
vous  Tagreez ,  on  en  patlera  encore  dans 
cent  ans :  c*eft  que  je  connois  a  deux  mil- 
les de  Saint-Felix  deux  ou  trois  grauds 
Palais  abandonnes  a  caufe  de  la  guerre  > 
je  veux  marcher  route  cetre  nuit,  arec 
cent  hommes-d'Armes  de  mon  choix  ^ 
fans  pages  ni  yalets  :  je  ro*embufquerai 
dans  celui  deces  Palais  qui  conviendra 
le  mieux  i-  mon  pro  jet ,  &  demain  matin 
quand  le  Pape  delogera ,  je  vous  pro- 
mets  de  I'enlever  :  je  fais  qn'il  n*a  pour 
efcorte  que  quelques  Cardinaux  ^  quel- 
'  ques  Eveques  &  desProtonocaires ,  avec 
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^enc  iiommes  de  fa  garde  \  ce  ne  fon^ 
ipas  li  des  g^u5  a  ie  fauver  de  tats  mains  9 
fie  ay  ant  que  I'allaf  me  foic  4  fon  Camp^ 
|e  yous  i^amene  ici.  jM^iis  PQurme  fou- 
srenU  en4:^s  d  accident ,  il  raudra ,  Moa«> 
^etignijur.^  die  .il,  en  pirlanc  m  Duc^ 
^ue  vQus ,  &  le  Seigneur  de  Montoifon^ 
|)afllj9z  Ip  pont  ^u>poin£  du  JQur  avec  le 
Jrefftp  de  la^Gendaicmerie  ,  -&  que  ypu^ 
jflvancie;z  jufqu'^  quatre  ou  cinq  <miUes 
id'ici.  Ce  projet  fii ^admire,  il  n'y  avoijc 
;plii$  <|u^4  i'^cuter  ,  ce  qui  ne.tatda  pa^ 
^1  ^nomenjc  \  .car  Bayard  ayanc  -pris  fe^^ 
X^cm^b^iiies  d -elite  ,  les  fie  mettre  en 
iprdf  e -dp  bataille  ,  comme  s*il  eutmaiT'- 
^:hp  iiUne  a^ion  ,,&  dans  cet  ots^t  il  alb 
^o^te  Jta  nuic  ,  ayant  fpn  efpion  pour 
/guid?  ,  &  il  ept  le  bonfeeur  d'etre  log<e 
.  Idans  un  deuces  Palais  ayant  le  jour ,  fan;^ 
pvoii:  Mi  jenconcre  nj  dccouyejrt  par 
^qmmes  ni  femmes. 

Au  pojiiit  du  jour ,  le  Paipe  monta  ea 
titiere  fic-prit  ii^  chemin  d^don  Camp  de 
3a  Mir^dole.  Avant  lui  ctoient  partis 
fe»  Procp^o^aires  ,  Secretaires  Sc  autre^ 
OfHciers  de  fa  Maifpn ,  pour  lui  pr^par 
cer  les  logis.  Qaand  Bayard  vit  ce  cor- 
tege ,  il  fondit  de(Ius  fans  perdre  df 
temps  \  mais  ils  tournerent  oride ,  & 
C0ururent  a  tcutes  jambes  crier  aUsur 
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«ne  a  Saint  Felix.  Ce  ne  fut  pourram  pas 
ia  <e  qui  fauva  le  Pape ;  heureufement 
pour  lai ,  dis  qu'il  fut  en  litiere ,  &  qu'il 
eut  fait  cent  pas  hors  de  Saint  Felix  ,  il 
neigea  avec  ^ant  d'abondance  &  de  vio- 
lence ,  que  le  Cardinal  de  Pavie  (  Felix 
jilidofi ) ,  fon  premier  Miniftre  ,  lui 
leprefenta  que  la  ri^enr  du  temps  ne 
permettoit  point  de  pafler  outre ,  &  lui 
confeilla  de  s'en  recourner ;  a  quoi  le 
Pape  confentit ,  fans  fe  defter  encore 
de  rien.  Le  malheut  ^cHilut  que  les 
iiiyards  arrivaflent  au  moment  que  le 
Pape  entroit  au  Chateau ,  &  Bayard 
<lans  le  Bourg  ^  comme  il  n*en  vouloit 
4]u'i  lui  y  il  ne  s  ctoit  pas  amufe  a  faire 
<1  autres  prifomiiers« 

Le  Pape  fut  tellemeqt  cpouvant^  de 
leurs  cris^  qu'il  fauta  a  has  de  fa  litiere  , 
fans  attendre  qu'on  lui  donnat  la  main , 
ic  lui-meme  aida  1  lever  le  pont :  il  n'jr 
avoir  pas  pout  lui  de  r^Jtmps  a  perdre  , 
car  un  infbant  plu^  tard  il  etoit  pris. 

Quelque  mortiiic  que  fut  Bayard  dp 
ce  contre-temps  ,  il  n'eut  point  d'autre 
parti  a  prendre  que  de  fen  tetourner.  II 
favoit  cependant  gue  le  Chateau  ne  va- 
loit  rien ,  &  qu'il  I'auroit  dans  un  quart 
d'heure ;  tnais  n  ay^int  pals  d  artillerie  , 
^  Jc  loifir  d'en  faite  veialT  ,  il  itoit  a 
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iCraindre  <^e  1  ailarme  portee  ail  Camp 
^<e  la  Mi^iindole,  iLn'en.yint  dfx  fecour^^ 
fltfil  «e  jogeoit  pas  a  propos  d  attendr^. 
^kifi  A  reptit  le  chemm  de  JPerr^e  avec 
jtawc  ^e -prifonniers  qu'il  yoalut ,  entce 
^efqueU  etaienc  deux  Eveques ,  &  grand 
d[K)mbre  de  mutet&  de  charge  ^  dp<;ic  fes 
gendarmes  profiterem;,    - 

II  icait  iricoDiblable  dVvok  jnanqii^ 
ix%  'CQUp  (i  bten  concerce.  Le  Dluc  de 
jFerrare  ^  Montoifon  ,  qu 'il  trouya 
;avec  leur  efcorte  au  rendez-vous  conve«- 
^u  ,  cie  furent  pas  moins  afflig^s  quand 
i\  leur  en  rendit  compce^  ^Op^tvianc  ils 
4ui  cemoncrecent  que  le  n;ial  (itoit  fans 
jTeaiede ,  <}U8  fpn-projec  etoit  admirar 
fcle  ,  &  que  le  hazard  J^l  T^ivok  ernpe^ 
'^he  de  r6>i&r ,;  ib  remn:ieDerenc  aii^fi 
iufqa'au  Camp  ,  &  .cheiinin  /aifant » ij[$ 
jrenyoyerent  quelques  prifonniecs  a  pied^ 
;&  enfuiteJes  deux  Evcques  ,  moyen- 
pmi  -ui  e  modique  ran^on. 

Le  Pape  av  pit  eu  i^ie  fi  grande  frayeur 
^u  danger  qu'il  avoir  coum,  qu'id  en 
jtrembla/la  fif  vre  p^idant  vingt  -  quatce 
lieuf e^  ,  6c  ]|i  miit  fuivante  U  cnanda  par 
.«n  expr^s  ,  a  fon  «ieveu  le  Due  d'Ur- 
Jbin  ,  de  le  ^venir  joindre  avec  quatw 
jCens  Hommes-d'Armes  ,  pour  le  coa* 
^uire  a|i  Caiipp  de  }jl  Mi^aodgle.  Qu^a4 
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11  y  fiit ,  il  pouffa  le  fiege  fi  vigotfreufei^ 
ment,  que  la  Place  rat  forcee  de  (ef 
fendre.  Le  m&me  Hazard  qui  liri'  avoit? 
fauve  h  liberte  ,  Ten  rendit  Maitre  :' 
ci*eft  que  pendant  le  fiege  ittamba  de' 
la  neige  ^fiy  jours  &  fix  nuits-  fans  dif-' 
cdncinuation  ,  fi  abondammentf  yqu'il  "f 
en  avoir  dansr  le  Camp  la  hautedr  d'uti* 
Komme.  A  la  neige  futccda  une  gelee* 
i  forte  ,  que  leS  fofles  dela  Mirandole^' 
avoienc  plus  de  deUx  pieds-  de  glace  ^ 
&  qu'Un  canon  qui  j  tomba  de  defliis  le- 
bbrd  ,vavec  foh  affur,  ne  piit  la  rompre.- 
D'ailleurs ,  lartillerie  du  Pape avoir  de-- 
ja  fair  deux  grandes  brechey  ,-  enforre' 
qiie  la  Comrefle  f  &  le  Comre  Alexan-- 
dre  J  lie  pouvafit  cfpcreraucutf  fecotirs  ^ 
fbrenr  obliges  decapiruler,  Hsfavoient 
que  le  Gtaiid  -  Jllairte  de  Cliaumonr 
ctoit  i  Regio  avec  le  refte  de  Parmee' 
fean5oife,&  qu'ilfortifioit  cetce  Place,* 
ne  dourant  pas' qu*aprcs  krcdudtion  de 
la3Iirandole,:lePape  ne  IWtaauatavec 
toured  fes  forces ,  qui  etoient^  devenucs' 
eohfiderables  pit  la  jonftion-  deS;  troii*- 
pes'Efpagnoles-&  Vcnitierines.  lis  de-* 
ihanderent  done  par  k  capitulation  que^ 
la  Ville  ^tanr  rendue  aii  Pape  ,  il  pro-- 
ttiit  que  la  garnifon  ,  &  l^s  habitans  ,» 
auroient  la  vie  fauve  ^   mais  il  vouloit^ 
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que  tout  fe  rendit  J  difcrWon.  Geperr-- 
dantle  Due  d'Urbin  en  fuc  le  mcdia- 
ceur ,  &  traita  a  la  fatisfadion  des  deux 
Parries.  Le  Pape  n'auroit  pas  etc  de  fl 
bonne  compofirion  ,  fans  1  amitie  qu*it 
pdrtoit  a  ce  neveu ,  qtd  ,  de  fbn  coti  , 
avoir  le  cctur  entierement  Francois ,  & 

3ui  fe  fouvenoit ,  avec  reconnoiflance  , 
es  bontes  que  le  Roi  regnant,  done  il 
avoir  cte  Page.,  avoir  eues  pour  lui.  Le 
Sainr  Pere  ne  daigna  pas  encrer  dans  la 
Mirandole  par  la  porre  ,  il  fir  faire  un 
pont  fur  le  foflc ,  &  y  entra  par  la  brc;-* 
che. 

\.%  nouvelle  de  cerre  prife  cbagrina 
infiniment  le  D^ic  de  Ferrare  ,  &  rdus 
ks  G^ncraux  Franipais.  Ce  Prince  ne 
dourant  poinr  qa'il  ixe  fm  incefl&mnKenff 
affiegc  dan^  fa  capitale ,  ronapit  le  pont ,  , 
ic  s'y  renferma  avek:  routes  fes  troupies  , 
rcfolu  de  s*y  dcfendre  jufqa'i  k  dernie^ 
re  exrrcmire.  En  efFer ,  Jules  nefiit pas 
placor  rranquille  dans  la  Mirandole  , 
qu'il  fir  afletnbler  un  Confeil  de  Guerre 
ou  affifterenr  le.Ducd'Urbin  &  tous  les 
CapitaineS  de  Tarmee  ,  ranr  de  Cavale- 
lie  que  d'lnfanrerie^  i  qui  il  d^clara  qu'il 
vouloit ,  fans  perdre  un  mbmenr ,  dler 
jmerrre  le,  fiege  devanr  Ferrare.  II  leur 
demanda  leurs  avis  pour  la  conduire  d^ 
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cette  expedition  ,  attendu  qu'il  favdi^ 

que  la  Place  etoit  forte  par  elle-m&me  ,. 

&  qu'elle  ctoit  garhie  de  boftne^  troupe^^ 

&  d*une  nombreufe  artillef iei-  11  ajoutv 

que  le  meilleiir  mbyen  de  lar-rcduife  ctoit 

de  lui  couper  les  vivrfes  &^de  I'affamer  y 

ce  qui  ^toit  aife  a'  fairefpaf  fe'deffiis  d.U^ 

Po  dont  il  ctoit  le  maifreV  pburvA  que- 

fes  Vcnitiens  gardaflent  bien  le^  defToii^' 

de  cette  riviere*   Tout  le  m'onde  dit  ce- 

qu'il  penfoit  pour&  cohofece  ptojet  J* 

quand  cevinf  le  tour  d  opinfet  d'un  Ca- 

pitaine  de  la  R^publtqtie  ,  nomm^  Jean^ 

Port ,  il  adrefla  la  pirole  au^Pap^,  &  hi? 

dit :  Trcs-Saint  Pete  ,  fuivant  le  rfan  de- 

"^otre  Saintet^  &  les  opinions  de  tons 

ceuxqui  cmtpar.6,il  porbitroit  aift  d'afta- 

itfer  Fetrate ,  en  gardani  le'  defltus  Sc  1% 

deflous  du  Po ;  iHais  |e  conhoil  a^2  le^ 

pays  pour  aflufer  qtre  la  Place'  tireroit 

Ibu joars  afler  de  fubfiftances'  p^iT  Argen« 

ce ,  que  cependant  on  poarroit  encore  lui' 

cfouper  cet^e  reflburce  ^  d'un  autre  cote , 

ii  y  aun  pays  que  Ton  app^lleta  Polefine' 

de  Saint  Georges  y  (i  abondant ,  que  lur 

feul  rtourriroir  la  Vilfe  line  annie :  Or  ^ 

il  feta  difficile  d^en  mmpfe  li  cbtntnu* 

fiication  ,  fi  Votire  Siintetii  ne  s'empare^ 

d^une  petite  Ville  i  vingt-  cintf  milles  de' 

Senrare  ^^  nomni^  la  Baftide  ,  laq^ll^' 

*'  •  •  •  • 
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line  fois  prife  ,  je  garantis  la  Place  af&^ 
rri^e  dans  moins  de  deux  mois  ,  a  la 
quantite  du  nnonde  qu'elle  renfei-me.  A^ 
peine  ce:  Capitaine  Fort  eut-ilacheve  de 
parler  5.que  le  Pape  s'ccria ,  qu'il  falloic 
avoir  promptement  la  Baftide ,  &  qu'il 
n'auToit  point  de  repos  qu'elle  ne  fur  i 
lui^  &  dans  Tinftanc  il  en  donna  la  com* 
miffion  i  deux  Capitaines  Efpagnols  qui 
devoient  conduire  chacunceiit  Hommes- 
d^Armesi  &  au  Capitaine  Fort,  avec  cinq 
cenS  chevaux  &  cinq  a  fix  ftiille  hommes 
depied  ,  &  il  leur  donna  fix  pieces  de 
grofle  artillerie.     Tout  ce  grand  tram 

{ )ar tit  en  diligence  ,.&  fe  rendit  devanr 
a  Place  fans  obftacle  ,.&  furprit  le  Gou?^ 
verheur  ,  qui  ne  s-attendoir  pas  a  etre 
ftfli^g^  ,  ni  i  1  etre  par  une  armce  fi  for* 
midable*  Cependantil  fe  refolut  \  fe 
bien  defendr^,.  autant  quit  tepourroit  ^ 
avec  une  auffi  foible  garnifon  que  la  fiexi- 
ne;  &  il  donna  \  Tinftant,  pat  un  expres  , 
avis  afon  Maitrede  Fextrcmit^  ouil  fe 
trotivoit.  Les  geny  du  Papetie  perdirent 
pas  un  moment.  Des  qu'ils  furent  arri- 
ve ,  lis  placerent  leur  artillerie ,  &.com- 
menc^rem  \  battre  en  brcche* 

Le  courier  que  le  Gouvemeur  avoir 
d'abord  envoye  fecretement  au  Due 
fit  ttne  diligence  extreme ,  &  fe  rendii: 
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c^  fix  heares  i  Ferrare.  Bayard  fe  trou- 
va  a  la  porte  par  ou  il  entra ,  &  fe  le  fie 
amener  pour  favoir  a  qui  il  etoit,  d'oii 
il  venoit ,  &  ce  qu  il  avoir  a  faire  a  Fer-- 
rare.  Get  homme  lai  rendir  bon  compte- 
de  fa  commiflion y^ de  larrivee  de  7  »8 
mille  bommes  devanc  la  Baftide^Sc  &iit- 

Br  dire  que  le  Gouverneur  mandcrt'au^^ 
uc ,  que  s'il  n'^coit  fecouril  rtcom^ev' 
menr ,  il  ne  pouvoit  pas  tenir* vingt-qua^ 
treheures.  Gomnient!  s'ccria  Bayat^,j 
la  Place  feroic-elle d  mauvaife-?  Nbn* 
pas ,  Monfeigneur ,  rcponditlecofttieTj^* 
elle  eftmeme  une  des  ineilleiitesd'I-- 
talie 5  mais  ilay  a  q^e  vingr-cinqjtonii^ 
tfies  dedans  ,  aui  ne  folir  fi'as  ppur  refit- 
ter  ,  fur- tout  n  les  ennemis  livrent  fkC> 
iaut.  Sur  cela;  Bayard  le  mena  au-Dd^  *^^ 
qu'il  trouva  ackeval  fur  la  Place  V^: 
promenant  avec  Montoifon.  -  Celui-  ei'* 
cmtkjue  leGhevaker  tenoitun  efpiolft'j^ 
&  lai  CEia  du  plus  loin  qu'il  le  vit :  M6a  ^ 
Gompagnon ,  vousaimeriez-tnieuSc  moutf- 
rir  ,  que  de  ne  pas  faire  t<5us  les  jours"* 
quelque  capture  fUr  I'ennettii  ^corbbien^ 
ce  pfifonnier-la  vous  payera-t  il  de  ran-" 
jon  ?  Ce  n'eft  pas  ua  ennemi  ,.dit  Bayard,-* 
c-eft  uiipOrteur  d'etrange&neuvcllcS'jrour^' 
JN^onfeigneur.  Le  nieiTagerrendit-au'* 
©uc '  les  lettres  du  Gouverneur  de  lai ' 
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Baftide ,  quli  fe  mit  4  lire ,  &  k  chaqoe^ 
mot  il  changeoit   de  coulear  ;  on  le 
TOyoit  rougir  &  palir  fucceflivemenr*- 
La  ledjire  hiite  ,il  dird*im  airtrifte  :  Si^ 
je  perds  li  Baftide,  je  n'ai  coar  de  fait6=^ 
<ju  a  abandonner  Ferrare  ,  &  |e  w  vois^- 
pas  de  mayen  d'y  donner  du^.  fecoars^ 
dans  le  terme  qae  mon  Commandanr. 
me  niarqae ;  car  ii  le  demande  pour  de-^ 
main  ,  & cela  eftabfolumenrimpoffible,. 
atrendu  qu'il  y  a  dlci  a  la  Baftide  vingc 
milies  y  8c  que  de  plus  il  y  a  naxiefii^  de^ 
h  longueur  d  un  demi  mille ,  ou  il  ne 
pent  pafler  mi'un  homme  hh  fois  yJSc  iK 
ines  ennemis  connoiflotenr  une  autre 

forge  qui  efr  fur  la  route ,  avcc  vingt 
ommesils  en  arrSteroient  dix  mille  y. 
mzis  je  crois  qn'ily  ne  k  connoiflenr 
pas»  Bayard  voyant  le  Prince  /i  confter- 
ne ,  Sc  avec  tant  de  fujet  de  Tetre,  prit 
la  parofe,  Sc  lui  dir :  Monfei^eur  ,  aux  ' 
grands  maux  les  grands  remedes;  quanct 
il  s'agit  de  peu  de  chofe  on  prend  fo» 
parti  f  mais  quand  il  y  va  de  fa  ruine  , 
en  doit  faire  les  demiers  efforts.  Vos^ 
ennemis:  fe  croyent  en  furete  devant  k 
Baftide  ,  parce  qu'ils  s'imaginent  que 
Farm^  du  Pape,  quin'eft  pas  loin  d'lci^ 
nous  empechera  d  aller  leur  rendre  vi- 
jGte  i  il  me  vieut  une  penfce ,  qu'il  nt 
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ferapas  3  je  crois  ,  difficile  d^executer , 
Sc  (i  elle  reuffit ,  elle  nous  fera  honneur. 

Vous  avez  en  cetre  Ville  quaere  om^ 
cinq  mille  hommes  de  bonnes  troupes  » * 
&  bien  aguferries  y  prenons  en  deux  mil-- 
le  5  avec  les  huit  cens  Suifles  da  Capi-^ 
raine  Zemberg ,  &  faifons  -  les  eifrtbar-* 
quer  cette  nuit :  vous  ctes  encofe"  tmi-" 
tire  du  Po  jufqu*i  Argenre ,  ot£otmQZ^ 
Icur  d'aller  nous  attendre- au»Mflage' 
donr  vous  vene:i  de  parlefy  todeVea* 
emparer ,  s'ils  y  font  arrives  avInfrtOuSv* 
Jj3L  Gendarmerie  marchera  t6ur&  ti  nuir* 
par  terre,  avec  de  bofts  gtiidesv^  not^* 
ferons  enforte  d'y  ecn§  dem^in  aurlev^t- 
du  foleih  &  dfe  nous  joindre  ^  rihfjtt^«-* 
fie.  Jamais  les  ennemi^nefedefi^fotttf^ 
^  norre  marche.  Vous dit^j'qtte dice- 
plflage  a  la  Baftideil  n*y^  pastrois  ndl^' 
les ,  cela  ctant ,  fansleur  donner  le  tSmpfl' 
de  fe  ranger-  en  bataille ,  nbusfondrt^ns^ 
ftr  eux ,  &rj*ai  bonne  opinion  du  fucc^ 

Toitt  For  du^moiide  rfauroit  pas  fair" 
rant  de  plaifir  au  Due  que  Tavi's^  qtte^ 
Bayard  venoit  de  Mi  donner;- Jilonlei-; 

eur  de  Bayard,  ^ecria-f-il  cfanfport^^ 

e  joye  ,  iln'ya  riende  difficile  p^or" 

vous ,  &  je  he  doate  p5inf  "qtKi  ft  raus^ 

les  Seigneurs  EraniQois  qui  fqnrici  rSo^' 

iwiten etrejUou^ne  detrulfions rarni^# - 

L  v/j 
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du  Pape  'y&c ,  ajouta-t-il ,  en  mettant 
bonnet k  Fa  main,  je  les  en  fupplie  de 
tour  mon  coeur..  Vous  n'avez  point  i-- 
prier  ^  Mpnfeigneur  ^  repartit  le  brave 
Montoifon ,  ordonner,  &  vous  feresr 
obei :  car  le  Roi  notre  Maitre  nous  Ta^^ 
ainfi  prefer it»  Les  Seigneurs  daLude  8c 
de.  Fontrailles  endirentautant,  &  rfc^ 
toient  pas.des  gens  a  reculer.  A  ViaCr 
tant  on  mand^^  les..  Capitaines  des  gens- 
de  pied  ,  qui  furent  de  niemei  avis^. 
charmes  d'etre  d'une  fi  belle^expeditipnv 
Le  Due  fit  done  preparer  fc<aretemeiM: 
quantitc  de  b^ques  ,.ou.  fur.  le  fair  il  fir 
.embarquertous  les  gens  de  pied.,  ayejc 
de  bcttis  8c  .furs  mariniers;  (  11-  ctoit  de- 
toute  confcquence  que  la  chofe  ne  ffir: 
pas  eventeevpareequele  Papene  man-* 
quoit  pas  d'efpions  dans  la  Ville: )  La 
cavalerie  partit  a  rentree  de  la  nuit ,  le- 
Due  ^  la  tete,,  avec  de  bons  guides-  qui 
les  eonduifirent  fi  heureufement  ,  que 
malgrcle  mauvais  temps  qv^il' faifoit  , 
une  demfie-heure  avaot  le  jour  ils  fiirent 
rendus/  fans  atk:uh  obftacle.  ni  contre- 
temps au^paf&ge  ou  etoit  lerendez.  vous^ 
Au  point  du  jour ,  les  barques  qui  por- 
roient  les  gens  de  pied  arriverent  aufli. 
Qu^nd  tout  le  monde  fut  reuni  ,   on 
aiarcha  ians  bruit  vers  te  mauvais  paCi 
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fcge  \  quiv^toit  un  petit.pont  fi  ctroit v 
qaiLn'y  pouvoic  paflerqu'un  cavalier 
sL  Ik  fpis  y  &cil  ^coic  fur  une  efpece  d» 
torrent  fbrtj?rofoncr,.entre;le  P6  &  U 
Baftide.  U  fallur  une^  hearejpour  faire 
defiler  toute  la  troupe ,  enfotte  qu*il 
etoit  grand  jour  /ce  qoi  donna  au  Due 
maavaiie  opinion  du  faeces  ,  d'autane 
plus  que  n'entendanc  point  tirer  de  ca-- 
Don  9  ii  commen^oit  a  croire  que  la 
Blace  ^toit  rendue.  Mais-  pendant  .qu'il 
en  parloit  avec  tes  Capitaines  iPran^ois  > 
ils  entendir^nt  trots  coups  a  la  fois  ,  qui 
leur  firent  an  plaifir  inexptimable. 

lis  fe  trouvoient  alors  a  un  milie  de 
Uarm^e  ennemie  »  8c  Bayard  s  adrefTant 
au  Duc^  lui  dit :  Monfeigneur,  j'ai  tou-^ 
jpurs  oui-dire  que  c'^ft^  rfctre  pas  fege 
que  de  ne pas  eftimer  fon  ennemi  y  nous 
fotpmes  fort  proche  des  notres  ,.&  s*iU 
avoient  la  momdre  connoiflance  de  no^ 
tre  marche  ,  iis  nous  donneroient  biem 
des  affaires  *,  car  ils  font  trois  contre  un , 
lis  ont  de  Tartillexie ,  &  nous  n'en  avons 

ftoint.  D^ailleurs .,,  le  Pape  a  ^en voy e  ici 
'elite  de  fes  troupes  *,  ainfi  il  feutfair^ 
xx>tre  poiSble  pour  les  furprendre*  Mon 
avis  eft  • ,  que  le  batard  du  Fay  ,  mon 
Guidon  ,  homme  entendu  aux  efcar- 
mouches^  ailleleus  donner  ralUrme.dai 
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cote  par  ou  ils  font  venus ,  aV'ec  fetifer* 
ment  quinze  ou  vingt  chevaux ,  &  le  Ca« 
pitaiile  Pief repdnt ,  avec  cent  Hommes^ 
d'Armes  y  le  fuivra  a  un  jet  d  arc  pour 
fefoutenir,  K  i*|)areil!e  diftknce  te  Ca-^ 
pitaine  ZemBerg   marcherA  avec    fes 
Sai(!es.  Vous  ,  Monfeignear ,  a  nDtra 
ffete,  avec  le  Seigneur  de  Montoifon  y. 
8C  tout  ce  qtie  nous  fomtnes  de  Capirai^ 
wes  Francois  ,  nous  ntartherons  droit  air 
fi^ge ,  &  j'irai  qaelcjue  peu  devanr  don- 
ner  la  premiere  allarme.   Si  du  Fay  at- 
taque  avant  noirs,  &  que  les  ennemir 
rburn^nt  de fon c6t6 ,  nousles mertrons 
entre  ki  Sc  nous  \  R  au  cbntraire  hous^ 
aitaquons  avanr  lui ,  Pierreront  &  les 
Sliiffes  feront  la  mfeme  chofcr-  Mbyen- 
ffant  cela  ils  feront  etonnft ,  &  ils  nous 
cfoiront  trois  fois  plus  de  monde  que 
nous  ne  fommes  ,  Sc  fur-tout  ilfeitt 
^ue  nos-trompetres  fiiftent  le  plus  grand 
w:u5rqu*elles  pourront. 

Cerarrangemenrftit  approuv^  de  tout 
1^  moride  ,  ons*accorda  i  le  fuivre  ,  & 
•  en  conftquence  oti  marcRa  par  les-  deux 
cotes ,  &  le  detachentent  du  Prince  s'ap- 
prpcha  de  la  Place  i  une  portco  de  ca- 
nnon ,  fans  que  les  uns  ni  ler autres  fuf- 
^nt  dccouverts. 

JSu  Fay  commen^a  par  dwiftet-de  foa 


*% 
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)^Ve  line  chaude  allarme  ,  qui  farprit 
tout  le  camp  des-ennemis**  Auffi^toc  lis 
£i  mirenc  foas  les^mes&  monrerent  h 
cheval  pout  altera  droit  a- loi  ,  pendant: 
que  leurs  gens  <fe  pred  ferangeoient  eh  - 
bacaiiie  ^,  mais^  par  ufF  grand  bohheur 
pour  te  Dae  de  Fenrare ,  on  ne  ieur  en^ 
donna  tfas»  Ife  temps.  A. peine  ceu?  qui 
repoufloient  du  Fay  eurenwls  fak  deux 
cens  pas  ,  que  Pferrepont  les  prit  de  cote 
&:  les  rompic  \  auflWcoc  les  Sui({es  fondi- 
rent  fur  les' gens  d«  pied",  qui  etoient 
cinq^  fix^rtitlle  ,  &  eurenrd*abord  du 
defious  ,  &  fans  doute  euflfenr^d  forc& 
de  ccder  aa  nomine ,  fans' la  cavalerie 
qui  les  foutinr,  &qm  pritcette infan- 
i^ric  en  flanc."  Alors  le  Due ,  4  la  rece- 
des Hommes-d' Acmes  Fran^cjis  j  conv 
raandes  par  Mraroifon  ^  du  Lude ,  -Fon* 
rrailles  St  Bayard  ,  &c  avec  deur  millo 
Homines  depied,  attaqua  les  ennemis 
par  derriere,  &  les  defii  entierement. 
Sur  ce^enrrefaires  ^  Fontrailles  &  Bayard 
apper^urenr  im  corps  de  rrois  *a  quaere  ^ 
cens <:avaiiers qui  euayoient  ^fe  rallier  \ 
'As  appellerenc  promptemenr  Ies>leurs^ 
qui ,  lans<lomier  le  tj^mps  aux  ennet^i^ 
de  fe  reconnoitre ,  les  chargerenr,  e» 
criant :  France  y  France  y  Due ,  Due  , 

fk  les  s^verfbirear  poor  b  ^luparc*-'  Lit 
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refte  de  leur  armee  fourint  le  cIkjc  preV* 
d'aneheure,  malgre  lerarnage  j  mais* 
enfin  leur  dcfaite  mr  fi  complette ,  qu*a* 
peine  en  echappa-t*-ir  quelques-uns.   II « 
i?efta  fur  la  pkce  pr^s  de  cinqtmille  horn-- 
mes  de  pied ,  &  plu^de  foixante  Hom- 
ines*d'Armes  j,  tout  te  bagage  y- route 
Fartilierie ,  &  ftus.de  trots  c^nsche- 
vaux  y  demeurerent  aux  Vainqueurs  ,.> 
avec  rant  de  butin  ,-qu*ils  en  etoiencem- 
barraflesi    - 

Cette  Vidbire  de  la  tiaftide  fur  1^- 
fiilut  du  Due  de  Ferrare  &  des  Franco!  s^/. 
qui  ^  autrement ,  itoienr  perdus.  Ils^s'en^ 
retournerenr:  tous  4«Ferrare  glorieux  to 
triomphans ,  &  y  furent  regus  aux  cris 
&  aux  acclamations  du  Peuple  j  la  Du- 
cheffe  fur- rout  leur  fit  Taccueil  du  a  leurs. 
fucces  ^  &  pendant  Iquk  fejour  les  regala 
de  feres  8cdedkvew:il&nien&.conrinuels.- 
(Nous  avons  parle  des  vertus  &  desralfens> 
du  Due ,  la  Diicheflfe  fon  epoufep^etoie 
pas  moins  recommandafcle.  Elle  fe  noxxi^ 
moit  Ahne  Sforce  ,  fille  de  Galeas-Mar 
rie ,  Due  de  Mikn  >^i<le  Botine  de  Sa- 
voye ,  fiUe  du  Due  touis?  Elld  erdk  ly' 
perfonne  de  fon  ficcle  la  plus  aYatiragce- 
des.dons^  des  graces  de  la  narure  jelle"^ 
parloir  8c  compofoir Tcgjilement  bien  en , 
Jttalien  ^^eaJFran^pis  , .  en-  Latin  ^  5c  ^  e4 
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Orec ,  &ne  contribua  paspeu  i  la  gloire 
cie  fon  mari  &  de  £a  maiibn*  Us  eurent 
ttn  fils  ,  Hercules  II.  Due  de  Ferrare  ^ 
<fui  epoufa  Madame  Renee  ,  feconde 
filie  du  Roi. ) 

<Nous  ne  pouvons  nous  refufer  d'in- 
terrompre  un  moment  notre  nacrarion  ^ 
pour  reiidre  quelques  hommages  aux  ra- 
res  talens  de  notre  Chevalier^  Le  Due 
de  Ferrare  lui  due  le  fafut  de  fes  £cat9 
&  le fien  ;  larmee  Fran^oife  ne  lui  euc 
pas  une  moindre  obligation,  puifgu'elle 
ctoii  perdue  ,  fi  le  Pape  eut  rcufli  dans 
fks  project) uni  comnie  illecoic  aux|Ei^ 
pagnols  &c  aux  ViJnitiens.  Quelle  traa- 
quitlited'ame  a.knouvelledu'fiege  die  Hi 
Baftide !  quel  fang  froid  i  y  chercher  dtt 
remede !  quelle  promptitude  d  le  trou^* 
ver !  quelle  ftgacite  a  le  dcvelopper !  en- 
fin  duelld  {ag^fleSc  quelle  conduite  dans 
Ffcxecution !  Mki's  peut-on  aflez  le  loue0 
dans  une  partie  erfentielle  pour  un  ge- 
Bcral  J  qui  eft  Tetude  &  la  connoiflance 
du  jpays;  ou  Ton  fair  la  guerre  V  Bayard 
qui  n'avoit  jamais  vu  la  Baffide  ni  fes 
environs  ,  ni  la  fituation  locale  da  Fo^,. 
poflcdoit  tout  cela  5  Sc  fans  cetce  con- 
Hoidance  auroit-il  pii  concevoir  &  redi- 
ger  dans  un  inftant  un  projet  audi  com- 
|lic|^ue  ^  &  d'ou  dependoic  fan^  autr^. 
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teflburce  le  falut  da  Due  ,  celui  de  frsr 
Etats  5  &  celui  menle  de  Tarmee  du 
Roi  ?      / 

Peude  mois  aprti^  le  grand  evene- 
ment  que  nous  venons  de  rapporter  , 
ihourut  k  Ferrare  Philibert  de  Clermotir, 
Seigneur  de  Monroifon  ,  d'une  fi^vre 
continue  qui  I'tmporta  en  pea^de  jbiirs; 
II  ctoit  Lieutenant  Gencrial  de  1  armee 
de  France  en  Italie  ,  &  Tun  des'  plus- 
grands  Capitaines  de  fon  fi^cle.   II  s*^- 
tfoit  ex  tccrnemi&ftr  diftingu^  en  Picardie  > 
en  Bretagn^  ,.  eir  Ildinb^i^die ,  &  dans' 
le  Royaume  de  Naples',  Sc  avoit  eu  de' 
graiids avantagesf  fur  leis  Suiflfes,  & par-< 
ticuUerement  aa  £ac  de  Come.    On  Ic 
Jouoit]  entt  autres'  d*ane  juftefle  firigu*-^ 
lijere  a  eftimer  le  notnbre  'des  ennenii^ V 

Suelqu'cloigncs  qu'ils  fiiilent^de  ltd.  t^ 
lOI  le  regretta  infiniment ,  le  regardanr 
eomme  le  premier  de  fes  Capitsiines  ,  8^ 
il  craignir  que  fk  mort  n'occafionnat  la 
revoke  du  Milanes.  U  ne  fut  pas  liioins^ 
ffegrette  du  Due  &  de  la  Duchefle  de^ 
Ferrare,  de  tous  les  Officiers  Francois , 
&  de  toute  Tarm^e  ;  mais  il  fot  pleufif 
de  Bayard  foft  ami  particdlier  &:  foiv 
Gompatriote  (i:). 

Si  la  dclivrance  de  la  Baftide  fiit  nri' 
Sonheor  bien  glbebux  gour  le^Bran^pis^; 
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eUe  fot  att  con traire  pour  le  Pape  un  fu* 
jiBt  d'emportement  jufqu'i  I4  fureur  9 
quand  il  en  re^ut  la  nouvelle.  U  jura 
d'en  rirer  vengeance  ,  &  voulut  aller 
droit  ^ire  le  fiege  de  Ferrare  \  mais  fes 
Gcncraui&  Pen  dctournerent  de  tout  leur 
pouvoir  ,  fur-tout  le  Diic  d'Urbin  foQ 
neveu ,  qui  eut  bieii  voulu  le  reconci- 
lier  avec  le  Roi  de  France.  lis  lui  remon- 
trerent  que  la  Place  ccoit  forte  par  elle- 
meme  ^  oien  garnie  d'artillerie ,  &  rem- 
plie  de-bons  Officiers  ^  fur-tout,  di- 
foient-ils  ,  de  Tinvincible  Bayard  \  que 
non  feulement  il  y  perdroit  trop  de 
monde  ,  mais  qu'il  y  auroit  encore  trop 
de  difficultes  i  faire  fuivre  les  mani'^ 
tions  de  guierr^&  de  bouche. 

Jules  Fcircc  de  renoncef  4  avoir  cette 
Place  par  force ,  projetta  de  Tavoir  par 
furprife-,  en  y  pratiquant  des  intelligen- 
eesaveo  des  Gentilshommes  fur  qui  il 
croyoit  pouvoir  compter  ,  &  par  le, 
moyen  defquets  il  efpcroit  fe  faire  ou- 
vrir  nuitamment  une  des  pprtes.  11  leur 
envoya  done  des  efpions  charges  de  ler 
fi6duire ;  mais  le  Due  &  le  Chevalier 
faifoient  fi  bon  guet ,  qail  fiit  arrcte  & 
pendu  fix  ou  fept  de  ces  efpions.  Co- 
pendant  ,  le  Prince  entra  en  defiance  ^ 
peutetre  mai'^arpropos  ^.  contre.  qtieU 
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cjiies  Gentilshommes  qu'il  fit  arreter  5' 
entr'autres',  le  Comte  Borfe  \  de  la  Mai* 
fon  de  Cakagnini  ,  chez  lequel  Bayarcl' 
avoit  loge,  Le  Chevalier  en  fat  fache  , 
mais  dans  i'incertitude  ou'  it  etoit  du" 
fkit  ,  il  ne-  voulut  j  pretidro  aucune' 
part. 

Le  ptojet  d'avoir  iferrare  j^ar  trafti^ 
fon  ne  fe  troiivant  pas  plus  lieureax  que^ 
celui delaflieger  ,  Jules  eri  irhagina  un? 
trolfi^fne  qui  fait  horreur.  Ce  fut  de' 
feire  pratiquer  le  Due  fecretemerit  pour" 
qu'il  livrat  les  Francois  a-  fii  difcretion.'- 
Le  Pape  avoit  i  fon  fervice  un  Gentil-' 
homme ,  de  Lodi  stu  Duchc  de  Milan  ,  ' 
licJifiiheAuguftin  Guetlb^,  ( ifiaisVetoip 
un  faux  nom)  homme  d'intrigues ,  tou- 
.|ours  plus  difpofe  a  faire  une  trahifon^ 
ou  une  perfidie  qu'une  adkion  honora^ 
ble  ,  feq^i^'la  fen  trouva*  ce  qu*il  mc- 
ritoit,  ayaiit  etc  furpris'«h  faute  dans^ 
Brefcia  par  d'Aubigny  ,^qui  lui  fit  trait- 
cher  la  tSte*  Le  Rape  le  fit  appeller  uiif  . 
jour ,  &  le  cli^rgea  d'^Hfir  troitver  fe- 
cretement  le  Due  dei^ferrare,  delui  pto^' 
pofer  de  fa  part  ifne  tie  fes^  nieces  pout 
fon  fils  ain^  ,  avec  la  qiialitc  de  Gon- 
felonnier  &  Capitaine  General  de  TE- 
glife ,  &  qu'il  lui  ratifieroit  encore  ponr' 
€Dojput&  la  pofleffion  d$  tout  c&  qui  fair: 
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ibit  I'objet  de  leurs  demeles  ^  a  la  char- 
ge qu'il  s'uniroit  a  lu,i  pour  dctruire  eq- 
rieretn^nt  les  JEran^ois,  11  ne  faut  poyr 
,c^k,,.difoic-il.,.que  Jes  congpdier ,  Sc 
lei^  4c;clarer  n'ayoir  plus  beioin  de  leyr 
fecours^:  jl  faudra  qu'ils  paflenc  nieceflai- 
jrement  par  ines  rerres^  &  je  ne  vei|x 
.pas  qu'il  m'en  echappe  un  feql.  Guerlo 
vtrouva  la  convmiffion  de  fon  gout ,  $C 
Veh  chareea  ,  avec  promeflTe  de  la  faii:e 
^4a  fatisradtipn  du  P^pe.  Il>vint  i  Fej:- 
rare  ,  &  s  adrefla  diredbement  au  Due , 
qui  1  ccouta  fagcment ,  &  fans  lui  laifl^r 
-voir  rhorreur  qu*il  avoit  de  fcs  propo- 
firions  :  il  lui  die  feulement  qu'il  fe  pre- 
.^teroit  volontiers  aux  intentions  du  Saint 
Pere ,  fquoiqu'il  fut  bien  cloiigne.disle 
jpenfer ,  .&  qu'il  ^"it  preferc  ,1a  perte  4.e 
iQ%  Etats  ,  &  la  mort  mcaie,  a  une  in- 
gratitude &  une  perfidie  audi  indigne 
de  lui.  Cependant  il  re^ut  bien  le  tnef- 
^fager  ,  &  lui  fit  bon  tcaicement  en  ap- 
parence  j  mais  il  le  fit  conduire  dans  une 
.chambre,  dont  il  ferma  la  porte,  ^  gar^a 
la  clfef  5  j&c  du  mcme  pas  il  s^^n  alia  chez.. 
Bayard  5  ^ccgmpadne  d*un  fejul  (^entil- 
homme.Le  Cpccfc^u'il  lui  fie  du  mauvai^ 
deflein.  de  Jules  fit  frcmir.Bayard  qui 
licfitoit  a  Ten  croire  ,  tantle  Ptojet  luj 
^aruc  d^tjg^fble.  Mais  le  IXbc  l^i  offri^^ 
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pour  Ten  rendre  certain ,  de  Je  conduife 
a  fon  Palais  ,  &  de  le  placer  dans  un  ca^ 
binet ,  d'ou  il  pourroit  entendre tSuerlo 
repeter  de  point  en  point  la  commiflion 
.^lu  Pape ,  Taffurant  qu'aux  enfeignemens 
que  cet  envoyc  lui  avoir  donnes  ,  il  n  y 
avoir  pas  a  douter  qu'il  n*en  fur  rcelle- 
tnent  charge ;  mais ,  ajouta-t-il ,  j^enai 
frcmi  d'horreur  comme  vous  :  Je  fais  le« 
obligations  que  mes  ancetres  ont  eues  aux 
Rois  de  France ,  &  moi  fur-rour  au  Roi 
regnant ,  &  pluror  que  de  Ten  payer  par 
tune  trahifon  ,  je  confentirois  a  etre  d^- 
membre  a  quatre  chevaux.   Bayard  lui 
ar^partit  qu'il  n'avoit  pas  a  fe  |uftifier  ^ 
iqu'il  connoiflbit  trop  la  grandeur  d  ame 
pour  craindre  qu  il  arrivat ,  au  moins 
ie  fon  -confentement ,  aucune  fiirprife 
aux  Francois  ,  &  qu'il  fe  croyoit  afliiri 
^lans  Ferrare  comme  dans  Paris.  Alors 
le  Due  lui  propofa  de  rendre  la  pareilte 
au  Pape  ,  &  de  lui  |ouer  quelque  bon 
tour  en  revanche  du  fien ,  &  fans  s'ex- 
|>liquer  ,  il  s'en  retourna  aa  Palais  ,  on 
il  entretint  long -temps  <juerlb   avanc 
que  d'en  venir  au  fait  \  enfin  il  lui  dit : 
Je  ne  trouve  pas  que  le  projet  du  Saint 
Pere  foit  pratiquable  par  deux  raifons  ; 
la  premiere  ,  comment  croit-il  que  je 
pome  -me  fier  a  lui  ^  aprcs  qu'il  a  ceoi: 
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fcis  dit  que  j'ctois  Thommf  dumonde 
qu'ii  haifloic  le  plus  ,  que  s'il  me  cenoic 
en  fon'pQuyoir ,  il  me  feroic  mourir ,  & 
que  je  fais  d*ailleurs  qu'il  n'a  d'autre 
^Ifion  que  d  ayoir  m^  Ville  &  mes 
jEtats  ?  En  lecond  lieu  ,  comment  au^ 
ji;pis-je  Taflurance  de  decUrer  au  Sei- 
(gneur  de  Bayard  ,,  &  aux  auci;es  Capi^ 
Raines  Francois ,  que  ieur  fecours  m'eft 
inutile ,  &  qu'iU  ayenc  d  fe  reqrer  :  ils 
font  deux  fois  plus  forts  que  tnoi  ici  x 
j\s  prendront  le  temps  d'en  donneravU 
^u  Roi ,  ou  a  fon  Lieutenant  G^n^ral  , 
^e  Grand-M«iitc<?  de  Chaumont  \  &  fi 
en  attendant  leur^  ordre$  ,  ils  viennenc 
a  decouvrir  nK>n  intelligence  avec  le 
?ape  ,  ils  auront  droit  de  me  traitor 
^n  homme  fans  foi  ,  Sc  peut-etre  en 
.l^nnemi  y  ^u  tout  au  moins  ils  m'aban^ 
idonneront ,  &  je  me  trouverti  decoa- 
vert  de  toutes  partsi.   Mais ,  Seigneur 
<3iieclo  5  VQus  connoiffez  le  Pape  pour 
un  homme  terrible ,  emporte  &  vindir 
catif ,  il  vo^is  a  parl^  d'une  fe^on  ,  & 
peiife  peut-etre  de  lautre ,  &  il  eft  ca- 
pable de  vous  mal  payer  au  premier  jour 
-de  vos  Services.  D  ailleurs ,  il  eft  mor- 
icel ,  ^  lui  mori  ^  quelle  ricompenfe 
,aurez*vou$  de  fon  fucceffeut }  Ignorez- 
vous  que  dan$  ceite  Cour-U  la  xecon- 
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noiflance  des  fervices  ne  pafle  pas  d^im 
Pape  a  Tautre  f  Vous  favez  que  je  fui« 
en  etat  de  vous  fake  du  bien ,  &  je  vous 
donne  ma  parole  dele  faired  genereu« 
fement,  que  vous  feress  a  votre  aife  pour 
le  refte  de  vos  Jours » f\  vous  youlez 
m  aider  a  me  defaire  de  mon  ennemi. 
Guerlo  avoir  i'ame  crop  bafle  &.  crop 
inr^reiTee  pour  ne  pas  fe  rendre  a  de  eel- 
Its  propofirions  ^  il  ailura  le  Prince  qu'il 
y  avoir  long- temps  qu'ii  ecoic  refolu  i 
quieter  le  fervice  du  Pape  pour  le  (ien  , 
5*il  ragreoit^  que  peribnne  n'^toit  plus 
a  portce  que  lui  de  faire  ce  qu'il  fouhai* 
toic ,  etant  jour  &  nuir  aupres  de  la  per- 
fonne  du  Pape  /le  fervanc  meme  a  table  , 
£c  etant  aiTez  dans  Ta  confidence  pour 
/qu'il  Tennretint  feul  a  feul  de  fes  a£raires 
Its  phis  fccrettes.  Aixifi ,  Monfeigneur , 
ajouta-t  il ,  fi  vous  voulez  me  faire  bon 
parti ,  il  ne  fera  plus  en  vie  dans  huic 
jours ;  je  ne  vous  demande  aucune  re- 
compenfe  que  quand  il  fera  mort ,  mais 
il  faut  audi  que  je  fois  ailiire  de  votre 
parole.  Le  Due  qui  la  lui  avoit  deja 
iionnee  y  la  confirma  encore  fur  fon  hoa« 
neur  ,  &  ils  convinrent  de  deux  mille 
•Ducats  comptaps ,  &  de  cinq  cens  Du«- 
dks  de  rente.  Le  traitc  fait ,  le  Due  le 
quitta  pour  aller  en  inftruire  Bayard.  11 

le 
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le  rencontra  fur  les  ramparts  ,  &  I'ayanc 
tire  a  quartier  ,  il  lui  dit :  Vous  favez 
que  les  trompeurs  Sc  les  traitres  tom- 
bent  fouvent  d.  eux  -  memes  dansleurs 
propres  picges.  Nous  ferons  vous  & 
moi ,  &  tons  les  Fran9ois.,'bien-c6c  van- 
ges  de  notre  ennemi  j  j  ai  gagne  le  com- 
miffionnaire  du  Pape  ,  &  j'ai  fa  parole 
que  dans  huit  jours  fbn  Maitre  fera 
mort.  Comment  cela ,  s'ccria  Bayard  ? 
Cet  homme  entre-t-il  dans  le  fecrettte 
la  Providence ,  pour  predire  i  coup  fur 
la  vie  oula  mort  ?  Ne  vous  inquietez  pas, 
f  cpondit  le  Due  ,  je  fuis  bien  aflure  de 
ce  que  je  viens  de  vous  dire.  Bayard 
avoir  le  cociir  trop  pur  pour  (bup^onner 
k  v^rite  j  mais  ayant  enfin  fu  que  Guer- 
k)  devoir  empoifonner  le  Pape  ,  il  en 
frcmit ,  &  en  tcmoigna  avec  vivacitc  fa 
furprife au Due ,  comme dun projet in- 
digne  d'un  Prince ,  &  dit  que  s'il  poa- 
voit  croire  qu'il.fut  vrai ,  il  en  aver tiroic 
lePape  dans  le  jour  me  me.  Le  Due  s*en 
juftina  fur  ce  que  Jules  avoir  voulu  leur 
faire  une  trahifon  i  Tun  &  a  Tautre  ,  & 

Jiu'il  favoit  que  depuis  peu  ils  ayoient 
urpris  &  fait  penary  bon  nombre  de 
fes  efpions*  II  ji*importe  ,  dit  Bayard  . 
je  ne  confentirai  jamais  qu*il  pcrifle  de 
h  forte.  Le  Dijyc  au  contraire  lui  rcpon- 
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liic  qu*!!  voudroic  en  faire  aucaat  a  tout 
fe$  ennetnis ;  mais  ,  ajouta-c-il ,  pui£* 
que  vous  vous  y  oppofez ,  il  n'en  few 
frienj  cependant ,  a  Dieu  n'y  met  la 
inain  ,  nous  aurons ,  vous  &  moi  ,  touf 
je  temps  de  nous  en  repentir.  J'efperc 
que  non ,  reprit  Bayard ,  &  fi  vous  vou» 
\tz  me  livrer  U  galand  qui  veut/aire  c< 
fhif'd' ceuvre ,  je  ne  lui  donne  pas  une 
Jieurequejenele  faflependre.  LeDuc 
qui  ayoit  donne  a  Guerlo  fa  parole  pour 
la  iurete  de  fa  perfonne.,  vpiuut  la  t^nir, 
$i  il  le  renvoya.  Ainfi  Bayard  qui  avoii: 
•traverfe  le§  projets  du  Pape  contce  le 
Due ,  rrayerfa  ceipc  du  Du^  centre  le 
pape  )  fauya  la  vie  a  Tun  ,  le^  ftacs  Qc 
|*lionneur  a  lautre.  .-^ 

Jules  refta  encore  quelque  temps  i  la 
^ir^ndole  ,  puis  mit  fes  troupes  en 
quarti^r,  &  s*en  retourna  a  Rome.Ce  fiit 
dan^  ce  meme  temps  que  le  Due  d'Ur-r 
^in  ,  ueveu  du  Pape  ,  eut  une  querelle 
avec  le  Cardinal  de  Payie ,  premier  Mi< 
piftre ,  &  le  tua  J  foit  jaloufie  de  fpn  cre- 
dit abfolu  3,  foit  parce  que  c'etoit  lui  qui 
^nimoit  fon  Maitre  i  faire  la  guerre , 
fpic ,  jpomme  on  le  difoit  ,  que  ce  Sei- 
gneur qui  avoir  le  eoeur  Francois ,  &  qui 
^  eff^^  avoit  toujoufs  et^  oppofc  a  la 
cj^uereliecjue  le  Pape  fgifpitw  ftoi  $f  ^U 
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Due  de  Ferrare  ,  fur  accufe  par  ce  .Car- 
dinal de  favorifer  les  Francois ,  &  4e  les 
inftruire  journellcmenc  des  defleins  de 
fon  oncle.  Le  Pape  fut  fort  irritc  de  la 
iTiort  de  fon  fevori ;  mais  il  n'en  fut  rien 
de  plus.  On  fait  a({ez  ce  que  la  qualite 
de  neveu  d*un  Pape  a  de  privilege, 

(15x1.)  L'annce  fuivante,  Trivulce^ 
devenu  Mar^chal  de  France ,  qui  cofn- 
mandoit  Tarmee  Fran^oife  en  Lombar- 
die  ,  reprit  la  Mirandole ,  &  la  rendit  i 
la  Comtelte ;  enfuite  il  chafla  larmce  du 
Pape  jufqu  a  Bologne ,  ou  il  la  dctruific 
efitierement ,  &  penfa  faire  le  Pontife 
lui-meme  prifonnier,  Cette  vidtoire  euc 
cela  de  particulier ,  qu'il  n'y  eut  point 
de  fang  r^pandu ;  tout  fot  pris  ,  hon> 
xnes  J  aftillerie ,  tentes  &  bagages  j  il  y 
ear  tel  Francois  qui  fit  feul  cinq  ou  fix 
prifonniers  j  un  entr'autres  ,  nommc  la 
Baume  ,  qui  avoir  une  jambe  de  bois  , 
en  conduifoit  trois  liis  enfemble.  Bayard 
acquit,  tant  de  gloire  a  cette  extraordi- 
naire journee  ,  que  le  Mar^chal  Trivul- 
ce  n*hefita  pas  \  dire  le  foir  meme  ,  en 
prefence  de  tous  les  Oificiers  de  Tarmee , 

3ue  c'ctoit  a  lui ,  apres  Dieu ,  que  Ton 
evoit  la  viftoire. 
Dans  rintervalle  de  ce  qui  vient  d'e- 
tre raconte ,  ilfe  pafia  beaucoup  d*afFai- 

M  i j 
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^es en Ir^lLe  •,  mais.comtne  dies  fontm 

^juelque  fa^qn  eorangeres  i  Thiftoire  dp 

tiotre  HcTos ,  nous  les  fupprimons.  Nou^ 

pe  devons  pas  cependant  obmettre  que 

TEmpereur  ayant    dans   le  Frioul  d^^ 

places  quejes  Vcnifiens  lui  :|:^tenoient , 

xlemanda  du  fecours  i  la  Eranc^  pour  les 

recouvrer.    te  Roi  lui  envoya  dojize 

cens  Hommes  d')A,rmes  ,  &  huit  millp 

de  pied ,  commandes  par  Chabannes  ^ 

qui  n'oublia  pas  d'eiigager  ^ayard  ,  foipi 

bon  ami  ,  a  Taccompagneir.  Ce  .fecourj 

joignit  a  Verone  Tarmee  d^  I'Empereur 

fous  Iqs  ordres  de  Georges  d^  Stain  ^ 

Seigneur  -^llemand.  Elle  marxrha  droif 

a  Trevife  ^  d'ou^  j[i'ayant  pas  eu  granci 

fucces  ,  elle   pcnptra  dans    le   FriouL 

Bayard  commandoit  islors  cent  Horn- 

mjs  d'Armes ,  que  le  Roi  avok  recemr- 

ment  donnes  au  Due  de  Lorraine ,  fou$ 

la  condition  exprefle  que  le  Chevalier 

Jes  condpiroit.  Ayec  cette  troupe ,  &  I9 

trave  Font;:aillgs  ay^c  la  fienne^  &  quel- 

4jue  peu  d'AUemands  3  ils  fe  preftnter 

fent  devant  Gradifque  &  Gorice ,  s'eii 

rendirenr  bien-tot  les  maitres  ,  &  les 

remirent  aux  gens  de  TE^mpereur  ;  maiy 

degoutcs  par  la  lenteur  des  AUemands  ^ 

ils  re:oignirent  Chabannes  ,  qui ,  pour 

^  mem^  raifon  ^  etoit  eticore  pji  jils  IV 
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t^aient  laiflc.  Dans  cette  expedition  y 
lis  perdifent  un  excellent  Onicier  ,  le^ 
Seigiieiir  de  torges  (  de  la  Maifon  de^' 
Montgdmmery)  ,  tiie  devancTrevife^ 
<Jui  avoit  a  fa  charge  mille  hommes  de-' 
pied.  La  mifere  fqrvint  qui  fit  pcrir  y 
faute  de  vivres ,  plus  de  quatre'  mill©-* 
hommes  tant  Fi*an<jois  que  Grifons  •,  ce? 
qui  dctermiiia  Chabannes  a  s'en  retour- 
ner  ,  malerc  roppofitlon  des  gens  de- 
Itmpereur ,  avec  qui  il  eut  a.  ce  lu^eC' 
de  grofles  paroled. 

Apr^s  que  la  Mirandole  eut  cte  re^ 
rife  ,  &  Feirrare  fecourue ,  comme  on* 
a  vu  ,  le  Due  de  Nemours  ,  avec  les^ 
Officiers  Francois ,  alia  voir  le  Due  &' 
la  Duchefle  deFerrare,-dkns'leur  capi- 
tate ,  &  en eut'une  rccepion  digned un* 
Prince  neveu  du  Roi,  &  du  grand  fervice- 

3ue  les  Francois  venoient  de  leur  ren- 
re.  Entr  autres  fpeftacles  ,  on  leur  en;^ 
donna  un  que*  nous  allons  rapporter  ^ 
rtoiils'  pour  le  dbriner  en  modcle  ,  que' 
pout  fair)&  voir,  a  quef  exccS  de  fiireur« 
on  portdit  albrs  ce  que  Ton  nommoit , 
bravoure  oii  point  d  nonneufl  II  parole 
incroyable  que  deS  I^rinces  5c  des  Sei*- 
gneurs  recommahdabtes  par  leur  naif-- 
fance  ,  leurs  vertus  ,.leur  piete  meme  ^ 
fc  pr^raflent  i  des  combats  qui  rcvot-- 
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tent  la  nature  tc  la  raifon ,  comme  i 
des  adtes  bien  legitimes  &  bien  raifon- 
jiables  ,  les  uns  pour  fe  battre  ,  d'autres 
pour  les  feconder  ,  d'autres  comme  ju- 
ges  du  camp  ,  d*auttes  eufin  comme 
Ipedkateurs,  Nous  avons.  vu  Bayard  lui- 
meme  ,>  Thomme  le  plus  fage  &  le  plus 
vertueux  de  fon  ficcle ,  dans  le  meme 
cas.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  etonnant , 
c'eft  de  voir  les  combartans  fe  preparer 
par  la  priere  a  fe  battre ,  &  le  vainqueur 
rendre  graces  d  Diea  d'avoir ,  pour  Tor- 
dinaire ,  tue  fba  homme  {d). 

Deux  Gentilshommes  Efpagno^  ^ 
'  Fun  le  Seigneur  de  Sainte-Croix  ^  Tail- 
rre  Azevcdo ,  ( le  premier  Colonel ,  I'au- 
tte  Officier  dans  les  troupes  du  Pape  ^ 
fairs  prifonniers  d  TafFaire  de  Bologne  ) 
s'etoient  querellcs.  Azevedo  accufoic 
Sainte-Croix  d'avoir  voulu  le  faire  aflaf- 
finer  en  trahifon  ;  Sainte-Croix  lui  enr 
avoit  donne  le  dementi ,  &  ofFert  de 
s*en  purger  par  combat  a  outrance  » 
c'eft*a-  dire ,  a  inort.  Azevcdo  chargea 
le  Baron  de  Beam  de  demander  au  Due 
de  Nemours  fa  permiflRon  ^  &  le  camp , 
ce  qu*ayanr  obtenu  ,  il^appella  Sainte- 
Croix  ,  qui  accepta  le  Duel ,  &  ne  fe  fie 
pas  attendre.  Le  camp  fut  dreflX  de- 
vant  le  Palais  du  Due  de  Ferrare*   Le 
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fecond  jour  ^  les  Champions  cotiifrafi^ 
rent)  Saince  -  Croix  ,  accompagn^  dd 
tent  cavaliers ,  entr'atitresf ,  de  Dctli  Pe-' 
drod'Acugna  fon  parrain  ,  Chevalier  dd 
Rhodes  ,  &  Grand-Prieur  de  Meffine  ^ 
&  aurres  Seigneurs  :  Asicvcrdo ,  Jlvec  urt 
{>areil  cortege  ,  &  fon  parrain  Fredetid 
deGonzagae^  ,  Coftite  de  fioztolor.  t^i 
que  Azev^do  ifat  entrc  dans  la  batriefe  ^ 
arme  de  toutes  armes  ,  poor  fe  baftrd 
Oil  a  pied  ou  a  cheval ,  le  Gfartd-Prieu^ 
de  Mefline  s'avan^a  vers,  hd  ^  &  lai  pri^ 
fenta  deux  cpees  bien  ttanchafltic^ ,  S£ 
deux  poignards  ,  pour  qu'il  eut  a  choi-' 
^ir  ,  Sainte-Croix  ne  voulaifit  point  d  au-- 
tres  atmes.  Eni^ite  leurs  parrains  le^ 
iyatit  tatiSs  ,  pour  jager  s'iis  ri*aVoienX 
point  de  cottes  de  maille  ,  o(x  aurres 
defenfes  fous  leurs  habits  ,  ib  firent 
leurs  prieres  k  genoux ,  &  tout  le  rnonde 
fortit  du  camp  ,  exceptc  les  deux  par- 
rains  &  Bayard ,  que  le  Due  de  Ferrare? 
avoir  nomm^  Juge  du  camp ,  taut  par 
honnear ,  que  comme  plus  au  fait  quer 
perfonne  de  ces  fortes  de  combats^.  Le 
.  Herault  ayant  fait  fon  cri  pour  impofei^ 
iitence ,  les  deux  adverfaires  marcherene 
fierement  I'un.contre  I'antrey  &  com-^ 
mencerent  i  fe  porter  des  coups  d'epee? 
fi  drus ;,  que  Tun  n  attejndoit  pas  f  autre  ^ 

M  iii| 
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&  tous  deuxavoient  grand  befoin  d V 
voir  bon  pied  &  bon  ceil.  Apr^s  plu^ 
htyxvs  coups  portes  &  pares  de  part  & 
d  autre  ,  Sainte-Croix  en  donna  un  biea 
vigoureux  dans  le  vifage  d'Az^v^do  , 
celui  ci  le  para  de  fon  ^ee  fort  adroit 
tement  ,  &  en  la  rabattant  porta  b 
lienne  k  Sainte-Croix  dans  la  cuiflfe  de 


^^«**.w.-^  ,  ^  v,ciui-<.x  oans  1  inirant  ne 
^  fit  qu'un  pas ,  &  tomba.  Azevido  lui 
cria:  Rends- toi,  Sainte- Croix  ,  ou  je 
te  merai  •,  mais  fans  repondre  il  s'affiti 
terre  Tepee  au  poing ,  &  pouflbit  tou- 
Jours  des  eftocades.  Azev^do  le  prcflTa 
de  fe  relever ,  en  lui  difant  q^1l  ne 
vouloit  pas  le  frapper  a  terre.  Sainte- 
Croix  eflaya  ^  mais  il  ne  fir  q^e  dtox 
pas  &  retomba  fur  le  nez  •,  1  autre  leva 
fon  epce  pour  lui  abbattre  la  tcte ,  c« 
qui  lui  etoit  facile  ^  mais  il  retint  foa 
coup. 

La  Duchefle  de  Berrare  efFrayee ,  pria 
avec  routes  les  inftances  poffibles  le  Due 
de  Nemours  de  les  f^parer  :  Je  ne  le 
puis  en honrteur ,  Madame,  lui  dit  il , 
la  raifon  donne  le  vaincu  au  vainqueur. 
Gependant  Sainte- Croix  perdoit  tour 
Ion  fang ,  &  pour  cela  ne  vouloit  point 
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ftrtendre.  Le  Prieur  de  Meffine  aborda- 
Azev^do ,  &  lui  die :  Seigneur ,  je  con-' 
nois  le  coeur  de  Sainte-Ci  oix  ,  &  que- 
pour  la  mort  il  ne  fe  rendroir  pas ,  je  me^ 
rends  pour  lui  ,  com  me-  fon  parrain.^ 
Alors  on  appelia  les^  Chirargiens:  poup 
panfer  fe  Meflfe  &  arreter  fe  ?ang ,  aprcst' 
quoi  fes^  gens  remporrerent  a  bras.-  Le- 
vainqueur  fe  jerta  agenoux  pour  renter-^ 
cier  Dieu'de  lui  avoir  donnela  viftoire5,> 
&  fat  reconduit  chez  le  Ducde  Nemours^' 
en  triomphe  ,  par  ceux  qui  Tavoientf 
ftccompagn^;- 

C^roft'irne  faite  de  la  vidoire  qtre-* 
les  armes  de  Sainte-Croix  devoien«-ap->- 
partenir  a  Azev^do  ,  atiffi  les'envoyRi-^ 
c^l  demander  ,  mais  on  fes  lutrefafa  j; 
de  quoi  il  porta  fes  plain  res  a  tpDocde* 
Berrare,  qui  chargea'le  Chevalier  Bayaard'^ 
d  alfer  les  demander  &  de  fe  fesfere- 
rendrey  qu'autrement  Sainte-Cc^ix-fe-- 
roit  rapportid^  dan$  fe  camp ,-  fa  playe  de- 
Goufue  ,  &  fa  perfonfite  j^ndomiee  ai 
la  difcretion  du  vainqueur.  La  rigucur'' 
dfe  ces  conditiotis  le  determina , ,  &  fe^  > 
armes  farent  dclivrees.'- 

Iheft  temps  de  reveniri'ttbfre  Kif^- 
toire.:-  Apres'  qtie  les'  troupesr  dtr  Pape - 
Cfirent  ^rc  expulfees  d'u  Duchi '^-fer-- 
xare^elfesfe  joignirent-a  celfes  d'Eipa-- 
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gne^  &  vinrent  mettre  le  fiege  devant 
Balogne  ,  &  fiirenc  bien-cot  forcces  de 
le  lever.  Les  Vcnitiens^ ,  d'un  autre  c&- 
re  ,  afficgeoienr  Verone  ,  ou  comtnan* 
doit  pour  le  Roi  le  Seigneur  du  Pleflis  t 
cecte  Place  avoit  etc  laiflee  au  Roi  pat 
FEmpereur  ,  pour  otage  d'lm  pret  d  ar^* 
gent  condderable  \  le  Grand-Maltre  la 
lecourut ,  &  fit  lever  le  fiege  ,  comme 
il  avoit  fait  a  Bologne.  Ce  fiit  (on  der- 
nier exploit :  fiart  peu  de  tenips  apres  il 
mourut  dans  la  petite  ville  de  Corre- 
gio ,  n'^cant  age  que  de*  trente-huit  ans, 
ayant  etc  nomu>e  4  vingt-cinq  ans  Gou- 
verneur  de  Milan  ,  &  ayant  pendant 
ces  treize  ann^es  confervc  i  fcm  Maitre 
fes  Etats  dltalie  ,  avec  la  fageffe  &  la 
prudence  d'un  homme  confommt  Di- 
gne  neveu  du  Cardinal  d'Amboife  ,  <pii 
Pavoit  deGor6  des  Charges  de  Grand- 
Maitre,  Marechal  &  Amiralde  France , 
comnie  nous  Tavons  deja  dit  (  e ).  Les 
krmes  de  tous  les  Officiers ,  des  foldats 
&  du  peuple  ,  firent  fon  ^loge  ,  &:  les 
regrets  da  Roi  &  de  tout  le  Royaume  jr 
mirent  le  dernier  fceau, 

Louis  enyoya  aufli-tot ,  pour  le  rele- 
ver  dans  fe  qualite  de  Lieutenant  Ge- 
neral, le  Due  de  Longueville  ,  lequel  ne 
%i  autre  clwfe  que  faire  renouveller  le 
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ferment  au  Roi  ,>  &c  a  Madame  Claude 
Ae  France  ,  f&  fiUe  ainee  ^  par  tous^ 
eeux  qui  tenoient  des  Places  dans  le  Du- 
ehe  de  Milan.  Enfuite  il  s'en  retourna  ^ 
£c  eut  adfi-toc  poor  fuccefleur  le  Due 
de  Nemours ,  avec  touce  t'autorke  cpi^aw 
♦oit  eue  le  Grand-Maitre; 

S^  la  fin  de  la  meme  annee^  c'eiE-^ 
dire  ,  vers  Noel ,  ce  Prince  af^rirqu'une? 
grande  cr6Upe  de  |SaifIes^  defcendoicr 
dans  le  Milan^  pour  Tenchatler  ^.  i£ 
ilia  i  leur  renconrre  avec  Je  peii  de^ 
monde  qui  lui  rigftoic  ,  la  plus*  grander 
parde  de  fes'gens  Atanc  en  quartier  d'hya^ 
ver  ,  ou  bien  en  garnifcMi  dans^  les^  Pla>' 
ces  de  Lombardie  ,  cotnme  Vcrone^  ^ 
Bologne  ,■  &  autres  ^  ma!$  ne  fe^  crou^ 
¥at>t  pas  enforces,  il  fut  oblige  de  fe  res^^ 
plier  jufques  dans  Milanv  &  euc  le  cht^ 
grin  de  perdre  le  Baron  de  Conry  ,  bleflS 
mprtellemenc  dans  la  retraice ,  Sc  qu^ 
ttiourut  peu  aprcs*  Certe  more  fat  ven^ 
gee ,  avec  avantage ,  dcs  le  lendemain ,, 
par  ion  boh  &  ancien  ami  Bayard^^  qui- 
mic  par  terre  cinq  cens  Suifles  fur  le- 
meme  chainp  ou  ce  Seigneur  avoir  etc' 
hleffi*  Cette  difgface,  &  le  manque  de 
vivres ,  les  for^  a  entrer  en  negociation 
cfltte  le  Due  de  Nemours  &  le  Baron  de 
&xe  qui  let  condulfoir ,  &  en  conU 
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quence  ikreprirent  le  chemin'  de  leur^ 
pays  ;  maij  ce  ifje  fut  pas  fans  laifler  de 
cruelles  traces  de  leur  vifite ,  &  fans 
avoir  briile  fur  leur  route  iwae  vingtaine 
de  gros  Villages. 

Le  Due  de  Nemours  dcbarraflS  des. 
SuifTes  ,  n*eut  pas  le  temps  <le  refpirer  y, 
ii  apprit  que  les  Efpagnols?  s*appro« 
choient  de  Bologne  pour  laffieger. ^  il 
partit  avec  fon  amice  pour  Final  ,.& 
etablit  fes  quarticrs  dans  les-  environs  r 
fur  fa  route  de.  Milan  a.  Final ,  il  fejour- 
na  deux  jour^  dans  la  petite  ville  de 
Carpi  y  lui  r  les  Chefs  de -fon  ar4n^e ,  & 
ceux  quM  aiFe^onnoit^  Cette  Ville  ap* 
partenoir  a  Albert  Pico  ,.Comte  de  Car- 
pi ,  couffn  Germain  de  Jean  -  Fran^oi^ 
Pico  ,  Comte  de  la  Mirandole ,  run& 
1  autre  illuftres  par  leur  fa  voir.  -  r 

Le  Comte  fit  grande  cherea«Chef 
&  aux  Capitaines  Francois ,  &:  leur  don* 
na  ,  entr'autres ,  lb  diyertiflement  d'un- 
Aftrologue ,  qui  iion  alor&Klans  fa  Vil- 
le y  dont  rhiftoire  eft  affez  curieufe  pour 
mcriter  une  place  ici ,  quoiquenoufr  ne 
la'  garantiilions  pas  ^  non  plus-  que  r& 
crivain  contemporain ,  mil  hi  tapper te 
pourtant  comme  tres-feneufe. 

C*ctoit  un  petit;  homme  fee  &  noir ,, 
de  1  age  d'cnviron  foixante  ans  ,  qui 
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itonnoit  tout  le  moade  par  les  rccits 
qu'ilfaifoit  a  chacun  de  ce  qui  lui  etoio 
arrive  >,fan5^en  avoir  jamais  euconnoiC- 
fance",  &  plus- encore  par  fes  pcedi<3tion$^ 
que  les  effets  avoient  fouvent  v^rifiees*^ 
%iand  le  Due  de  Nemours  &  toute  fa 
Gompagnie  eurent  entendu  i'hiftpire 
de  cet  homme  ,  ils  voulurent  le  voir  , 
&  comme'jeunes  g^ns  qails  etoient  la 
plupart-,  s?en  diYertir.Oi  liii  envoya 
dire  de  fe  rendre  chez  le  Comte  ,  ic 
des  qu  itfut  entrc^;  le  Due  lui  porta  la 
parole  avecb0nte,.&  d*urj  ton  d  ami-' 
tie ;  il  lui  fit  pluiieurs  queftions  fur  des 
chofes  indifE^rentes^^enmite  il  vint  aiji  fe-^ 
ricux  :  II  lui  demanda  fi  le  Viceroi  de 
Naples  &  le^  Efpagnols-  attendroient  la 
bataiUe  ,^  a  qpjoi^  il  repondic  que  dm  ^> 
que  fur  fa  icce  elle  fe  donneroit  le  Ven- 
dredi-Saint,  ou  ler  jour  de  Paques  ,  & 
quil  y.aufoirbiendu-fangde  repanduj. 
ie  Due  lui  demanda  encore  qui  la  ga- 
gneroit :  Sa  reponfe  fut  que  le  campde- 
meuceroic  aux  Francois  j.que  les  Efpa- 
gnols  )Mpetdroient  plus  quails  n  avoient 
jamais  f^it^dans^unebacaill^;  maisque. 
les  Francois  n'y^perdroien  r  gueces  nsoinsy 
par  le  nombre  &:la  qualite  des  braves 
gens  qui  y  demeureroient ;  enfin  il  fur^ 
prit  tout  le  monde  par  Fa&iance.  de  fe$ 
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f  eponfes  ,  &:  le  bon  lens  qa'il  montroie«> 
CnabaDiies  lui  demanda  s'il-ne  feroiif 
pas  du  nombre  des  tnorts  }  Non  ^  loi 
dir-il  f  vous  a vez  encore  douze  ans  k  vi^ 
vre  \  mais  vous  niourrez  dans  une  au^ 
tre  bamHe.  U  en  dit  autanrau  Seigneur 
de  Humbercoutt  ,  &  aAnan^a  au  Capi- 
laine  Richebomg: ,  <ju'il  etoit  naenace 
de  p6rir  de  la  foadre.  Enfin  ^  coute  la^ 
compagnie  le  queftionna  ,  &  il  repon- 
dit  i  tous  trcs-fagemenr  &  trJfs-perri- 
nemment.  Bayaxd  en  rioic  ^  ou  plutor 
s*en  mocquoic  j  mais  le  Due  de  Ne- 
mours voulur  qu'il   interrogeat   aufR 
FAftrologue  fur  ce  qu'i/  devott  Stn  d«r 
lui ;  le  Chevalier  Itti  repondir  en  riant  r 
que  cen'etoitpasla  peine  delequeftion* 
nerfurfon  cbmptevqu'il  favoit  aflwe 
qu7/  n\n  feroit  jainms  grand  -  chofe^ 
Cependanc ,  il  porta  Jk  pafrole  iTAftro*- 
logue  riVa/re  Maitre ,  lui  dit-il ,  appre^-^ 
nez-moi  fi  je  dois  ctre  un  jouf  homme:^ 
de  confeqttence ,  &  fi  ;e  deviendrai  tu 
che  ?  L'autre  ,  apr^s  I'avoir  envifag^  ^ 
tc  regardc  dans  fa  main  y  fuiimnc  f* 
coutume  y  lui  repondit  zTu  fira  rickt 
d^honneur  &  de  verms  autant  que  Capi* 
taint  fm  jamais  en  France^  mais  des 
^ens  de  la  fortune^  tun  en  auras  gueres^ 
^uj^  ne  ks  ch^rchcs^tu  pas  /  &Ji  t^veux 
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Htn  avifcr  que  tu  fcrviras  un  autre  Roi 
de  France  que  cctui-ci  qui  regne  &  cpi9 
tufers  ylequel  i*aimera  &  efiimtra  beau* 
coup  ;  mais  les  envieux  t*empecheront 
fu'il  ne  tefer a  jamais  de  grands  Hens  ^ 
ni  ne  te  mettra  aux  honnears  que  tu  an* 
ras  merites  »  foutefois  crois  que  lafauu 
ne  procedera  pas  de  lui.  Mais ,  reprir 
Bayard  ,  ^chapperai-je  de  cetce  bacaille 
que  vous  nous  annoncez  ecre  fi  mear«- 
triere  ?  Qui ,  rcpondix  le  Devin  j  mais 
d^ici  a  dou^e  ans  ,  eout  au  plus  >  tu 
mourras  dans  une  aSian  ,  &  d*un  coup 
d*artillerie  ^  non  autrement  :  car  tu  as 
U  ceeur  de  lous  ceux  qui  font  fous  ta 
charge  y  qui  mourroient  jufquau  der- 
nier  pour  tefauver  la  vie*  Apr^s  qu'il 
cue  fatisfait  aiix  queftions  de  roue  le 
ttionde ,  s  appercevant  que  le  Due  de 
Nemours  failoir  plus  d'amities  a  Chx- 
bannes  &  a  Bayard  qu  a  tous  les  aurres  ^ 
il  les  tira  a  quarrier  ,  Sc  leur  die  2  Vous 
avez^a  un  Prince  qui  paroit  vous  ferre 
i>ien  cher,,  auffi  le  nicrire-t-il ,  je  n'ai 
jiamais  vu  de  phy/iononiiie  fi  heureufe  ^ 
Riais  gardez  le  du  jour  de  la.bataille  y 
Je  voisqu'il  eft  menace  d  y  demeucer,  j^ 
fuis  mcme  prefque  fur  qu'il  y  mourra  ^ 
&  j'y  hazarderois  ma  tece  j  mais  s'il  ea 
^chappe )  it  feta  ua  des  plus  Grands 
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hommes  que  la  France- ait  encore  pr<^ 
ciuits. 

Ces  propbs  fiitent  interrompus  par 
I'arriveed'un  Avanrurier ,  Enfeigne  dans* 
les  Bandes  du  Capitaine  Molard ,  brave* 
foldaf ,  mais'groffier  &  vicieux ,  nom- 
itie  Jacquin  Caumcmr  j-  il  voulut  auflr 
avoir  part  au  plaifir  ,  &  fkvoir  fa  bonne^ 
avanture.  Vien-^a  ,  dit  il  a  I'Aftrolo- 
gue ,  I'apoftrophant  en  ternfies  infolens  y. 
ais-moi  ma  boniie  fortune.    Caumonc: 
ftit  reprimandcpat  les  Seigneurs*,  qui- 
Tobligerent  a  feire  excufe  ai'Aftrologoe,^ 
&  a  liii  faire  fa  demande  plus  civile-- 
ment.  Celui-ci  qui  dabord  s-croit  fa-- 
chc  ,  &  avoit  refirfe  de  lui  rcpondre  ,  ■ 
fe  radoucit ,  confidera  fon  vifage  &  fes » 
mains  ,  &  lui  fit  cette  reponfe  :  Ne  me* 
cfemandterien  ,,car  je  nai  a  tannoncer^ 
que  des  chofes  fuiieftes.  Caumonrs*ob* 
flina  a  le  faire  pallet ,  &  I  en  preflkavec- 
inftance.  Si  ttt  veu»  le  fa  voir ,  je  vais  re' 
le  dire  ,  reprit  TAftrologue  :  Songe* 
promptement  a  ra  confdence  ,  car  fous. 
tfois  mois  d^ici  ra  ftras  pendu  &  ^tran^i- 
gle.   Toute la  compagnie ^clatade rire- 
tfe  la  pr^didion  5  mais  elfe  fiirvcrifice 
par  revcnement  peu  apris ,  comme  on 
fe  verra  dans  la  fuite  ,  ainft  que  k  mort 
de-Bayard ea  1524,  celtede  Huraber- 
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court  en  1511 ,  &  celle  de  Chabanties* 
en  i5i5:> 

Ce  crae  nous  venons  de  rapporter  fe 
paflbit  lur  la  fin  de  Janvier  1511a  Car- 
pi ,  d^ou  le  Due  de  Nemours  fe  rendic 
a  Final ,  &  de-la ,  en  attendant  des  nou- 
velles  de   Tarmce  d'Efpagne  ,  il   alia 

Eaffer  quelques  jours  a  Ferrare  ,  oii  ler 
)uc  &  la  Dachefle  lui  procurerent  des 
plaitirs'  comme  gens  affeftionncs  a  la 
France,  &  qui  ne  devoient  jamais  ou- 
blier  les  bienfaits  &  ks  fecours  quils 
en  avoient  Fe^us.  De  retour  a.  fon  camp^ 
i!  apprit  qu  il  etoir  temps  de  fe  rendre 
i  Bologne  en  toate  diligence  ,  qa'autre- 
ment  la  ville  &  la  earnifon  ctoienr  per- 
diies.  Ilaflembla  les  Capitaines  &  tint 
aveceux  Confeilcfc  guerre,  ou il  fiit  ri- 
fo!u  de  partir  fans  perdre  an  moment , 
pour  en  faire  lever  le  fiege  ;  ce  qui  Fut 
fait ,  &  en  y  arrivant ,  la  premiere  nou- 
yeile  qu'il  recur  ,  fiit  queles.  Venitien& 
etoient  rentres  dans  Birefcia  par  furprife^ 
comme  nous.  aUons  le  rapporter. 


Fin  du  Livre  fuatriemc^. 
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LIVRE   CINQUIE'ME, 

S  O  M  M  A  I  R  E. 

X.a  ville  de  Brtjfe  efl  prifepar  les  Vent' 
tiens  ,  a  Voccafion  d'une  qtiinlle 
d'enfans.  La  garni/on  Frangoife  y 
tji  maffacrie.  La  noitvelU  e»  efl  for- 
th au  Due  de  Nemours.  Les  Ferii~ 
tiens  en  rtnforctnt  la,  garnifon, 
Sayard  hat  U  fecours  envoy e  a  BreJ^ 


ft.    Lcs  hahitans   vtuUnt  rtndrt  la 

yUlt.    Lc  Due  dt  Nemours  y  arrive 

tn  tome  diligence,  11  fait  fes  difpo^ 

Jitions  pour  Tajfant.  Avis  de  Bayard 

qui  eft  fuivi.  Sa  hardiejfe  etonne  It 

ConfeiL    Derniere  fommation  a   la 

garnifon  Venitienne  ha  riponfe*  Af" 

faut  donne  a  la  ville  de  Brejfe*  Bayard 

entre  le  premier  ^  &  eft  blejfe  dange^ 

reufement.    Regrets  du  Due  de  Ne-- 

mours.  Lesfemmes  de  la  Ville  con- 

tribuent  a  la  defendre.  Defaite  tota^' 

le  des  Venit'uns.    Leur  General  eft 

fait  prifonnien  Cette  victoire  eft  fu-- 

nefte  aux  Frangois*  Bayard  eft  tranf 

porte  hors  de  la  melee.  Frayeur  de  la  . 

Dame  cke^  qui  on  le  porte.  Bayard 

la  raftlure.  Sa  hleft^ure  ne  fe  trouvc 

pas  mortelle. ,  Le    nombre  des  morts 

du  cote  des  Venitiens  pajfe  vingt-deux 

mille.  Supptice  d'Avogara.    Amitic 

du  Due  de  Nerfu>urs  pour  Bayard. 

Generofite  de  Bayard.  Le  Rot  prefte 

le  Due  de  Nemours  de  liprer  bataille. 

Etat  de  tarmee  d^Efpagne.  Bayard 

convalefcent  fe  difpofe  afuivreTar^ 

mee*    Trait  admirable  defa  genero-i- 

fiti.  Joye  generale  a  fan  arrivee  au 

camp.  Confeil  de  guerre.  Infidelite  de 

KEmpereur.  Bayard  opine  p9ur   la 
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iaeaille.  Son  avis  id  decide*  ^^'^g^ 
de  Ravenne.  Belle  diferife  des  Ajfii-^ 
ges.  On  cejjc  fajfaui,  Efcarmouche 
-de  Bayard  centre  les  Efpagfiols.  Le 
Baron  de  Beam  le  previent  &  reujfit 
mat.  Succhs  de  celle  de  Bayard,  Sa 
prudence*  Confeil  de  guerre.  Ordon- 
nance  de  la  bataille.  Bataille  de  Ra* 
venne.  PronoJlicfacheNx,  Honneurs 
qu^iin  Efpagnol  rend  a  Bayard  ^pvis 
au  Due  de  Nemours.  Avis  de  Bayard 
&  de  d^Alegre  ,  &  fon  fucces.  Dif- 
portion  de  Varmee  Efpagnole*  More 
de  plujieurs  Officiers  Frangois.  Fa-- 
fon  de  combatire  des  Efpagnols  ^  & 
leur  defaite,  Confeil  de  Bayard  au 
Dub  de  Nemours ,  qui  le  fuit  maL 
D'efaite  d^un  corp^  dt  Frangois^.  Mort 
du  Capitaine  Jacob  ^fes  dernitres pa- 
roles* Trait  fingulier  de  force  &  dt 
hardirjje.  Mort  de  plujieurs  hommes 
de  marque.  Carnage  des  Efpagnols.- 
Imprudence  du  Due  de  Nemours.  Sa 
mort^.  Bayard  prend  deux  Enfeignes 
ituxEfpagnoL*  Regrets  de  la  mortdu 
Due  de  Nemours.  Mart  d*Qffickrs 
Frangois,  Detail  de  la  perte  des  Efpa^ 
-  gnols.  Le  Cardinal  de  Medichs  eji pris. 
Autrps  Prifonniers*  VEmpereur^  les 
Suiffe^  &  les  f^eniiiens  ,  fe^  ligiuns: 
ijojuri  la  France* 
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RESSE,'(enItalien  Sref^ 
cia )  eft  une  des  plus  belles 
Villes  de  TEufope  ,  des  plus 
fortes  &  4c  s  plus  riches  ;  fa' 
iimation  eft  auili  des  plus  heureufes  1 
Son  climat  eft  beau  ,  &  fon  terroir  fer^ 
jcile  en  teut  ce  qui  eft  npceflaire  a  la  vie  ; 
mais  ce  qui  y  entretient  principalemenc 
Tabondance ,  c*eft  le  voifinage  de  trois 
vallees  ,  done  Tune  d'AlIemagne  ,  &  les 
deux  autres  du  Frioul ,  viennent  fe  ^©in- 
ilre  a  fon  rerritoire ,  &  par  Tune  qu  put 
Tautre  de  ces  vallees ,  Ja  Ville  pent  tou- 
jours  ecre  fecourue  d*honomes  &  de  vi- 
vres.   Le  Roi  de  France  en  ccoit  le  Mat- 
ure depuis  le  mois  de  Mai  1 509  ,  &  y 
avoir  mis  pour  Gouverneur  le  Comte 
du  Lude  »,&  pour  Capicaine  dans  le  Cha* 
•teaujunXjencilhomme  B^fcayen  ,  noni' 
me  Herigoye.  Les  Venitiens  p  avoieat 
rien  plus  a  caeur  que  de  reprendre  cet  e 
Place ,  tant  a  cau(e  de  fon  importance , 
que  parce  que  de-la  ils  coupoieat  los  vi- 
vres  a  Verone  ,  &  barroient  les  convois 
4\m  fer(»ent  venus  d^  TEtat  de  Milan, 
ils  ne  manquoient  pas  de  correfpondan* 
ces  &  d  amis  dans  une  Place  qui  avoii: 
Iti,  long  temps  a  eux  \  mais  perfoni^e 
p-ofpit  leur  prcter  la  maip',  depuij  Te.. 
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xemple  que  le  feu  Baron  de  C!oncy  &  le 
Chevalier  Bayard  avoient  fait  du  Comte 
^e  Martinengue ,  I'un  des  plus  Grands 
de  la  Ville ,  a  cpX  ils  avoient  fait  tran« 
cher  la  tire ,  pour  une  furprife  ^ii'il  leut 
fit ,  &  ou  ils  faillirent  ette  pris.  Mais 
ce  que  les  Vcnitiens  n'efpcroient  plus 
faire  ,  ni  par  la  force  des  armes  y  ni 
par  intelligences ,  ni  par  trahifons  ,  une 
oatterie  entre  deux  enfans  le  fit ,  &  Sc- 
cafionna  leur  rentree  dans  Brefle ,  Sc  le 
carnage  d'un  grand  nombre  de  Francois : 
rant  il  eft  vrai  que  de  grands  cvcnemeris 
n'ont  fouvenc  que  de  petites.caufes. 

Entre  les  principaux  Nobles  de  cetto 
Ville  etoient  le  Comte  de  Gambara ,  & 
le  Comte  Louis  Avbgara  j  ils  avoient 
chacun  un  fils  a  peu-pres  de  meme  age  ; 
qui  un  jour  fe  prirent  dequerelle  &  fe 
battirent.  Gamoara ,  un  peu  plus  fort 
que  Tautre ,  le  blefla  dangereufement. 
Le  Comte  Avogara  en  demanda  raifon 
en  Juftice,  il  alia  meme  la  demander  au 
Due  de  Nemours  a  Milati  ;  mais  foic 
que  le  credit  de  Gambara  I'emportat  fur 
le  fien  ,  foit  que  le  ble(K  eut  tort ,  foit 
enfin  que  le  Due  de  Nemours ,  occup6 
d'autres  affaires ,  ne  put  vuider  eelle-la , 
Avogara  n*en  eut  aucune  fatisfa6tion  , 
&  fon  chagrin  le  porta  a  s'en  vanger  fur 
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toQs  les  Francois  aux  rifijues  de  ce  qui 
poixritoic  lui  en  arriver.    U   diffimula 
quelque  temps  ^  enfuite  feignant  d'allet 
)l  la  cam^agne  pcwr  a&ires  ,  il  alia  juf-* 
qa'aVenite  ,  confera  avec  leDoge  ic 
ceux  du  Confeil  ,  leiir  expofa  fon  pro*^ 
jet  9  6c  les  moyens  de  Texecuter.  Oct 
£onvint  de  tout  avec  lui ,  &  on  lui  pro^ 
mic  qu'i  jour  npmme  le  Prov^diceur 
Aifere  Gritti  feroit  devant  la  Ville  aycc 
fept  a  huit  mille  hommes,  &^  nombre  d^ 
payfans'  des  moncagnes ,  arm^s  ,  &  il  fs 
chargea  de  praciquer  les  prtncipaux  hs^ 
\nXATi9  ,  ce  qui  reufiic  avec  le  plus  grand 
fuccps.  Le  Comte  du  Lude  etoic  cou« 
|ours  en  defiance ,  &  faifoic  faire  bon 
guet ,  thais  il  n*avoic  pas  afle;^  de  mon-» 
4e  pour  r^fifter  a  une  r^volce.gcnerale* 
Au  jour  marque  1  armee  Vcnitienne  vint 
dionner  1  allarme  i  une  des  portes  ^  & 
pendant  que  Ton  etoit  occupe  a  s'y  d^« 
feodre  ,  une  par  tie  des  troupes  rompit 
Jes  grilles  de  fer  d'un  egoiit ,  i  1  autr$ 
bout  de  la  Ville  ,  &c  encra  en  grand 
nombre » criant  c  Marco  9  Marco*  A  ce 
iigqal ,  le  Comte  Avogara,  &  tons  fei 
complices  ,  pacurent  en  armes  ^  Sc  mi^ 
rent  la  garniion  entre  deux  feux ,  &  auf- 
ii-tot;  les  portes  furent  ouvertes  aux  trou« 
pes  du  dehors.  Le  Coqate  da  Lude  fe 
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voyant  furpris  &  trahi ,  fit  fonner  la  re- 
traite ,  &  le  retira  le  mieux  qu  il  put  au 
Chateau  ,  abandonnant  chevaux  ,  armes 
•&  bagages.  Tout  ce  qui  fe  trouva  de 
ia  garniion  dans  la  Ville  fut  maflacre  , 
fans  que  Ion  daignat  faire  un  feul  pri  • 
fonnier.  La  Comtefle  de  Gambara  trou- 
va le  moyen  de  fe  fauver ,  &  fort  heu- 
reufement  ,  car  fi-tot  que  fon  ^nnenii 
Avogara  fe  yit  Je  plus  fort ,  la  premiere 
chofe  qu'il  £t  ,  fut  d  aller  aux  maifons 
<le  reus  les<#ambara  ^&  de  tout  piller  , 
bruler  &  faccager, 

Le  vainqueur  fentant  quec'etoitpea 
<jiie  d*avx>ir  la  Ville ,  s'il  n  ayoit  le  Cha- 
teau ,  eiTvoya  tme  Trompette  fommer 
ceux  qiii  ctoient  dedans  de  le  rendre  j 
mais  il  avoir  affaire  a  de  braves  gens  qui 
lie  lepondirent  feulement  pas ,  quoi* 
qu'au  nonibre  qu'ils  etoient  leurs  vivres 
ne  puflent  les  foutenir  Joi^  -  temps. 
Cependant  >  le  Prpvediteur  fit  cancn  .r 
le  Chateau  vigoureufcment  ,  &  y  fie 
une  grande  brcche.  II  fit  aafliconftruire 
deux  edifices  de  charpente  capables  de 
contenir  chacun  cent  hommes  de  front , 
pour  approcher  de  la  breche. 

Le  Comte  du  Lude  avoir  trouvi  le 
moyen  d'envoyer  un  homme  au  Due  de 
Nemturs ,  qui  marchoit  avec  routes  fe$ 

forces  ' 
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forces  a  Botogne  ;  il  lui  manda levene- 
4nenc ,  &  que  s'il  n  etoic  fecouru  ,  il  ne 
pouvoic  tenir  plus  de  huic  jours.  Le 
meflager  eut le  bonheur  depafler ,  quoi- 
que  couces  les  avenues  fuilenc  gardees  ^ 
&  il  fit  fi  grande  diligence  ,  qu'il  arriva 
aa  moment  que  le  ficge  de  Bologne  ve* 
noit  d!etre  leyei ,  &  les  Efpagnols  bat- 
cus.  Le  Due  fiit  dans  le  dernier  chagrin 
de  la  perte  de  Brelle*}  car  apres  Milan 
c'etoit  la  plus  intereflance  Place  que  les 
Pr^n^ois  cuftent^^ea  Italie.  II  rafkmbla 
tons  les  C^pijtaines  &  les  en  inftruific : 
ilfut  conclUy  coucct'une  voix ,  dialler  re* 
prendre  la.yill^  de  Brefle ,  ce  qui  leuc 
parut  facile  ,  pourvu  que  le  Chateau  fe 
foucinc  jufqu  a>  leur  arrivee.  A  ufE-cot » 
tc  fan^  perdre  un  moment ,  chacun  fe 
mir  en  chemin. 

Le  ProY^diteur  Gritti ,  de  fon  cot^ » 
n*^Coit  pas  tranquille.  II  ne  douta  pas 
que  le  t>iic .  de-  Nemours  n'auroit  pas 
plCitot  appris  la  perte  de  cette  Place  , 
qu*il  accourroit  pour  la  reprendre.  11 
ccrivit  en  route  diligence  i  la  Sejgneu- 
:  ri«  df  Venife  le  fviCchs  qu*il  avoir  eu  , 
Sc  lui  remontra  le  danger  ou  il  croir  d  a- 
voir  bieo-tot  Tarmee  Fran^oife  fur  les 
bras  p  que  fes  forces,  ne  fuffiroient  pas 
pour  Taitendre  dans  la  Ville  ,  encoie 
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ttioins  pour  iai  Uvrer  bat^iUe  :  que  de  la 
tconfervattim  de  Bre(!e  d^petidoit  la  te- 
prife  de  routes  les  Places  qu'ils  aVoient 
perdue$^  &c  it  l^otieluoit  qu'il  lui  fut 
eftvoyi  trfe-proftiptemeitt  un  iecours 
nflez^pUU&tiit  |)l>ur  qu^ii  &it  pA  h^t  de 
profiler  de  iSa  v'vStoix^/^i^  Ssigtieuf'ie 

pdur  iie  p^n^i'^ffa^r  4  lepc^fl^  pys  kin  ; 
felle  m^nda  A  >f0a^^4p^km^  ^Gib^ral 
Jean-Pad  fiaiibdli  ^-d^m^dset  jbur  dc 
nuit  avree  •  ijudtte^  ^c^m  •  iiilftiiirtift^'At-  • 
iti^sd:  qiiatle-MiB^  'd^^^^'^^-xiytor 
ie  jitter  dx<i$  Bft^.'^PaittWoMildUfo 
f^ns  d^ld>l'($r^^  da  ^-R^ilbi)^:^ 

^mie  lui,  pro^aif$tfei¥^6^r  &'(tei:(^^f^. 
'fesgens  de  pj^d  f4ifbiehc-|«f-f4eli:/^te 
chemin  quauroit  pu  faite  tfil^^c^fpi^^ 
ckvaletie ,  &  qft'il  ^ttiva  te^^ltibJer  a 
un  Chateau  rfjintn^  Vali^e^  ^;  Amth 
General  Vicnitiett  vdulut  ff ^tfetad^e  IftfSf- 
tre  avant  qiie  tfeftrt^  i*5  Bt^  i  & 
iou  il  y  avoir  gatflifon  R^attfoife.  Le 
temps  qite  te  Veaitien  pfdiMa  lui  fit 
tiianquer  I'eflik^iel  ^  dc  dontia  laiix  Fran- 
cois le  moyen  d«  gaetier  la  ViUe  avanr 
lui ,  &  de  lattaquer  lui  hleme  dans  uii 
dcjfil^  trfts-ctrdit.  Les  V^nititos  m^- 
noient  avec  ^ux  fix  pieces  d'^tillerie » 


'  ! 
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qa'ils  firenc  titer  fur  ravaot-garde  Fran- 
^oiie  condaite  par  Bayard  &  par  un  au^ 
'  tee  vaillant  Capitaine  ,  Porce-£n£eigoe 
de  la  Compagnie  de  Teligny,  ^^V^J 
flit  toe.  fiayard  qui  avoir  eu  la  .nevre 
loute  la  nuit ,  ic  qui  etoit  a  cheval  j^n 
•robbe-de  chambre ,  fe  voyant  feul  char- 
ge de  IWcaque  ^  emprunta  le  corfelec 
d'un  Avantttrier  y  puis  monta  fur  un  ex- 
cellent cheval  ,  &  fuivi  de  Teligny , 
fans  actendre  la.{)ki5  grande.  parrie  de 
fon  avant-garde  qui  ecoic  encore  loin , 
chargda  las  ^tietnis  avecfa  valeur  or- 
^mi^ ,  '&les  foutjntun  quart-d'henre , 

-m^gre  rin^Uter  11  fiic  oieivtoc  joinc 
par  Ik  troupe  \  mais  le  General  Veiii^ 
tien  ne  4es  eat  pas  plac&t  vfis  raflembles, 

'^*ii  tournti  le  dosavec  tant  de  dili« 

'geiice ,  i|ue-€ettx  qui  le  pourfuivirent  ne 
puteiiPt' jamais  iVrteiiwe.  Cepeadanc 
tpus  &s  gens  de  pied  ^  &  prefque  tots 

"fes  itonime8''d*Arme$  refterent  fuc.la 

Elaeeavec  fonartillerie.  Cec  ^v^emeot 
eureux ,  du  au  Chevalier  Bayard  feul  ^ 
tfut  bien«>t6t  port^  au  camp  Fran9oiSy 
&  y  caufii  u^e  joye  g<en^rale  ^  ain(iqu*au 
Chateau  de  'la  Ville  s,-qiii  la  t^oigb^ 
'  par  deis^u9i  ^4^  des  artifices.  Le  Due  de 
'  Nemours  &  les  Gapitaines  avoient  re- 
grec  de  ne  .s*^re  pas  troiwes  a  cette  v> 

Nij 
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goureufe  operation ,  fans  cependant  au« 
cune  jaloune  contre  notre  H^ros  \  on 
^^radmiroic  touJ£)ars  ,  tnais  on  ne  Ten* 
\Yioit  pas. 

^  JLes  habitans  de .  Brefle  ccoient  dans 
one  confternacion  generic  >  prevoyanc 
>  ce  qui  he  pouvoit  tarder  d'arriver.  I|s 
rprierentle  Provcditeur  Gricti  de  quie- 
ter leur  Ville  pour  qu'ils  larendiuenc 
,  aux  Francois  \  mais  il  le  leur  refufa  con  A 
tfaamxnept|  ^  enfin  il  y^a^irpuya  mal 
c  |]2Mneni0«  ^  ^ 

-:  •  Le  Due  de  Nemoucs  qul^tfoit  encore 
.  iivingt  milles  de  la  VillQ. lors^dQ  ia 4^- 
faite  des  Vcniciens  >  fe  rendit  le  joiir 
•  luivant  au  pied  du  Cha(^u »  ayanr  fur 
I  £a  route  rencontre  daps  uq  Village  jjn 

-nombrede  gens  de  pled  dg.Ywi^iSl^i 

tvoulurehc  tenir  .ferme  ^jSc^.-qui  iiirent 

^  tous  xnis  en  pieces.  A  foUf  arrive  plu« 

?  fieurs  Capitaines  Ecan^ois  moru^^ent  aii 

.Chateau  pour  raflurer  le  Comte  du  Lu- 

de  &  le  Capitaine  Herigoye »  q^i ,  par 

.  maniere  de  rejouii{ance^  enyoyf j ^nt  une 

,  vingtaine  de  vplee^  de.canon  fur  la  Ville^ 

:  il  qui  fans  doute  cetce  forte  de  fete  n^ 

^uc  p^s  beaiicoup  plaii:e.  Le  lendema^n 

le  Prince^  2c  toiir-les  Capi^aines  fe  ren* 

-dirent  au  Chateau ,  &  y  refolurent  4^ 

4p  wei:  i  la  Villc  un  alTaijc  gcoqralr 
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•Le  General  Francois  faVbfc  qa'il  7 
avdit'daiis  la  Vxlle  environ  huit  milld 
hommes  de  croupes  &  douze  on  qua^ 
rbr2e  mille  payfans  on  milicien^  arni^s  ^ 
&  qu*elle  ctoit  tr^s-fortifiiJe  j  &  il  rtW 
voir  en  tout  que  doute  mille  hom- 
mes; mais  toutes  troupes  d'^litej/lcTuti'' 
plus  etant  reftc  k  Bologne.  •  Oi>  defceiW 
doit  dtt  Chiceau  k  la  Ville  Xans  peine  ^ 
il  n'y  avoit  point  de  folTci  qui  traver- 
fat  la  marche  y  mais  feulement  un  ram^ 
part  aflfez  bon  &  nouvellement  fait; 
lous  ^tant  difpof^s  ,  &  mo^trdftt  k* 
plus  grande  ardeut ,  jointe  2I  la  confiafi- 
ce  &  a  I'amitie  que  chacun  avoit  potir  tef 
Due  de  Nemours  ,  Taflaut  fut  ordonnc 
pour  neuf  heures  du  matin  le  jour  fui- 
vant  ;  &  Tordonnance  flit  que  le  Sei-^ 
gneur  de  Molart  conduiroit  les  pre-* 
miers  ,  que  le  Capitaine  H,erigoye  avec 
fes  gens  de  pied  commencerbir  a  efcar^^ 
moucher  ,  enfuite  le  Capitaine  Jacob 
avec  les  deux  mille  Lanfquenets  qu'il 
commandoit ,  &  apres  lui  Bonnet ,  Mau« 
giron  ,  le  Batard  de  Cleves  ,  &  autres  ^ 
avec  leurs  gens  y  montans  i  fept  miile 
hommes  :  que  le  Due  ,  avec  les  GentiU-^ 
hommes  auxordres  du  S^ncchal  de  Nor- 
mandie  ,  &  la  plus  grande  partie  des 
Hommes-d'Armes  ,  tous  i  pied  ,  Tar* 
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met  en  ^it. ,  &:  la  cuitafle  fur  le  dos  ^ 
maitcherdient  a  coce  des  fepc  mille  hom- 
ines c^-^eflus  :  qa'enfin  a  Alegre  avec 
tfois  cens  chevaux  fe  rendroit  d  la  porce 
Saitip  Jean ,  la  leuie  qui  fuc  oaverce^ 
tout^si  le$  autres  ecanc  xnurees ,  Sc  Ul 
commiffion  ctoit  d'empecher  que  per* 
fbnne  ne^  for  tic.  Chabannes  ne'put  s'y 
trouver  ,  ayant  ^te  la  veille  bleae  i  la 
tece  >  d'une  pierre  eclacee  par  un  coup 
di^  c^on  tire  de  la  Ville  contre  le  Cha- 
c.eau.  Cecce  ordonnance  ^grj^ee  de  tout 
Iffiponde  a  ne  le  fut  pasentieremenc  de 
Bayard  ^  il  en  dit  fon  avis ,  aiiquel  tous 
ie  rangerent ;  ce  fiit  qu'il  eftimoic  que 
le  Seigneur  de  Molarc ,  charge  de  la 
premiere  actaqae,  pouvoic  fe  trouver  en 
tece  de  Tellte  des  ennemi^  9  &  comme 
e9 cecce  fitdacion  il  ne faucpas  reculer ^ 
( comme  ^  ai'tmca-c'il ,  je  fuis  bien  fiir 
qu'il  ne  recuiera  pas  , )  mon  avis  feroit 
qu'oh  lui  donnslc  cenc  cinquance  Honi-» 
mes-d'Armes  pour  foucenir  fes  gens  de 
pied.  Vous  penfez  cres-jufte ,  lui  die  ie 
Pmc  de  Nemours ,  mais  quel  Capiuine 
voiidra  s  aller  metcre  a  la  merci  des  ar- 

2uebufes  ?  Ce  fera  nioi^  repliqua  Bayard  ^ 
vbiis  le  crouvez  bon ,  &  je  rcponds 
2ue  la  Compagnie  que  je  eommande 
xa  eel  honneur  &  fervice  au  Roi  y  que 


TOi»  voiis  en  appercevresh  Tous  fe  re^ 

rrdeurenc  les  uns  leil  aatres  ^  6»>i;iaes  der 
propoficion  &  da  danger ,  cep^dani^ 
Bayandinfifta ,  &:  la'acommiffion  ne  kii 
fat  diijptttce  par  perfonoe. 

Toaees:.  chofes  ainft  !^^i<ias  ;  U  Dud 
de  Neoiours  iehfibk|r»ehc  toiiche  dct 
fore  des  pauvr^s  habicans  qui  altoientf 
erre  faiccag^s  &  maifacr^s  ,  rdn>oncr£i 
(^I'ilffaiudroic  encare  fake  utie  tentative 
poHir.  faarq^  la  .Ville  des  mauk  qu'tUa 
jtUoit  dcaromrer^  &.favoir  fi  ell^  vouloit 
ib  renidce  i  compofidon.  Get  avi>s  futS 
appfouve  »  &  on  convint  qu'aVan^  lat-^ 
laque  da  lendemain  on  enverroic  urt 
crompetce  pour  la  fommer ,  ice  qui  fut 
&it :  le  trompetce  comtfien^a  i  lonnei!. 
di^  la  po)rce  da  Cbsbceau  j  dc  defcendic 
ainfi.julqa*au  rampacc ,  oil  it  rtouva  le 
ProvfixiUear  Grkti  &  tons  les  Capital* 
nes ,  lefquels ,  fans  lui  permettre  d'eiv* 
frer  dans  la  Ville ,  re^urent  fon  meffa- 
e  ,  qai  ctoit  de  rendrie  la  Ville  ,  qu*on 
es  en  laifj^Eoit  fortir  la  vie  fauve,  qu'au** 
trement :,  ':6c  s^iis  foiitenoient  raflaut , 
ils  devoient  s'attendre  a  y  moiirir  tous. 
La  rcponfe  fut ,  flue  k  Ville  tfpparte - 
noit  a  la  Seigileurie  de  Venife ,  qu'clle 
lui  demeureroit ,  &  que  tant  qu  ik  Tau- 
roient;  en  garde ,  jamais  Fran<;ois  n'y 
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mettroitle  pied.  Les  habitans  penfoienr 

bien  aucrement ,  &  fe  feroietit  volofitiers 

rendus  ,  mais  ils  ne  fiirent  pas  confulres • 

Le  urompette  remonta  au  Chlceau  avec 

cette  rcponfc.Le  Due  de.Nemonrs  qui, 

dan?  rin,cervalle  aVoit  difpofc  tout  fon 

prdre  de  batailie ,  s'ccria :  Aliens  done  , 

mes  amis  ,  mes  compagnons  ,  an  nonn 

dc  Dieu  fi-.^^  SaintDtnis^  allons  leur 

montrerjce  que  nous  fayoiis  faiire.    A- 

rinftantj^  bruit  des' olairons,  tromper- 

'  xt%  &c  i;amboari^;.yic*fit  Qntendre;fi  teridU 

ble^que  ksrchevei)k<dpe(G>iebr4']a  t^ce 

aux  plus  bardis.    Les  ennemis  i'enten^ 

dant ,  envoyerent  au  corps  de  batailie 

^  ,  plufieurs  voices  de  canoos  ,  dont  une 

donna  droit  d^ns  la  troupe. dui  ^oc  dre^ 

Nemours ,  Aijsituer  niblefferperfonneL 

Chofe  ctohrianterj  &  que  les.  andens 

auroient  prife:  pour  uh  augure  aiORu'c'de 

la  vidoire  I 

La  marche  commen^a  ,  comme  il 
avoir  ete  regie ,  par  les  Capitaines  Mo- 
lart  &  liengoye  avec  leucs  gens :  aux 
deux  ,^JUs  marehott  JJayard  ^yec  fes 
JloinmfiS-d'Arm^jS^  tOKS  hommcs  de 
choix ,  d^it  la  pKipart  avoiient  commaai 
de,  &  prcfcroient  alTionneitr  de  com* 
niander  encore ,  celui  de  fervir  fous  lui. 
Ces  troupes  aborderenr  le  premier  rem- 
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patt ,  derriere  lequel  etoient  les  eiine- 
mis  qui  en  defendoienc  Tapproche  avec 
leur  ar  tiller ie  Sc  k  coups  d'arqaebufes 
drus  comme  la  grele.  On  combactit  de 
part  &  d  autre  com  me  des  lions  ,  ea 
criant  du  cbih  des  Francois  ;  France  ^ 
France  ,  Bayard ,  Bayard  >  &  du  cote 
de-  la  Ville  :  Marco  y  Marco ,  avee  tanc 
de  bruit ,  que  celui  du  canon  ne  s'emetw 
doit  plus.  Le  Provcditeur  Grittiypour 
encourager  fes  gens  leur  difoir  ;TeQons 
bon ,  camaracles  >  les  Francois  n'ont  que 
la  premiere  pointe ,  ils  feront  las  touc-' 
a-l'heure ,  &  fi  ce  Bayard  ceoir  de^ak  , 
le  conir  manqueroir  d'abord  aujc  autres^ 
Cependam  Tattaque  devenoit.toojoKrs 
plus  fiirieufe  des  deux  cotes  y  les  Fran» 
ffois  commencerent  i.poufler  lesYeni-r 
tiens  J  dc  les  iirent  un  pea  reciiler  ; 
Bayard  s'en  appercevant ,  s  ectia  ;  Coa- 
rage^  compagnons^  emron$,ils  foiu.i 
nous  J  &  luimeme  le  premier  firanQkic 
le  ramparr ,  &  fbt  bien-tot  fuivi  de  louf 
te  fa  troupe ,  an  nombre  de  plusde  m\hr 
le ,  qui  gagnerent  le  premier  fort ;  cbais 
il  en  coiita  du  fang  aux  deux  partis  »  biea 
moins  cependant  aux  Francois  <qu*aux 
Vcnitiens ;  Bayard  fur-tour  paya  eher 
Thonneur  qi^il  y  acquit  ^  en  fantaQt  la 
rampart  il  reiguc  un  il  &rribl<^  coup  d^. 
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pique  dans  le  haut  de  la  caide  ,  que  (e 
fer  y  ccfta  avec  b  tron^oB  rompu.  La 
lioulear  qu  il  reflentit  fuc  celie  qu'il  fe 
cruc  more :  Capkaine  Molar c  ,  dic-il  , 
commandez  les  gens  ,  la  Ville  eft  ga- 

fnie ;  mais  je  n'y  entrerai  pas ,  je  wis 
leflc  i  more.  Le  fang  fortant  a  gros 
bouillon  y  deux  de  fes  hommes  dechi^- 
rerent  leurs  chemifes  pour  Terancher  , 
Sc  Temporterent  hoirs  dela  chclcele  plus  ^ 
doucemenr  qu'ils  parent.  Cependanc  le 
Seignecn:  de  Mobrc  fiirieux  de  la  perte 
de  Ibn  bon  ami  dc  voiiin^  6c  les  larmes 
aux  yeux ,  jura-de  le  vanger  ,  ainfi  que 
come  fa  troupe ,  6c  ils  fondirent  comme 
des  tygres  fur  les  emiemis ,  teaverfant 
tout  ce  qui  fe  pr»efencoit.  Le  Due  de  Kb- 
S)ours  appreirant  la  prife  du  premieir 
foft  y  mais  ^ue  Bayard  eroic  blefle  4 
more ,  reflentit  autant  de  douleur  y  que 
fi  lui  m^me  eut  re^u  le  coc^ :  Aljons  » 
eam^ades  ^  mes  amis ,  s'ecria-t'il;,  aU 
lon^  vanger  la  more  du  plus  uccojopli 
Chtvdlier  qui  fut  one.  Suiyt^mtn^  ■ 
■  A  f6n  arrivte  ,  les  Venitiens  deja 
rep6u^  abandonnerent  le  rampart  ^  6c 
feignant  de  rentrer  dans  la  Ville ,  cen<- 
lerent  de  lever  iepont ,  ce  qmeuc  beau- 
toup  retarde'les'Fran^ois,  imais  ceux-ci 
efi'potirfuivii  :eiir  &  vivement  qu'ils  ne 
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leqr-^n  doHiaeifeofcpaite  loifir  ,  &  entre- 
xem  p^le-meje  Rvecjgttx  jufqiies.fur  la 
grajide  f  Uce  ,  ouiih  trpu^verem  toutc  U 
cayalerie .  &  ritifamwa  rangec!  lea  ba*- 
taUle.  Alof  s  les  Lan£:]|i^net$  &  1^  gen; 
<]^  pied  Francois  firenc  des  prodigcs  de 
y^lcur.  jLe  Capit^ine  Bonnet  coiamen^* 
1  atcaque  qui  fuc  f ur  ieufe ,  &  ok  les  Franr 
99US  euient  beaecou^  a  foafTrir  di^k  pare 
de$ieKttme$  dela  Ville  >  qui  ,  .par  tes  fe.- 
aerreS)  les  accabloienc  de  pierces^  de  car- 
reaux^d'eau  bouiUance  Sc  de  m^i^les^  Le 
coihbacne  dura  gueres  que  detme-beure^ 
fans  que  Jes  Wnitiens  fuflenc  taule»' 
ineiud;efaits«  Jl  en  refl:a.£epc  a  huit  mil*- 
le  Jfur  |a  piaoe  y  le .  t efte  <^herchar .  fbn  fb- 
luc  dans  la  futte.;  [ixuis  de  rue  eBLpae  ib 
tencontroient  ides  gens  cEe  .guerre  qui  ne 
leor  fai£bient  aucun  quatnet.  Le  Pro^ 
Ycditeur  V  le  Cointe  Avogara'  ^  Mtsur 
de  la  Jtrahifon ,  Sc  tous  Les  .Capcsdnes  ^ 
yoyant  !k  id^rou^e  devenue  generak  » 
-courureiit  vei^s^  k  borte  Sainr  Jean  en 
(crknc:  Mano}^  ft  ticent  abaiiTer  le  panc^ 
•maiiS'  ils  /fureut  renfontes  dans  k  Ville 
|>ardlAlegre  &  fes  trois  eens  Hommes- 
d'Armes  y  qui  les  charger enr  vivement 
&ies  mtrent  prefque  cous  par  cecre.  Le 
•Piov^teot  poupuiivi  fe  )etta  dans  une 
maffati^ou  il  fuc  fait  prifonnier  avec 
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Avogara^  On  ne  vit  de  long'-temps  un 
carnage  fi  terrible  &*  fi  comp&c :  on  efti- 
ma  lesmorts^.  rant  des^gens  de  guerre 
<jne  de  la  ViUe ,  atti-^de  la  de  vingt  mille 
hommes-,  &  les  Francois  n'en  perdirent 
as  cinquante,  Enfhlte  on  fe  mitau  pil- 
age  <jui  fut  immenfe  ^  &  qui  alia  juf- 
ques  dans  lei  <C6uvents.  de  filles^  ou  le 
foidat  fe  livra  i  coutes  fortes-  de  diifo- 
Jut  ions;.'^  ^ak  ce  fut  un  tr ^'  granpd-  mal- 
•hcur  qire*  k  Tichefle  du  bunnpottr  les 
iran9ois|.car  lei  foldats  enrkhis  quir- 
rerent  Tartnce  pfir  bandes,  &  s'en-  re- 
tournerent  iim  leur  pays^  y  de  forte 
-qu'elle  s'en  trouya  fort,  affoibliey  ce  qui 
^dtraina  bien-i&c.  ia  perte^de  ce  4^6  ^^^ 
Francois  tenoifetien:Itali&-   r'  .   ji   , 
..  iBayard  bleflic  i  raortdi^'k  commenb 
cement  de  laftiqi!  ,  cpmme  oh  Ta  vft , 
fut  couch^  par.  deux  de  fes '  {bkkts  fur 
une.porte  de  bois  qujls  d^pendirent  i 
Ja.  premiera  jmaifoii  qu'iti  trou^rerenr /j 
&  Fay  ant  tire  de-iacfojciieii  tils  ale  porto- 
renr  dans  :une  belle  &  ^grande  maifoa 
peu  cloignce  ,  ■&  appartenant  a  un  Gent, 
rilhomme  qui  i'avoit  defer tea^/laii&nf 
fa  femme  &  deux  jeunes.&  l^ettes  fiiles 
a  la  garde  de  la  J^rovidence-.ri^Ge  &t  k 
Dame  qui  en  ouvrit  la  porte-,  &  ^uirb- 
^ut  Bayard  en  Tetat  aua  mouraht^U 
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configna  fe»  deux  fokiats  a  la  porce ,  h\a 
ordonnant  Xur  lear  vie  de  xCy  laiifer  en- 
trer  que  fes  gens  :  Je  fuis  afTiire  ,  diibic- 
il ,  que  quand  on  faura  qoe  c'eft  mon 
logi!S,  perfonne  ne  fera  fi  hiatdi  que 
de  le  forcer ,  &  je-  vous  d^dommagerai 
de  la  part '  qtie  vous  perdez  aa  pinage, 
II  fur  pcMTtc  dans  un  bel  apprtemient  oa 
la  Ekme  le  condinfit ,.  &;  d^s  qiill  y 
fat  ,  die  fe  ^octa  a  ganoux  devant 
\m  ,  &  Im  park,  ea  ces  termes  r  Noble 
Seignciir ,  je.  vous  offre  cette  noaifon  8e 
tout  ca  qui  y  eft ,  tout  eft  a;  vous  par  le 
droit  deja  guerre  ;.}e  ne  vous  demande 
qu  une-gjRice  ,.  qui  eft  de  confcrver  hi 
vie  &i  I'hQnneur  a  moi ,  &  k  deux  jeu^ 
jies  filles  ,a  macier  que  lious  a^vons  moxi 
inari  &^  niHiti-  Madame  ,  dit  Bayard » 
pouvanc  a  peine  parler ,  jene  fa?i&fi  j*cv 
chapper^i  dtt  coup  que  }'ai  re9U  ,  tuais 
tanc  que  je  vivrai  il  ne  vous  fera.  fait ,,  ni 
a  vos  filles  y  plus  dlnfure  qu'jfe  moi-mie- 
;  me  ;  garde^les  feulamertt.  y  &:  qu*eUej 
neparoiflferit  pas  encode  j.  je  .vou&  pro- 
f  -infits  que  {5er fonne  n'entrera  darts  la  mai- 
\  ion.  fans  vocr e  agrement  j  je  ne  fuis  pas 
pour  vOus  piller ,  je  vous  piomets  an 
comraire  tottte  focte  de  refpeit  ic  d'a* 
j  mitiej -Ice  qui  prefle  le  plus^c'eftde 
ine  tprpcoc^i^  prompcemeni; '  du;  fecpur^ 
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La  Dame  raflur^e  par  les  paro]^fi  * 
Chevalier  ,  alia  elle-m^me  ,  accomip 
gn^e  d'un  des  foldats ,  chercher  itnChii- 
rurgien  i  xi^ux  maifons  de  la  fienn^* 
D^s  qa'il  fiic  arriv^  ,  tl  vifica  la  playe  ^ 
qiii^  ecoit  grande  &  profbnde ,  mais  ii 
giTura  qu'elle  n-icoit  pas  mortelle  ,  Sc 
y  mit  le  premier  appareil ,  i  la  ievce  da- 
quel  le  Dae  de.  Nemoars  «nvoya  foa 
Cbirurgien  avec  ordrede  ne  point  qait* 
ter  le  malade.  £n  effet ,  celqi-ci  le  traica. 
(i  bien  qa'en  moins  d'ua  mois  &  demi 
il  le  mit  en  ^tat  de  moncer  i  chevak 
D^  que  Bayard  fut  panfe^il  demanda  i 
fonhdtefle  ou  ^toit  fon  mart  ;  |e  ne 
iais  y  ripondit'-Qlle  en  pleuranc ,  $*il  eft 
au  ncmiote^  des  mores  ou  des  vivans  ^ 
mais  je  le  cxois  ix6^ip6  dtitis  un  Gott^ 
vent  ojUL  il  a  beancoup  d'amis  s  (ochtt 
cela  ^  Madame  y  •  dit  Bayard  ,  je  'me 
charge  de  le  &ire  amener  chez  lui  en 
ftret^.  Quand  on  fut  le  lieu  de  fa  re-  ^ 
iraite  ^  Bayatd  entoyafon  Maitte'd*Ha- 
tel  avec  detix  Archers  qtii  I'aoeompa- 
gnereht  jufques  dans  la  chambre  du  fna<- 
lade ,  dont  il  fut  re^u  avec  bonne  gra* 
ce ,  &  qui  lui  renouyelia  totites  les  dflow 
ranees  qu  il  avoit  donnees  a  la  Daime  >, 
$c  qui  fareht  tr^s-exaaemefift  <Aft^<tes', 
comme  on  le  veita  parlaifuite^^Wimfti 
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me  fore  audeU  de leurs  efperances. 

Apres  la  glorieufe  ,  iiuis    fanglante 
reprife  de  Brefle  par  les  Francois,  le 
premier  foin  du  Due  de  Nemours  Fuc 
de  rerablir ,  autanc  qa*il  le  put ,  k  traa<* 
quillice  \  il  commen9a  par  envoyer.  fes 
ordres  dans  routes  les  Eglifes  &  Gou- 
vents  de  la  Ville  pour  en  faire  fortir  les 
gens  de  guerre ,  &  faire  retourner  les 
nabirans  en  leur  maifon :  Enfuite  il  com- 
manda  que  Ton  tranfporcat  hors  la  Ville 
Us  -co^rps  morts  qui  fe  trouverent  ex- 
ceder  le  nombre  de  vingc-deux  mille  > 
il  remplit  les  places  d  OflSciers ,  deve- 
nues  vacanres ,  &  fit  tout  ce  que  la  pru- 
dence 4ui  infpira  pour  remettre  le  bon 
ordre  par-tout ;  aprcs  quoi  il  (it  faire  le 
proems  au  Comte  Avogara  ,  4  Thomas 
Uel-Duca ,  &  a  Jerome  de  Rive ,  fes 
principaux  Complices ,  qui  furent  coft- 
damnes  i  avoir  la  tete  tranchee «  &  en^ 
fuite  leurs  corps  mis  en  quatre  quar tiers. 
Pendant  fepc  4  huit  jours  que  Ce  Prince 
refta  dans  la  ViHe,  il  n  ^n  palfapas  un  fans 
aller  voir  une  fois  ou  deux  notre  H^ros,(Sc 
Tencour^g^r  afe  retablir  prompcement  ^ 
paroe  que: ,  4ifoii>it » nous  ferons  obliges 
d'ici^imitioisde  livrer^fttaiUeatxx£f« 
pagnols ,  &c  pour  tout  ce  <que  }'ai  an 
iXKmde  jejne  voudf  ois  {Mtpi'elle  ie  dos^ 
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nac  (aos  vous.  Si  voas  avez  canr  d'ierr- 
vie  que  j'y  fois ,  repondoit  Bayard  ,  je 
vous  afliire  que  je  n'en  ai  oas  moinsr 
que  vous,  &,  Dieu aidant,  j^y  lerat ,  dut- 
on  m*f  porter  en  litiere.  Le  Due  avant 
ue  de  quitter  k  ViUe  lui  fit  beaucoup 
e  prcfens ,  entr'autres  d'iine  fomniie  de 
cinq  eens  ecus ,  que  Bayard  partagea  a 
fes  deux  foldats,  a  qui  il  avait  prom  is 
de  les  dedommaeer  de  ce  qu'ils  ne  s*c>- 
toient  pay  trouves  au  pillage. 

Quand  le  Roi  aj^rir  k  r6du(Stion  de 
k  vilie  de  Breffe  ,  il  en  reflfeneit  une 
joie  incroyaWe  ,  &  fouhaita  d^autant 
plus  de  pourfttivre  k  viftoire ,  &  de 
chafler  entieremem  l^s  Efpagnols  de  la 
Lombardie,  qu*il  Jugeoit  que  tant  'qu'ils 
y  feroient ,  fon  Ecar  de  Milan  ne  feroit 

{'amais  en  furete  j  il  eci^ivoit  lettres  fur 
ettres  ^  fon  neveu  le  Due  de  Nemours  y 
tjui  n'en  fentoit  pas  moins  que  lui  la  con» 
/equence  j  le  Roi  lui  marquoit ,  entr'au- 
tres ,  qu'il  ne  pouvoir  fub>renir  aitx  frais 
des  gensde  pied  qu'il  foudoyoit  {a)  y 
fans  fetre  obhgc  de  mettre  des  imp6ts 
fur  fon'  peuple  ,  ce  q«*il  craignoit 
plus  qae  cnofe  di»  monde ;  &  il  ajoucoit, 
^u'il  favdit  que  le  Roi  d^Angleterre  me- 
ditoit  de  defcendre  dans?  quelque  Pro*- 
vincede  France-^  &  que  ks  SiQ^^  de 
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leur  cote  avoient  de  mauvais  delleins  ,  - 
&  il  en  concluoit  tous  les  jours  plus  vi- 
yemenc  de  renvoyer  les  Efpagnols  fi 
loin  qu'ils  n'y  revinffent  jamais. 
.    Le  Due  ,  canr  poor  obeir  au  Roi  , 
que  parce  qu'il  voyoit  lui^mcme  la  ne- 
ceflice  dune  bataille  qui   pourroit  ter- 
miner la  guerre  ,  partit  de  Brefle  avec 
tous  fes  Capitaines  &  tous  fes  hommes 
de  cheval  &  de  pied  ,  &  fe  rendit  4  Bo- 
logne ,  ou  arriva  bien-tot  apres '  lui  le 
Due  de  Fercare  ,  qu*il   chargea  avec 
Chabannes  de  eonduire  fon  avant-gar- 
de. L'armee  Fran^oife  rencontra  k  quel- 
ques  miUes  de  Bologne  celle  d'Efpagne, 
qui  etoit  une  des  plus  belles  qu*on  euc 
jamais  vue  y  tant  pour  le  nombre  que 
pour  Tclite  des  troupes  ,  la  richeffe  de* 
equipages  &  la  beautc  des  chevaax.  EWe 
ctoit  commandite  en  chef  par  le  Vice^ 
toi  de  Naples  ^  Dom  Raymond  de  Car- 
donne ,  qui  avoit  pour   fa  compagnie 
particuliere  douze   ou    quatorze  cens 
Hommesd'Armes  ,ia  plupart  armes  de 
loutes  pieces  ;  de  plus ,  it  avoir  douze 
mille  nommes  de  pied ,  fa  voir  ,  deu»     ^ 
^fcilleltaliens  fotts  les  ordres  d'unCa- 
pitaine  nomme  Ranlaflbt ,  &  dix  mille 
Efpagnols ,  Bifcayens  ou  Napolitains  , 
command^-  par  Dom  Ped^o  de  Navati- 
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re  ,  qui  les  avoir  autrefois  men^$  tri 
Barbarie  ,  &  avoic  avec  eux  gagn^  deux 
ou  crois  batailles ,  enforce  que  c'ecoienc 
tous  gen$  aguerris  fur  lefquek  il  pouvtric 
compreir.  Toute  cetfe  anxiee  ,  d^xjivs 
deux  ans  ,  n'avoic  £uc  que  parcxmrir  Isl 
Lombardie,  qui  eft  un  pa]rs  abondant 
en  vivres  &  en  p4eucages ,  &  oil  ih  s*i* 
XowM  encrecenus  a  fouhait  hommes  ii 
chevaa3<* 

Pendant  trois  oaqnatireibmaiQes  les 
dw^^armees  fe  tenoieat  continuellement 
i  cinq  Qu  fix  i3)iUcs  Time  d^  l^aisirew  Le9 
EfpagnoU  obfervoienc  de  fe  camper 
toujours  i  leur  avamage  ,  &  cependant 
efcarmQUchoient  fouvent  avec  les  Frsuk- 
fpis » a  ntptot  lesuos  j.tantQC  les  aurres,; 
a:yoient  le  deiTus.  Malgre  la  fituatiofi 
des  Efpagnols ,  &  I  ccatfloridant  de  lew 
arm^e ,  les  Francois  ne  fouhaitx>ieiit  qoe 
de  les  voir  en  plaine  &  de  leur  livrer 
bataille  ,  ce  qui  ne  tarda  pas  i  fe  pr^fen- 
ter ,  comme  nous  le'^dirons  apr^s  avoir 
Tu  comment  Bayard  ib  r^aolit  de  fa 
blefliire ,  &  avec  quelle-  gen^rofit^  it 
traita  fes  hooes* 

.  Le  bon  Chevalier  qui  s'ctoit  crft 
Uefle  a  mort ,  en  fut  quitte  pour  gar- 
der  la  chambre  cinq  ou  fix  femaines ,  iC 
ia  blefliire  ailoit  tous  les  jours  de  mieux 
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en  mieux  i  mah  noil  pas  adez  vite  i  fon 

gre  ^  il  ne  voyoic  pas  fans  inquietude 

approcher  le  temps  de  la  baraille  que  le 

Ducecoit  rcfoluclelivrer  aux  Efpagnols, 

oil  pour  tout  Tor  du  monde  ii  n  auroic 

pas  voulu  manquer  de  fe  trouver.    Son 

i.mpacience  i  obliges  enfin  d  eilayer  fes 

forces  y  il  fe  leva  ic  marcha  un  peu  par 

la  chambre  ,  fon  courage  lui  deguifa  fa 

foiblede  ,  il  envoya  appeller  fon  Chi^ 

rurgien  pour  favoir  de  lui  s'il  pouvoic ,. 

ikns. danger^  monter  ^  cheval  ;  il  m& 

femble ,  lui  dit-il ,  que  |e  fuis  gueri ,  & 

je  vous  aiTure  que  je  fetois  plus  maladd 

de  refter  a  la  chambre  que  de  me  mettre 

aux  champs.  Le  Chirurgien  qui  le  con* 

noiflbit  y  V afliira  que  la  blefliire  ^toit 

guerie  en  dedans  y  &  qu'il  ne  falloic 

plus  que  la  lailler  fe  cicatrifer ,  &  il  ajoti- 

ta,  votre  valet-de- chambre  vous  [>ourr^ 

fuffire ,  il  m'a  vu  vous  panfer  ,  je  vais 

iuidonner  1  onguent  dont  je  me  fuis  fer« 

vi ,  &  il  vous  panfera  comme  moi-me- 

me.   Bayard  tranfporte  de  joye  le  re# 

compenfa  avec  fa  liberalit^  ordinaire  , 

&  refolu  de  partir  dans  deux  jours  >  il 

ordonna  a  fes  gens  de  tout  difpofer  pour 

cela  fans  perdre  de  temps. 

Le  Gentilhomme  &  la  Dame  cheas 
qui  il  logeoic  y  apprenant  fon  prochain 
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depart ,  &  qui  fe  regardoient  commc 
lui  appartenans  ,  eux ,  leurs  enfans  8c 
rout  leur  bien  ,  qui  pouvoit  moncer  s 
deux  mille  ducats  d*or  ( i )  de  revenu  , 
ctoient  bien  en  peine  de  quelle  fa?6n  il 
les  traiteroit  ,  &  ne  comptoienr  pas 
moins  que  fur  dix  mille  ducats  de  ran- 
9on.  La  Dame  ,  qui  avoir  eu  lieu  de 
connoitre  la  noblefle  dc  fes  fentimeni  , 
cfpcra  qu  il  fe  contenterpit  des  offres 
qu'elle  lui  feroit ,  &  mit  dans  un  petit 
coftre  dacier  fore  orne,  deux  mille  cinq 
eens  ducats  dor. ,  &  le  matin  du  jour 

3ne  Bayard  devoir  partir  ,  elle  entra 
ans  fa  chambre  fuivi  d'un  laquais  char- 
ge du  coffre.  Elle  dcbuta  par  fe  jetter 
\  fes  genoux  ,  mais  il  la  for9a  de  fe  re- 
lever,  &  ne  voulut  Tentendre  quapres 
qu'elle  feroit  aflife  aupr^s  de  lui.  Mon- 
feigneur  ,  lui.dit-elle,  je  rendrai  graces 
i  Dieu  route  ma  vie  de  ce  qu  il  lui  a 
plu ,  dans  le  faccagement  de  notre  Ville , 
conduire  en  notre  maifon  un  Chevalier 
ii  gcn^reux ,  je  vous  regarderai  toujours 
com  me  notre  Ange  tutclaire ,  &  recon- 
noitrai  vous  devoir  la  vie  &  Thonneur  , 
tinfi  que  mon  mari  &  mes  deux  filles. 
Depuis  que  vous  y  tt^s  entrc  nous  n'a- 
vons  re9U  de  vous  que  bontes  &  amities , 
y6$  gens  meme  ne  nous  ont  manque  en 
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rien  ,  &  n'onc  p.is  difpofe  de  la  mpin' 
dre  chofe  fans  payer.    Nous  confeflons 
ctre  vos  prifonniers ,  la  maifon  &  tout 
ce  qu*etle,coptient  ^ft  i  vous  par  le  droit 
4^  conquece  j  mais  yous  nous  avez  lailTe 
voir  tant  de  gcncrofite  &  de,  grandeur 
d*ame  j  .queje  yiens  vous  prier  d  avoir 
pitic  de  nous,  &  de  vous  concenter  du  p^- 
tit  prefent  que  j'ai  Thonneur  de  vous  o£> 
frir.En  difant  cela ,  eile  ouvrit  le  cofFre  , 
&  /it  voir  i  IJayard  ce  qu'il  contenoit.Le 
Chevalier  ,  quid^e  favie  n'avoit  fait  cj^s 
.  ni  d'or  ni  d'argent  >  fe  mit  a  fourire ,  ^ 
die:  Madame 3  cpmbieu  y  a-t-il  lanic- 
dans  f  La  Dame  croyant  qu'il  ne  parloic 
que  par  mcpris ,  &  qu'il  trouvoit  le  pre- 
fent trop  ippdique,  uureponditentren^-* 
blant  \  Mppf^igneut  >  il  n'y  a  que  2.5  00 
^  ducats,,:  ^?isfi  yous  «'en  fetes  pas  con- 
tent jordonnez  ce  que  vous  en  voudrez , 
aouS;  tacherons  de  les  p:ouver«    Ce  n*efl: 
pas  ce  que  je  veux  dire ,  lui  repliqua 
Bayard  ,  quand  vous  m*ofIririez  c^nt 
mjUe  ecus  je  ne  les  eftimerois  pas  tant 
que  tput  le  bien  qu^  vous  mavez  fait 
^  Mpnis  queje  fuis  phez  yous ,  &  la  bon« 
pe  cpmp^cfie  que  vous  m  ayez  tenue » 
vous  &c  yotrp^mille.  Au  lieu  de  pren- 
dre yoirre  argent,  je  vpus  promet^que 
tant  que  je  vivrai ,  vo)is  aurez  en  moi 
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•  un  Gentilhomme  pour  ferviteur  &  poiir 
ami ,  &  que  je  confer verai  cheremenc 
le  fouvenir  de  yos  bienfairs. .  La  Dame 
bien  ^onoie  d*une  rcceptionqu-ellQn  at- 
tendoirpas,fe  rejetra  i  fes  genoUx  les  lar- 
mes  aux  yeux^pour  lt(  conjurer  de  vouloir 
bien  accepter  fon  pr^fent  j  je  me  regar- 
derois,diipit-elleyCOmme  la  plus  malheu* 
reufe  femme  du  monde ,  Monfeigneur , 
-  fi  vous  le  refiifiez »  &  je  croirois  n  avoir 
pas  rn^itf ,  pencknt  votre  ftjour  ici  , 
toutes  les  bontes  dont  vous  nous  avez 
combines.  Puifque  vous  le  voulez  abfo- 
lument  y  Madame ,  repUqua  Bayard  ^ Je 
Taccepte  J  mais  je  vousprie  faites  venir 
vos  Demoifelles ,  pour  que  je  premie 
cong6  d'elles.  Pendanr  qu'elie  alia  les 
aj^if eif ',  'Bjiptd  fit  partager  les  ducats 
en  troisl  Ixns^  dont  deux  demilie'cfaacun , 
&l*atitred«cinqtiens.  Les  jeunes  fiUes 
ctant  Entrees,  commeiicerent  par  fe'jfefc- 
ter  si  genoux  ,  ttiais  il  les  fitrelever  ic 
afleoir  ;  enfuite  Tain^  lui  dit  :  vous 
voyez  en  nous  ,  Monfeigneiir  ,  deux 

{'eunes  filles  qui  vous  ttoivfenrla  vi*  & 
'honneur  j  iteus  foinmes  bien  fach^s 
de  n'ayoir  d'autre  ipuiflaneii  pdta*  tecoh- 
noitre  vos  graces  quede  prier  Dieu  toute 
hotre  vie  pour  vocreSeigneurie,  &  de  lui 
demander  qu'ii  voms  «n  recoinpeiire  ea 
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€C  tfionde  ic  en  I'aatre.  Bayard  attendri 
prefque  jufqu  aux  larmes  ,  les  remercia 
iai  tneine  du  fecours  &  de  la  bonne  fo- 
cicit^  qa'ii  avoic  troav^  chez  elles ,  (  car 
€U«s  Itti  fftifoient  joiimellemenr  com- 
fignte ,  &  le  divertiifiSienten  travaillant 
-datis  -la  chaftibre ,  -foit  en  chancant  ou 
en  jtMiant dii luth atipris  de  Ini),  Vous 
faVez,  lear  dit-il ,  que  les  gens  de  guer- 
re ne  font  pii  ordinal rement  charges 
de  bijou*  ,  ou  autres  chofes  i  prifenrer 
dttt'Deitfoifebefj;  iftris'M  votrfe 

-fH^t^  ^ettt  dfe'^obliger  de  recevoir 
^%M6  d^uK  -ttiffle  cihq  rens  ducats  que 
•¥dCii  -^^yttAi  ,  je  vous  en  donne  i  cha- 
cune  mille  pour  contribuer  d  vous  ma- 
f  ier^fit  malgpi  elles  il  les  letir  fit  accepter, 
life  teur  demandant  a;urre  chofe  que  de 
-f^rier  ©iittjidur  lui»  Enfiiite  s'adreflTanc 
dfla  Ittere  r  Madkme,:lui  dit-il ,  ces  cinq 
^n^  ductft j*  font  i  moti  profit ,  &  Tufa- 
'^^qtte  f  en  veux  fcire ,  c'eftde  Jes  dif- 
trilMier  aux  pauvres  Monafteresde  fiUes 
qui  auront  le  plus  fouffert  du  pillage ;  & 
cdiWfte  j)^  vais  partir ,  &  que  vous  ctes 
pins  en  6tat  que  tnoi  de  connoitre  oil 
-feta  le  pltis  grand.befoin ,  je  me  repofe 
•fur  vous  de  cette  bonne  oefuvre ,  &  tout 
de  fuite  je  preirds  cong6  devous  &  de 
vos  fiiles.  cites  fe  jetcerent  de  nouveaii 
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a  genoux  y  en  faifanc  des,  g^mKIemens 
comme  des  perfonnes  qui  perdroienc 
un  pere ,  elles  lui  cinrenc  ies  mains  fer- 
rees  dans  Ies  leurs ,  &  la  mere  poor 
dernier  adieu  lui  die ,  pouvant  •  i  peine 
prononcer  :Trop  gcnereux  Chevalier^ 
Dieu  feuipeuc  recompenfer  vos  verrus  , 
nous  ne  ceflerons  de  le  loi  demander 
tous  Ies  jours  de  notre  vie  y  apres  quoi 
die  fe  recira.  avec  fesiiiles. 

Bayard  envoya  prier  le  pere  de  venir 
diner  avec  lui  >  celui^ci  deja  ioftruic  dj^ 
ce  qui  s'etoit.pa0e ,  encra  dans  U  chai&« 
bre ,  &  un  genou  en  terrc  ^  fans  vour 
loir  fe  relever ,  recommen9a  Ies  remer^ 
cimens ,  6c  Ies  ofTres  de  fes  fervices ,  d^ 
fes  biens  dc  de  fa^perfonne.  Si-c6c  qu'ils 
eurent;  diae,  bayard  qui  avoitcommanr 
d6  que  fes  Equipages  fiiflenc.  prfets  y[:(c 
difpofoit  aparar ,  lorfque  fes  deux  De- 
moifelles.  le  prcfencerenc  i  ,lui ,  ^n  le 
prianc  d'agreeit  de  chacune  d'elles  une 
piece  de  leur  ouvrage  \  I'ainee  lui  donna 
deux  jolis  braflelets  de  fil  d'or  &  d'ar- 
gent,  &  1  autre  une  bo^rfe  de  facin  crar 
moifi  j  parfavitemepcjjrodfes  iUes  rejjut 
avecaurapt  de  reconyoiilance  que  fi  c'euc 
^te  {a  fortune  ,  fe.fit.  mettre  Ies  dear 
braifelets  en  l^ur  prefenee ,  &  ferra  la 
bourfe  dans  fa  poche  ^  promettant  aox 

Dembifelles 

o 
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Demoifelles  que  tant  que  leurs  prcfens 
cbreroient ,  il  les  porceroir.  Les  adieux 
&  les  larmes  Fecx)mmencerenc  encore  ; 
mais  enlin  il  falluc  fe  feparer. 

Le  Chevalier  prit  la  route  da  camp 
devistnt  Bologne  ,  accompagnc  de  fon 
bon  ami  le  Seigneur  d*  Aubigny ,  que  le 
Due  de  Nemours  avoic  laiflfe  pour  Gou- 
verneur  dans-Brefle ,  &  qui  le  conduific 
avec  un  nombre  de  Gentilshommes  juf- 
qu*4  deux  ou  trois  milles  j  quelques-uns 
le  fuivirent  jufqu*au  camp  ,  6u  its  arri* 
verent  le  Mercrediayant  Paques.  Bayard 
fut  recu  du  Prince  Sc  de  route  Tarmee 
^vec  de  fi  grandes  dembnftrations  de 
joye  ,  qu'il  fembloit  qu*il  fut  lui  feul 
un  renfort  de  dix  miUe  hommes.  Le 
camp  ctoit  ce  jour4i  devant  Ravenne , 
les  Efpagnols  en  ^oj^nt  ^loignes  de  fix 
milles  \  mais  le  lendemain  ils  fe  rap- 
procherent  i  la  diftahce  de  deux  milles. 

Dis  le  lendemain  de  I'arrivee  do 
Bayard ,  le  Due  de  Nemours  tint  Q>n- 
feil  de  guerre  fur  le  parti  qu'il  convenoit 
de  prendre,  11  remontra  que  larmee 
Fran^oife  commen^oit  a  fouffrir  faure 
de  vivres  ,  que  le  pain  &  le  vin  ctoient 
pr&ts  i  manquer ,  patce  que  les  Veni« 
tiens  d'an  cote  ,  &  les  Efpagnols  de 
I'autre ,  occupoient  les  pauages  de  la 

O 


\ 


$  r4     Hifioirt  ddChcv.  Bayards 

x|ue  ccuis  les  0$ciers  ^  uti  autre  incon^i^ 
lenient  auiHi  uuereilaiic«  i:'^  que  TjEnv 
|>ereur  avoK  ^rdonne  par  kccfes   auf: 
Capicakies  d^s  Lanf^^ne^  de  fe  recL- 
xer ,  a  peine  de  leur«  ceres  ,  auffi-toc  fe^ 
.ardres  re^us.    Par  bpdhear  (es  lettres 
parent  rendu^s  a  de^x  Iiommes  trqp 
^6t><^reux  pour  y  defirec^  Vufi  htoit  PifHT 
iippe  de  f  riberg  ,  &  Tautr e  k  Capicair 
fie  Jacob  ^  d^nt  il  a  <ic-|a  ^ce  pacl^ ,  qui 
avok  re^a  aucce^dis  ^^uelque  bien&ic  de 
l^ouis  XIL  de  force  qu'il  avoir  le  ccbui: 
plus  .Francois  qu'^l^mand.    II  avok 
.conrrade   un&  atnici^  ^nguliere  Avee 
3ayard  ,  des  le  yofSLgi^  de  TSmpereiir 
idevanr  Padoue  en  1 509.    Il  n'eui:  po^ 
|>kic6r  re^u  la  lettce  de  fm  Makr«  , 
jqne  fachanr  Bayard  ftfriyi  au  camp ,  tt 
allale  voir  fans  auisre  i^mbin  que  foil 
^ruchenient^  (  n'#yant  jamais  pu  ap^es* 
.4re  k  Cangue  Frai^oife ).  Aprcs  biea 
<ies  amities  r^ciproqiies  p  d  inftmific  hf 
iChevalier  de^  ordres  de  i'Eoif  ereiir  , 
Aont  perfonne  qtie  Frk>erg  SC  lui  n'a- 
voic  conooillaQce  ^  &  procefta  qii  ayant 
ferment  au  Roi ,  &  crane  i  fa  folde  ,  ii 
aimeroir  mieux  isiourif  mtUe  fois  qua 
de  lui  faire  ime  telle  jrifidelitc  ,  quoi-!^ 
qull  fbt  bi^n  ajpS^i:^  que  £  Jk» 
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mt^B  exkhiXie^t  inftr mc6  ^  pas  ut^  ne  corn*, 
^etfoic  \  t|a'ainfi  il  falldic  fe  Karer ,  de 
craiBte  ^ue  rEmpereur  nenvoyac  de 
nottvewK  ordres  ,  >&  d-aucant  plus  que 
les  Laiifqaenecs  &ifoient  le  tiers  de  Tar- 
tneei.  Bayard  I'en  cefnprtia  avec  de 
«ap4s^loges  dtt  ban  fervice  <ju^il  ren- 
dc»tt  au  Roi ,  de  la  part  dttquel  il  lui 
prorak  telle  recompenfe  qu'il  pouvoit 
attendre  ,  qtiand  il  h'y  aufoic  que  moi « 
a.joQta-'C-il ,  .pour  lui  en  rendtie  compce* 
AUons  chez  notte  General ,  le  Due  d^ 
Neoiours »  il  tie^t  a^kuel^nent  Con-« 
feil  ^  nou$  lui  deckrerpns  ce  ^ae  vou$ 
irtoez  de  ^na'apprendre.   , 

Quand  ilsVy  fiirenc  Jtendos  ^  les  avis 
^oienc  parcages  ;  les  uns  avoient  de 
bonneis  raifbns  pdur  que  1  on  ce  donnat 
|>a5  bacaille ,  d'autres  en  apportoient  de 
tnetUwres  pouc  qu'on  la  donnat.  Les 
|M:eaii'^rs  difQiem  ,  (i  nous  da  rperdons  , 
conune  cela  eft  poffible  ,  toute  I'ltalie 
eft  perdue  pour  le  Roi  ,  &  pas  un  de 
XKnis  nen  ecbappera  ;  nous  aurons  & 
pafTer  ,  en  nous  recur&ni: ,  trois  ou  qua- 
ere rivieres  ,  &c  nous  ayoos  tout  conrre 
nous ,  le  Paipe  ,  les  Vcnitiens  ,  les  Efpa^ 
^nols  &c  les  Suides  ,  &  nous  devcns  pea 
<ompcel:  (or  TEmpereur*  Les  autres  di-« 
ibienc  ^  nodre  fitoadoa  nous  force  a  don^ 
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fier  bacalUe  ,  ou  a  mourir  de  faim  cowf . 
tne  des  mir^rables&  des  laches  ^  nous 
fommes  crop  avanc^s  poiu'  nous  retirer 
nucrement  qu'en  defordre  &  couverts  de 
honre.  Le  Due  de  Nemours  deja  inftruit 
par  Bayard  du  fujec  qui  Tavoic  amend 
avec  le  Capiraine  Jacob  ,  opina  pour  1^ 
bataille  ,  &  pref^nta  les  latere^  du  Roi 
•fon  oncle  qui  Ten  preflbit  tous  ks  jours  , 
dans  la  craince  ou  il  ^coic  d'etre  atcaqus 
dans  fon  Royaume  de  tous  les  c^iis  k 
la  fois  i  Gependanc  le  Due  demanda  Ta-* 
vis  de  Bayard  ,  qui ,  fans  declarer  le  fe* 
cret  qu'i)  favoit ,  ripondit :  Je  ne<  fuis 
ici  que  d'hier ,  ainfi ,  Monfeigneur ,  je 
ne  connoii  pas  les  forces  des  ennemis  , 
com  me  mes  camarades  qui  font  ici 
prcfens,  qui  les  ont  viis  de  pr^s  4  Tef- 
carmouche  j  mais  puifque  vous  me  de-r 
piandez  mpn  avis,  §c  que  j'ai entendu 
que  les  uns  opinenc  pour  la  bataille ,  Icf 
autres  contre ,  je  vous  dirai  que  je  con* 
viens  qu'il  eft  toujours  dangereux  de 
donner  bataille  ,  &  qu'ii  Teft  peat- 
£tre  beaucoup  aujourd'hui  ^  vu  norre 
fituation  ;  qu^Pon  ne  doit  s'y  expofer 
qu*avec  beaucoUp  de  pruderice  j  que  ce- 
pendant  vCi  I'etat  des  ent^(^mis  6c  leno-^ 
tre ,  je  crois  que  vous  la  deve^  donner , 
/&  2a  faifpo  eft  ^ue  vous  avez  d^ja  fai| 
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irds  approches  devant  Ravenne  ^  Sc  qifrf 
vous  devez  demain  la  canonner  pofor  y 
donner  aflauc  dhs  que  k  brecne  fera 
faice.  Vousf  favez  que  le  Seigrieur  Marc^ 
Antoine  Colonne  ,  qai  eft  dxtis  la  Place* 
depuis  plus  de  quinze  jonrs ,  n'y  eft  en* 
tre  que  fur  la  parole  &  le  ferment  di* 
Viceroi  de  Napes ,  General  des  Efpa* 
gnols  ,  du  Seigfieui*  Fabrke  Colonne 
fon  oncle,  de  Dom  Pedro  de  Navarre  ^ 
&  de  cous  les  Capirain^^' ,  de  Ini  don^^ 
ner  du  fecours  ,  s*il  peut  tenir  jufqu  i^ 
demainou  auplutard  le  jour  de  PaquesJ 
vous  favez  aufH  qulls  font  en  £cat  dor 
Itfi  tenii*  pairole  ,^  puifqu'ils  touchent? 
prefque  i  notre  armee  *>  qxfe  d'aiUenrS 
nous  ne  faurion^  refter  dans  T^ac  oii 
nous  fommes ,  6c  que  nous  manquons  de' 
vivres  8c  de  fouraees^  y  que  ie  Bboi  rout 
pre{te  de  donner  IxttaiUe  »  comme  le" 
ieul  mcfyen  de  conferver'  y  non^feule^^ 
mencfon  Duche  de  Milanr,  mais  tout 
ibnRoyaume^  potir  les  caufes  qu  il.  vous' 
eerie  i  ainfi  je  conclus  qu'tl  faut  la  don« 
ner  &  y  aller  bien  fagemenc :  cat  nous 
avons  ^n  t^te  une  belle  &,  nombreufe 
arniee.  Mais  une  chofe  m^  ralGire  y 
c*eft  que  depuis  detlx  ans  les  Efjpaenols 
n'onc  eu  d'autre  af&ire  <}ue  de  boire  H 
ic  manger  y  ils  font  fi  gras  &  fireplets^ 
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quils  ne  ponrront  agit ,  aa  lieU'  que fl^^ 
fiotres  ont  eu  faute  de  vivres^&r  ^'ils  e» 
anronc  meilleore  B^leine  3^  &  ^  voiss  a(^ 
fvre  q»e  k^champ  do  batailie  demeore^ 
fa.^  qui  piW?  Idng-^temps  combaccra*  Ce- 
propos  fit  rice  rout  le  monde  \  tnais  ox\ 
ae  I'ctt  troava  pas  moin^fenfe.  LesSei-- 
gneurs  de  Laacrec»  de  Chabannes,  (c)  de- 
Cruflbl ,  le  gmnd  S^^chal  de  Norman-^ 
die  ,  &  prelqi:^  tous  les  Capitaines,  s'y 
tnngerent ,  &  dans  le  moment  toas  les 
Omciers  kt%  Gendarmes  &  des  gens  de 
]Hed  eurent  ordre  de  fe  pr^p^er  a  don;^ 
Bcr  bataiUe» 

Le  lendemain ,  qui  ctoirle  Vendredv* 
Saint,  la  viile  de  Ravenne  furftvigonreu^ 
£2ment  canonnee,  que  les  Efparacds  poo* 
Toient  de  leor  camp  comptef  leS'Coops  r 
atiffi  femirent-il^eaderok  dela  fecocy- 
rir  comme  ils  ^j  6coienr  engasi^  Oft 
lepondit  de  la  Place  an  canon  Ads  Fran» 
i^ois  9  qui  earent  deux  braves  hon^me^ 
£  dangerea£ettientblefres<,  qa'ils  en  moivi- 
rarent  peu  de  jonts  apris  a  Ferrare  •,  Pun^ 
fut  le  Seigneur  d'Efpi ,  Graftid-Makre  dse 
i^Artillerie ,  d'un  coup  ^arquebufe  aa 
bras ,  Tautre ,  le  Seigneur  de  ChatiHon- 
Coligny ,  Ptev&t  de  Paris ,  d'un  pareil 
coup  ilacuiEe,  tous  deux  bien:  dignes 
,d^^tre  regre^r^s. 


(^land  la  ktcdie  fut  feiee  ^  k  Ville  j^^ 

j&uc  s  ap{>rocherent  aa  tiCmbre  de  crob^ 
cen$  d'Hocnmes  d'Avme^  &  troi^T  mille^ 
de  (ned.  Le  refte  de  Tarmee  fe  mit  ea 
aufli  bel  ordrd  de  batailie  qae  ron  eat' 
|amai$  vu ,  &  tottsmontroient  aotrd'ar^' 
deur  de  Te  batcce  ,  qfd'il  fetnblbk  qu'ib' 
alloi^c  a  une  fete,  lis  denoieittecentf  foiiir 
les  armes  trois  ou  (|Liacre  keures  i  fou«>' 
tenir  les  aflatUants  quiavciencafles  d'a£-' 
&ires :  car  s'ils  atcaqxioient  bien ,  on  fe' 
defendoit  de  mcme.  Le  Vkomce  d'£^ 
foge  {J)  lieuti^nanf  dil  Cokntie  Bfobecf 
de  la  Marck,  Sc  Frederic  Conlfe  de  Bos* 
20lo^ »  de  la  Maifon  de  Gohzague,  fe  ii^ 

Snalecent^  &  fbcent  pltt&!Urrfai$  jete^ 
a  liaat  da  foflCc  en  ^as.  MaroAntoine- 
Colomie  c^i  commandoit  dans  h  Place  ^ 
cncoorageoic  lea  affii^^ ;  tenopsbdh  y 
difoit-il  y  je  vt>u$  promets  qiife  dims  de^ 
main  mm  ierons  fecouftis  »  la  br(£che' 
eft  petite  9c  fiucile  4  di&ndte  ,  Sc  6  nous 
B0U8  laiilbm  ecfoncer\  liouf  fommes 
tons  perdus  8c  deshonor^* 

Qt&and  les  Francois  earem  donnicinq 
«a  fiix  a(Eiuts  »  voyaoc  la  br^cbe  trop 
Hen  d^^due  pant  j  pouvcMr  encrer  , 
ils  firent  battrek  retraice  L&  ce  foe 
peuc^ctre  on  bonlMor ,  car  s'Us  y  fo&n 
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encres  ^  ils.  fe  feroienc  fans  dome  amuk 
{ts  aa  pillage  qui  aurok  etc  immenfe  , 
&  il  aoroic  pu  arriver,  com  me  a  celui  de 
Brefle ,  une  gcande  d^fertion  ,  laquelle 
anrok  enrraine  la  perte  deia  bataille  qui 
fe  donna  le  joar  de  Paques  onze  Avrih 
Le  Doc  de  Nemours  fir^ areiltement  re- 
tirer  fon  arm^e  ,  pour  que  cbaciui  fe  re^ 
pofat  &  fe  mit  en  etac  de  combaccre  , 
ce  qui  ne  pouvoit  tarder  d'arriver  y  les 
ennemis  nlbant  61oign^s  que  de  deux 
niiiles. 

II  donna  i  fouper  aux  principaux  Of^ 
ficier^ ,  &  apres  le  repas  il  adre(la  la 
parole  au  bon  Chevalier  ,  &  lui  die  r 
Seigneur  Bayard ,  il  fauc  vousappiendre. 
que  les  Efpagnols  vous  craignent :  nos 
prifonniers  nou&  rapportent  qalls  leur 
demandem  a  rous  fi  vous  hv^  dans  no«- 
tre  camp ;  je  ferois.  d'avis  que  demaia 
matin  voos  leur  porcaffiez  vous-meme 
de  vos  nouvelles  ^  Sc  que  vous  leur  fif^ 
£ez  quelque  bonne  efcarmouche  qui  les 
oblige  de  fe  metcre  en  bataille  ,  pour 
que  vous  jugiez  de  leur  contenance. 
Bayard ,  qui  de  fa  vie  n*avoit  fouhaiii 
mieux ,  iaifit  la  proportion  ,  &  rcpon>- 
dit:Je  vous  promets^  Monfeigneur , 
qu'avam  qu'il:  foit  demain  midi ,  je  les 
aurai  vu  cie  fipres  ,.que  je  vous  en  reHs- 
drai  bon  compie. 


.  LiY.  y.Jitus  Louis  XIL     j  i  i 

Parmi  les  Capitaines  qui  etoient  pre- 
fens  £e  trouvoit  le  Baron  de  Beam  , 
Lieutenant  du  Due  de  NemOur s  >  hardi 
foldat,  &  toujours  pret  a  Tefcaf  mouche. 
11  fbt  jaloux  que  Bayard  le  prcvinr ,  & 
fe  promit  d'etre  plus  matin  que  lui  en 
campagne.  II  cbnfia  (on  deflein  i  feif* 
meilleurs  amis,  qui  lui  promirent  de 
J*accompiagner ,  &  tinrent  parole.  Nous^ 
allons  voJir  comment  ils  s*en  tirerent. 

Bayard  rentri  chez^  lui  envoya  cher-- 
cherfonneveujleCapit^ine  Piefrepont,* 
qui  ctoit  fon  Lieutenant ,  avec  fon  En-  , 
&igne ,  fon  Guidon ,  &  plufieurs  autres* 
de  fa  Compagnie ,  &  les  inftruifit  de  ce' 
qu'il  avoit  pron^is  au  Due.  II  eonfulta^ 
avec  eux  fur  la  maniejre  de  l-ex^uter  ,« 
iC  ajottta  que  fon  defleiii  citoitde  d^- 
ployer  pour  la  premier^  fois  les  Enfev-' 
gnes  du  Due  de  Lorraine :  j*efpere ,  di*- 
ioit-il ,  queliesnous'port6ront  Donheur^- 
&  qu*elles  feronc  plus^belks  a  voir  que- 
des  Cornectes.  Enfuite  it  diftribui  les 
ordres ,  il  chatgea  le  Batard^'Dufayf  fon 
Guidon  ,de  prendre  cinquante  Archers^, 
avec  lefqu^  il  iroit  pafler  leccanal  aui- 
deflbus  de  lar tiller iedesEfp^gnbls ,  & 
d'aller  donner  lallarme .  jufques   darfs^ 
leur  camp ,  le  plus  avant  qu'il  pourroit ,. 
&  de  fe  retirer  en  bon  ordre  fans  rienha** 
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fkrder  ,  quand  il  en  fetoit  v&axps  ^  jafqu'4^ 
ee  qall  rencontrat  Pierceponc  qiule  lai-* 
Vf  oit  de  pris  avec  crente  Hommes^  d'Ar— 
fne$  &  te  refte  des  Archers ;  Srvajbma-- 
t*il ,  fi  roas  vous  trottver  prcflR  ^  J®  ^^-^' 
rai  U  pout  vous  foacenir  \  flb  croyez-- 
Moi ,  que  fi  nous  nous^ni^ndons  bien  > . 
tiont  en  aurons  derhonmtnr:  H  parloic  4- 
de  rrop  habile^ gens  poutqu'ils ne cont- 
priflenr  pas-  d'abord  fon  preset  ^  &  xls- 
avotent  4  conduite  des<' hommes  capa- 
bles  d%n  condnire  d'autrey:   Clucnnie^ 
retira  potfr  fe  repofer  jufqu'i  ce  qae  ku 
irompette  lei  ^veiiUct  ,  ce  (]^  fm:  atti^ 
point  dtt  jour.  Tons  ftireni  bien-roc  fur ' 
pied  ,  &  en  ordire  de  marcbe.  Les  £n^ 
ftignes  da  Dbc  de  Lorraine  fuoretit  d^- 
ploy^es ,  Sr  donnoknt  bon  courage  i  kr 
Compagnie,^  qui  fe  dtftribna^  felon  qu'il. 
ivoit  et^  regl^  la  ?eilfe,en  aroU^bandes> 
i.  trois  jets  d'atc  Tttne  de  rancte; 

Bayard  ne  fa  vote  encore  rien  de  i'eit^ 
pedition  da  Baron  deB^arn  qui  lavotr 
pr^venu^  &  qui  aToic  dorni^  aitcamp" 
Aqs  ennemis  une  &  chaode  alerte ,  que 
rout  ^toit  d^ja  fons  les  artYie?.  Tour 
alloit  bien  pour  ku  fa(ques^l4}  mait  on 
Jiii  rira ,  de  la  part  ass  £(pagnoI$  ,  demc 
en  trois  coups  de  canon.  Tun  defquels 
tiiipoma  le  orasvi  wide  feicamarades ». 
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nomrn^  BazUbuc ,  ic  d'uti  aocce ,  le  Sei- 
gneur de  Becfac  eat  ibn  oheval  co^  fous 
ksi ;  coas  ctetfx  ^oient  d«  la  Compagnie 
da  Due  de  Nemours,  qui  ear  bien  du  re- 
grec  de  Bazillac ,  brave  Gentilbomtne  , 
Sc  qu'U  aimoic  beaucoap.  Apr^s  ces  coups 
d'artillerie ,  leS  efcarmoucheurs  furenf 
ft&illis  par  cent  vingc  HomiYtes-d'Ar* 
mes  Efpagnols  Sc  Napolkakis  ,  qui  le»  > 
firenr  reculer ,  &  enfuite  gagner  la  ptai* 
ne  au  grand  galop.  Les  premiers  de  la ' 
troupe  d^rout^e  rencontrerent  Dufay  , 

3ui  ne'  pafla  pas  outre  &  en  donna  avis  k'- 
ayard*  Celui-ci  lui  mattda  de  fe  joint-  - 
dre  dans  I'inftant  au  Capicaine  Pierre-  ^ 
pone ,  6c  lui-m^me  les  atteignit  avec  fa^^ 
troupe  ,  be  des  trois  n'en  fir  qu'une«- 
Alors  U  apper^ut  le  Baron  de  Bearn  Sc- 
fes  gens  qui  myoienc,  Sc  les  ennemis^ 
tti  les  fuivoient  de  presr ,  Sc  avoient  ■ 
^|a  pafle  le  canak  U  n'auroit  pas  voulu- 
pour  cent  mille  ecus  ne  s'^tre  pas  trou* 
ve-la.  Amoi  ,  me^  compgnons^ ,  s'6- 
eria^c'il ,  cant  atpc  fiens  qu^aux  fuyar ds  ^  > 
lis  font  ^nous.  Sa  voix  iettle  le&,niliia , . 
Sc  poor  leur  donner  I'exetripW  ,  il  fe^^ 
jecta  tout  I^  premier  dans  les- c^gnols^. 
ft:  bien-t&c  luivi  de  fa  ttoupe ,  si  ntdes^: 
prodiges  de  valeia: ;  ies  premiers  coups 
jpenv-erferenfr  cinq .^ou -fix  des  ennemisfy 
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qui  ne  s'en  etonnerent  pas ,  &  fe  mi-* 
rent  en  bon  ordre  de  d^f^fe  ;  mais 
dans  le  moment  il&  cournerent  le  dos  y, 
&  repailerenc  le  canal  plus  rite  quils 
ii'ecoient  venus.  Bayard  &  les  fiens  les- 

Eurfuivirent  jufques  bien  avant  dans^ 
ir  camp ,  oii  tout  etoit  dcjaren  batail- 
le  ^  &  ou  Us  renverferent  tout  ce  qui 
s'oppofa  aeux,  avec  les  tentes&  pavil- 
ions* Cependant  le  Chevalier  qui  avoir 
I'osil  par-tout ,  apper^^ut  un  gros  de  ca* 
Valerie  .de  pres  de  trods  cens  Hommes- 
d'Armes  ^  qui  marchcieni  i  eux  en  ef- 
cadron  (etrerpoui:  les.  envelopper  ^  auffi- 
tot  il  fit  fonner  k  retraite ^.endifant a 
Pierreponc :  void  trop^  grandes-  forces 
pour  le  nombre  que  nous  fommes;  Hs 
reprirent  dotic  le  chemin  du  canal ,  & 
:de-la  celui  de  leur  camp  fans  avoir  per.- 
•du  un  feul  homme.  Les  Efpagnols  les 
laidereht  allec  ^  exceptc:  cinq^  ou  fix  qui 
los  fuivirent  ,,&  demanderent  k.  rom?- 

I^re  leurs  lances*-^  Bayard  ne  voulut  pas 
e  jpermettre  ,  quoique  fes-  gens  en 
cuflent  bonne  envie^  mai^  il  craignoit 
.que{  cela  n'engageat  qael<]^e  nouvell^ 
efcarmouche  ,  &ce  n'en.etoit  pas  lade 
;jnoment.  Sur  quoi  on-  pent  obferver 
que  fa  valeur  itoit  tou jours  temperce 
£a£  ia  i^elTe  ^^  6c  que  s*il:  fur  le  plus 
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brave  Officierde  fon  ficde ,  il  fut  aiifE 
fe  plus  prudent  J  qualitcs  qui  nfe  Fabauji' 
donnoienr  jamais,  mcirie  dans-  lesoc-i- 
cafions'  \t%  pTus  chaudes. 

Le  Due  de  Nemours ,  inftruit  de  Tex*: 
pcditiondu  ChevaKer  avantqu'il  fut  ar^^ 
riv^aucamp  ,  courur  rembraffer ,  eit: 
M  difant :  C'eft:  a  vous ,  Seigneur  de 
Bayard ,  ialleraux  efcarmoucnes ,  per- 
fonne  ne  faiccomme  vous  les  commen- 
eer  &  tes  finir  \.  vous  etey  notre  Maine 
dans'  le  metier  de  la  guerre  ,  &  vous 
nous-  I'avez  bien  raontre-  aujburd*liui» 

Ce  meime  four,  qui  firt  la  veille  de* 
la  bataille  de  Ifevenne  te  Due  aflem^- 
bia  chez  lui  toui  Ifes  Capitaines  ,  tant 
de  chevaux  que  de  pied ,  &  leur  park 
ainffrVous  voyez  ,  Meffieurs  ,  que 
nous  fommes  ici  dans  un  pays  ou  tour 
laous  manque  ,  &  que  plus  ncfuy  y  reC- 
terons ,  pluj  nous  y  languirons  ;  la  vilie 
de  Ravenne  nous  borne  d'un  cote,  les 
ennemis  fbnr  de  l^aatre  a  une  porrce 
de  canon  \  j'e  futs^  inftruit  que  les  Ve- 
nitiens  &  les  SuiflTes  menacent  de  def- 
cendire  dans  fe  Duchc  dfe  Milan  ,  ou 
vous  favez  que  nous  n  avons  pas  laiffc 
de  grandes  rorces  ;  d*ailleurs  le  Rbi , 
mononcle",  me  prefle  tous  les  jours  de 
doimer  bataill%  ^  fia  je  crois  que^&Ul  fa:* 
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▼oic  notre  iltuatiozx ,  il  m'en  prederoi^ 
encore  plus  vivement :  ainii ,  tout  con- 
fidcre  J  je  crois  que  nous  ne  poavons  pas 
k  difTerer  davancage ,  &  j'efpere  qa'a« 
tec  Taide  de  0ieu ,  &  la  bonne  volonte 
de  notre  armee  ^nousdevons  pour  Thon^ 
lieur  de  notre  Maitre  &  pour  le  notxe  , 
marcher  aui  ennemis«  Si  Dieu  nous  fa- 
vorife ,  nousr  lui  en  rendrons  graces ,  & 
nous  avons  du  deflfbus  ,  fa  volonte  fbic 
&ite ;  quant  a moi  y.ne  doutez  pas  que 
je  n'aimade  mieux  mourir  que  de  la 
perdre ,  &  fi  Dieu  Tordonne  ahifi  ,  les 
ennemis  feront  bien-t&t  laches  s'ils  m'e- 

fargnenc ,  car  je  ne  les  epacgnerai  pas. 
)onnez-moi  a  prefent  vos  avis,  &  je 
hs  fuivrai.  ChabanneS'parla  le  premier^ 
&  opina  ponr  la  bataille  ,  &  plutor  que 
plus  tard-  Tous  les  autres  Chefs  Tap- 
payerent,  Lautrec ,  le  6rand-Ecuyer  {/^ 
%  Grand  SenccKal  de  Normandie ,  le 
Seigneur  deCruflbl,  Louis  d'Ars,&c. 
'  £ile  fut  done  refolue  pour  le  lende.* 
main ,  qui  etoit  le  jour  de  Paques; 

On  commen^a  par  ordonner  de  con£* 
truire  un  pont  iur  le  canal  dont  nouS' 
avons  parlc  ,  pour  y  faire  pafler  Tartill^* 
lie  &  les  gens  de  pied  ^  car  pour  la  caya« 
lerie  ,  il  rfy  avoit  point  d'embarras^  le 
eanal  ^toir  gueable  ^  &;  ks  bord$aife  k 
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jravir.    Bayard  fiit  d'avis  que  fans  dc^- 
pkc^  on  regiat  Tordonnance  de  la  ba«» 
raille  ,  afin  que  chactm  iut  fa  place  &r 
ion  fervice  ,  parce  que ,  dit-il ,  tous  les 
.prifonmers  que  j'ai  qocftionrics  m'ont'^ 
air  que  la  coucame  des  Efpagnds"  eft' 
de  ne  £ure  qu'ane  feule  troupe  de  ieur 
Mifenterie  y  &   d'en  faire  deux  de  Ieur 
cavalerie ;  ainfi  je  crois  qa'il  eft  Bon  de 
nous  regler  li-deflus.   Son  avis  fiit  re9U^ 
avec  cloge  ,  aufli  ctoir-il  biert  fage  ;.  & 
ODur  de  fuite  l-ordonoance  &t  reglee. 
II  fur  2LvAx&,  que  \t%.  Lanfquenets  ^ 
^avd:  l^s  gens  de  pied  des  Capitaines- 
HfUirt  y  #Dnner,  Maagiit>fi ,  Baron  de 
Grammont  y  Bardaflan  &  autres ,  zm 
XK>mbre  de  fi]^mille  Komtnes  ,  marches 
roient  enfemble ,  &:  ne  feroienr  qtfim 
&ful  corps',  qui  auroit fur  les  axles  les 
deux  miUe  C^fcons  du  Camtaine  Oder 
dTArdxe,  &  du  cadet  de  Duras  ;  que 
tourenfemble  iioienrfe  pofter  I  la  por- 
-c^e  du  caiKia  du*  camp  des  ennemis  , 
-ayam  rartiUerie  devant  eux ,  &  que  ron 
.eanonneroirles  Efpagnols  pour  les  faire 
fortir  de  Ieur  fort  j  car  c'eroitleut  prina- 
cipafe  pr Caution  que  »de  ie  bien  cam^- 
^er ;  qa'apris  les  gens  de  pied  ,  9c  tout 
proehe  d'eiix  ,  le  Due  de  Ferrare  5c 
Chabanues  fefoienc  i la t^ce  de lavanc^ 
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garda ,  &  arec  eux  les  Gentilshommesr 
au  nombre  de  hair  cens  Hommes-d' Ar- 
mes  ,  ^i^  ordres>  da  grand  Scnechal  y 
du  grand  Ecuyer  ,  de  Humbercourt ,  h, 
Cropte-Daillon ,  Theodore  Trivulce,  & 
autres  j  &  enfin  pres,  &  vis-a-vkd'eux^. 
le  Due  de  Nemours  avec  fa  Compagnie , 
fon  coufin  Lautrec  ,.  d'Alegre  y.  Louis^ 
d'Ars ,  BayaFd ,  &^ quelqnes  autres,  fai- 
fant  enfemble  quaere  cens  Hommes*- 
d'Armes  j  que  rinfanterie  Italienne,  au 
nombre  d'environ  qaatre  milk  ,  refte- 
roic  en-de^a  du  canal  a  ta  garde  des  bag- 
gages ,de  erainte  que  ceux  de  Ravenn«^ 
ne  vinf&nt  a^fai^  quelques^fomeSkCecce 
infanterie  ^roir  aux  ordres:  desComtes 
Nicolas  &  Fran9ois  Scotti ,  de  Plaifance^ 
du  Marquis  Malafpina  ,  &  des  autres 
Gfficiers  de  b  mferae:  Nation.  11  fiit  d^ 
cide  que  le  batatd  Dufay  feroit  Chef  de 
tous  les  Guidons  ^  &:  qu'il  gatderoit  le 
pont  jiifqu'^  nouvel  ordre. 

Des  que  lb  jour  pamt ,  les^Lanfc^^ 
«ets  paflerent  les  premiers^  j  mais  le  Ca>- 

Eitaine  Molarr,  jaloux  de  I'honneur  de 
)s  pr^venir  ^  cria  i  fa  troupe :  Com- 
-menr ,  mes  amis,  fera-ril'mt  xjae  les. 
Lanfquenetsaurontvulesennemis  avanc 
ttous  ?  J  aimerois  mieux  qu'il  m'en  cour 
iQt  un.  GciL  Auili^ cot  il  fe;  mit  dans  Ueau^ 
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Sc  fuivi  de  tous  les  fiens  qui  en  avoient 
jufqu'a  la  ceinture  ,  ils  paflerent  tous 
chaudes  &  tous  vetus  ju/qu'^  Tautre 
bord ,  &  y  ftirenr  avant  le^Lanfquenets , 
aprcs  lefquels  on  pafla  rartiilerie ,  &  on 
ta  mit  en  tete  desr  gensrde  pied  ranges  en 
bataille ;  enfuite  paflGi  Tinfanrerie  avec 
le  corps  des  Hommes-d'Armes. 

Pendant  cette  marche  il-  arriva  on  fair 
fingulier ;  le  Due  de  Nemours  armc  de 
routes  pieces,&  couverrd  un  magnifiquar 
ajuftement  aux'armes  de  Foix  &  de  Na*- 
varre  >  ecant  ibrti  de  chez  loi  de  bon 
matin  ^  remarqua  que  le  foleil  fe^levoic 
rouge  comnie  du  fangril  le  fit  oWervet 
^  ceux  qui  I'accompasindient ,  parmi  le& 
qoel^  hok  un  Gentilnomme  tt^s-'fami^ 
Iter  avec  lui ,  nomm^  Hautbocurdin  ^ 
fconHne  a  bons  mots ,  qui  lui  dit :  Savezib> 
▼ous ,  Monfeigneur ,  quel  figne  c*eft-la  y 
c'eft  qu;*il  mourra  aojoard'hui  qitelque 
grand  Prince  ou  Capitaine ,  if  faut  que. 
ce  foit  vous  oule  Viceroi  de  Naples.  Lt 
Due  en  rit ,  comme  il  faifoic  toujour* 
des  faillies  de  Hautbourdin  *,  enfuite  il 
s'avan^a  pour  voir  defiler  fon  armie  qui 
faifoirgrande  diligence.  Bayard  qui  etoit 
aupres  de*  lui ,  Tengagea  a  fe  promener 
le  long  du  canal,  avec  les  Seigneurs  de 
I^utrec  Sc  d'Alegre ,.  &  quelquesrautres. 
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au  notnbre  d*tUie  vingcaine  ^  ils  vireUfT 
<le  IcHU  le  tnou^menc  dii  camp  des  £f« 
p^nc^ls  qm  fe  fornhok  eip  biptaille  ^ 
voyanc  bkn  qa  elle  ^tok  inevitable  ce 
|our*la  »  &  le  Doc  dit  a  Bayard  i  Nou$ 
toila  bien  i  leur  polrcee^  »'ils  avoienc 
U  dQS  Ar(][uebuiier&  embvifqucs  ,  il^ 
/lous  choifiroienc  a  leoar  aife*  Dans  le 
moment  ils  appergurent  Une  troupe  de 
vingt  ou  trence  cavaliers  Efpagnols ,  en-' 
tre  lefguels  ctoit  le  Genial  de  la  cava-i- 
krie ,  D.  Pedro  de  Pas*-  Bayard  s^avaa-- 
^a  vers  eux ,  les  falua  &  letir  dit :  Seir- 
gneurs  ,  vous  vous  promeness  comme^ 
nous  »eri  attendant  que  la  parcie  comp^ 
jnence  :  je  vous  prie  qu'il  ne'foit  poixir 
mi  d V<|ueba£ides  de  voire  cot^  >  &  )o 
Toa9  pcomets  ^A  n^eif  feta  point  eir^ 
du  n6tre  »  ce  qui  fiic  accorde.  Enfoice 
pi  Pedro  r^yanc  prie  de  fe  hommer  ,r 
9c Bayard  layam  fait ,  cet  Efpagnol  \v\C- 
truit  de  la  gloire  qu*il  ^etoit  acquife  au^ 
Royame  it  Naples ,  lui  die  de  fore  bon^ 
ne  gtac^:  Seigneur  de  Bayard>  encoreque' 
votr^  afuvee  au  camp  des  Irangois  nc 
foit  pas  pour  ncRis  un  lujet  de  joye»  Sc 
qu'au  concraire  nous  Teftimions  renfor* 
ce  autant  que  de  deiuc  mille  hommes,  jc 
ii*en  fuis  pas  moins  ravi  de  vous  voir  y 
ic  pluir  a  Dieu  qu'il  y  eut  une  bonn^ 
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piix  entre  nos  Rois ,  |e  vous  ferois  coir- 
fioinre  I'eftime  que  je  fais  de  vtais  ,  8t 
.combienje  voudrois  crre  de  vo^  afn». 
Le  Ckevalier  lai  rendic  fa  civilite  avec 
fa  modeftie  ordinaire.  Aprcs  quoi  EK 
Pedro  lai  demanda  qui  etoit  ce  Seigneur 
fi  magnffiquemenr  arm^  i  qtii  rout  te^ 
monde  portoit  tant  de  refpe^  \  c'eft  ^ 
4it  Bayard  ,  flotre  General  le  Due  de 
Nemours ,  frere  de  votre  Keine.  A  pei- 
ne eut-il  parlc ,  que  cet  EfpagnoF ,  Sc 
teas  les  (Tens ,  s  avancerent  vers  le  Due , 
tnirent  pied  a  rerre ,  &  lui  prefenrerenr 
leHcs  hommages  ,  Tadurant  que  fauf  le 
fervice  du  Roi  leur  Mairre ,  i\s  feroienr 
route  kur  vie  pt;ofefl5on  d'cwe  fes  feiv 
viteurs.  Le  Due  re^ut  tres^-  bien  leur 
corrmlimetit ,  &  apr^  quelques  propos^^ 
00  fe  fifpara  fom  allto  chaicim  a.  £bn  de- 
.voir. 

Les  Rancofsr  enr  marcKanr  appet^iifc- 
rent  lavant-garde  ennemie,  comman^ 
d^eparFabnce  Colbnnr,  en  bell^  vCie 
it  en  belle  portce  r  laYard  5t  d*Alegre 
fe  fipent  remarauerau  Due  deNemours : 
Voye»-vot»-,  fhi  dirent-ib%  cette  belle 
troupe  degenf  de  eBeval  ?  fi  nous  avionS' 
ki  leulemenr  dear  pieces  d'artillerie  , 
j^m  Tentamerions  bien  aifement.  D*A^ 
tegre  allarlai-meme  faite  avaiKer  lui  car 
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fion  &  une  longue  couleuvrine  $  dont  otf 
tira  fi  vieoureufement  &:  fi  dru  fur  la 
troupe  ennemte  ,  qu  il  y  eat  dans  ur 
moment  troii  cens  Hommes  -  d'Armes 
par  terre  j  &  leur  Chef ,  le  Seigneur  Fa- 
brice ,  avcrua  detmis  ,  ecanc  prifonnieF  i 
Ferrare ,  qu'un  feul  coup  luien  avoit'en*- 
portc  rreme-trois.  Les^  Efpagnolseteieiir 
tout  eftraycS ,  ne  lacham  d  ou  venoienr 
les  coups  qui  les  accabloient.  Leur  Ge* 
ncral  leur  avoir  exprefRment  comman- 
dc  de  ne  poinr  qmrrer  leur  pbfte  ,  juC- 
qu  a  ce  que  tes  Francois  atkiftenr  les  y 
atcaquer ;  maiij  force  leur  fut  de  Tabait^ 
donner  malgr^  leur  Commandant,  k 
qui  ils  difoiem  en  leur  langue  :  Corp^ 
dt  Dicu  ,  nous  altons  cpmbattn  its 
hommes  j  &  It  Citl  nous  icraft. 

Cependant  du  coc^  du  camp  Efpa^ 
gnol ,  qui  ctoit  extrcmement  fort ,  & 
couvert  d'un  bon  foflffi  y  larrillerie  avoir 
commence  a  jouer.  EterricFe  le  foffe  ,, 
rous  les  gens  de  pied  ,  pour  fe  garantir 
de  celle  des  Fran^oi^  ,  ctoient  couches 
fur  le  ventre  j  la  kur  qui  ecoit  devant 
eux  confiftoit  en  vingt  pieces  ^  tant  car* 
Bons  que  couleuvrines,  &  environ  detK 
cens  arquebufes  a  croc  ,  &  cntre  cEacit- 
»e  iHie  efpece  de  petite  charette  a  roues  » 
dbaig^  de  fen  tranchaas  en  manieris^ 
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Ae  faulx ,pour  fkire  rouler dans  ies  gen| 
de  pied  Francois  qui  fe  feroient  avan- 
CCS.  Sur  laile  etoit  Fabrice  Cblonne  avec 
Tavam- garde  compofce  de  huit  cens 
Hommes-d*Armes  :  un  peu  plus  haut  , 
■^toit  le  corps  de  bataille ,  commandc 
par  D.  Raymond  de  Cardonn^  ,   qui 
avoir  pour  fa  Compagnie  plu$  de  qiia- 
tre  cens  Hommes-d'Armes  ,  Sc  encore 
tout  pres  de  lui  etoient  deux  milie  Ita- 
liens  ,  commandes  par  Ramallbt.  Mais 
quant  a  ieur  gendarmerie ,  on  n*en  avoit 
jamais  vii  de  plus  belle  &  de  plus  lefte* 
Si-rot  que  ie  Due  de  Nemours  eut 
paffe  le  canal ,  il  ordonna  que  tous  mar** 
eha^ne  malgre  le  feu  des  ennemis  qui 
tirpient  dans  Tinfanterie  Frangoife  com- 
tne  dans  un  but  ,   &  en  avoient  deja 
cue  plus  de  deux  mille  avant  que  le 
combat  fot  engag^ ,  entr'autres  quatre 
Gapitaines  qui  rarent  bien  regrettes  , 
Jarfes ,  le  Herifibn ,  Molart  &  Philippes 
de  Friberg ,  tous  braves  hommes ,  plems 
de  courage  &  d'expcrience.  Gependant , 
malgre  le  feu  des  Efpagnols ,  les  Fran- 
cois ne  fe  rallentiflbient  pas ,  &  mar- 
choient  toujours  eB-avant.    Dun  autre 
cot^ ,  Tavant-garde  commandee  par  Fa- 
brice Colonne  ,  d^bufquee  de  fon  fort , 
comme  nousavons  vir,  fe  mit  enplai- 
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fie  pour  combartr^ ,  &c  maiiclia  droit  at 
corps  de  bataille  ou  icoic  le  Due  de 
Nemours  avec  quelque  peu  de  geodac- 
merie.  I^s  Francois  de  ce  corps  ,  gle* 
rieux  de  con^mencer  1  attaque  »  fondi* 
irenc  tece  batflee  fur  ies  ennemis  ,  qui 
fe  parragerent  en  deux  troupes  y  penfant 
ies  enveloppen  Bayacd  s'en  appecf  ur  d  a- 
.ii)ord  9  ^  conieiUa  au  I>uc  de  fe  parta* 
^er  de  meme  en  deux  troupes  ,  jufqu*i 
ce  qu*ils  euflent  paiTe  le  fofle  s  ce  qui 
&t  £sXt  a  rinftaiit.  Alors  Ies  Efpagnolc 
fe  mirenc  a  crier  de  routes  leurs  forces  i 
Mfpa^na  ^ftmt'Ja'gOy  a  os  uwallos  >  & 
fondirenc  fur  Ies  frangois »  ne  vi£inc 
qu  a  tuer  Ies  chevaux  ^  mads  ils  fureni; 
re^us  avec  pareille  fiureur  par  Ies  Fraiv 
«$ois  qui  crioient :  France ^  France^  aux 
chevaux  ,  &  qui  comme  eux  vifoient  4 
Ies  demonter  ,  fiuvant  le  proverbe  i 
Moerio  el  cavallo  ,  pcrdido  VHombrt* 
£  Armas,  il  ne  s*e(l  peur-€tre  jamaif  vft, 
de  combat  plus  acharne  &  plus  fiirieux 
^ue  celui  qui  fe  donnarli  ,  ic  qui  dura 
plus  d'une  heure  &  demie.  Les  deus 
partis  ceoisnt  oblig^  de  s  arr^er  pouc 
reprendre  haleine  ,  3c  puis  ils  recom- 
men^pient  plus  vivement  qu  aujparavanc 
av^c  leurs  cris  ordinaires  \  les  £fpa-» 
nols  de  la  raoiti^  plus  Bombreux  que 
e$  Francois  (/) 


le 
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te  Seigneur  d'Alegre  voyant  la  vie- 
coire  fe  balancer,  courut  a  1  avant-garde, 
&  crift  i  la  bande  du  Seigneur  de  la 
Marck ,  qu  il  rencontra  la  premiere ,  Sc 
^1  fe  djAinguoit  par  fes  couleurs  de 
blanc  8c  noir  :  A  m»i  ^  blanc  &  noir ,  8C 
ies  Archers  de  la  garde.  Le  Due  de  Fer- 
care  &  Chabannes ,  jugeant  qu  il  ne  let 
appelloit  pas  fans  un  preflant  befoin  ^ 
iftrent  marcher  leurs  gens  a  bride  abac- 
cue  vers  le  Due  de  Nemours ,  lequel 
.deja  5  peu  i  pea ,  avoit  fait  reculer  le$ 
Elpagnols  ,  a  qui  ee  raffraichiflement 
iiic  bien  &nefte ;  ear  ces  Archers  de  U 
^arde  portoient  i  Tarpon  de  la  felle  de 
petites  haches  qui  leur  fervoient  i  dref. 
fer  leurs  centes  \  ils  ies  mirent  en  ocu« 
Vre ,  &  ^n  porter enj  de  fi  rudes  coup$ 
fur  larmet  des  Efpagnols  ,  qu'ils  abat- 
toient  autant  d'hommes  qu'ils  en  tou- 
xhoient ;  a  la  fin  ils  forcerenc  Ies  enne- 
mis  d*abandonner  le  camp ,  laiflant  en« 
<tre  Ies  deux  fo(res  trois  a  quatre  eens 
Hommes^d* Armas  fur  la  place  ,  outre 
plufieu'r^  Seigneurs  Napolitains  £iits  pri« 
fonniers  ,  &  qui  eiirent  la  vie  "fauve, 
Chacun  alors  fe  mic  i  la  pourfuice  »  6c 
Bayard  voyant  le  Due  de  Nemours  tout 
couverc  d.fe  fang ,  &  de  la  cervelle  d'an 
de  fes  HommesHi'Armes  tue  i  fon  c^ 
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t^y  le  cr«t  ble(Ic^&  le  lui  demanda.  Non^ 
die  le  Due ,  mais  j'en  ai  b(en  biefle  d  au- 
cres.  Dieu  foic  loue ,  reprit  il ,  labatail- 
k  eft  i  vou$ ;  vous  vous  etes  aujourdlttii 
couverc  de^loire  5  -mais  demeurez  ici , 
raflembJez  ves  gesdarmes ,  Sc  ne  fouf- 
frez  pas  que  I'on  fe  metce  au  pillage , 
il  n'en  eft  pas  encore  tomps  •,  le  Capi- 
(aine  Loui«  d'Ars&  moi  ^  nous  aliens 
dfuivre  les  fiayatds ,  &  les  enipccher  de 
fe  retirer  derriere  leurs  gens  de  pied ; 
fliais  ne  partez  pa^  d'ici  que  luiou  moi 
ne  venions  vous  cherchet.  Le  Due  le 
promit ,  mais  il  fit  le  concraire ,  &  le 
paya  de  fa  vie ,  par  un  ivcnement  qui 
inerite  bien  d'etre  dctaillc.    • 

On  a  vu  qu'au  commencement  de  Tac  * 
^ion  les  gens  de  pied  Efpaenols  etoient 
couches  lur  le  ventre  pour  le  derober  au 
feu  4e  lartillerie  Fran^oife  ,  8c que leur 
fort  ctoit  tel  qu'on  ne  les  vpyoit  point , 
^n  forte  qu  il  y  avoit  grand  dajiger  a  les 
y  attaquer :  Or ,  les  Fran9ois  n'en  Etoient 
^loigncs  que  de  deux  longueurs  de  pic- 
ques.    II  fut  done  ordonne   ajax  deux 
mille  Gafcons  d'aller,  malgrc  le  peril,  les 
prendre  en  queue »  Sc  leur  lacner  leur 
trait  pour  le?  fcrce^  i  Cp  levef*  Le  Ca- 
pitaineOdet  &  le-cadetde  Durass'y  pre* 
parerent  y  mais  ils  remontrerent  qu'ils 

avoient 
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avoienc  befoin  de  qaelques  Piquier  s  pour 
les  ibutenir  ,  en  cas  que  leurs  gens  de 
pied  ayant  lachi  leur  trait  fuflent  char* 
ges  par  qaelques  Enfei^es  d*£fpagnols. 
II  fut  ordonne  aa  Seigneur  de  Moncaure 
d  alter  les  foatenir  avec  milie  Picards 
qa*il  ccmimandoit.  Les  Archers  lache* 
rent  leurs  traits  ^  &  taerent  grand  nom* 
bee  d'Efpagnols  ,  ce  qui  obligea  les  au* 
tres  a  fe  lever  Sc  a  fe  former  en  batail- 
le;  mais  auffi-tot  parurent  derriere  eut 
tleux  Enfeignes  de  milie  i  dooze  cens 
hommes ,  qui  (bndirent  fur  les  Gafcons 
&  les  rompirent ;  (  foit  que  ce  (ut  leur 
fame  ou  eelle  dts  Picards  )  tuerent  le 
^igni^ut  de  Moncaure  >  le  Lieutenant 
du  Capitaine  Oder »  celui  du  cadt5C  de 
Duras  ,  &  beaucoup  d^autres  cr^s-bons 
OfEciers.  Les  Efpagnols  en  firent  de 
grands  cris  de  joye » comme  s*ils  a|^nt 
Lgne  la  bataifle  ,  quoique  leur  atfiitt 
It  deja  d^cidee ,  &  les  deux  Enfeignes 
ne  retoumerent  plus  en  arriere  ,  mais 
prirent  le  chemih  de  Ravenne ,  marchant 
quatre  i  quaere  le  long  de  la  chaiifl^e  du 
canal.  U  faut  les  quitter  un  moment  8c 
reprendre  la fiiite  de  lattaque  des  Gaf- 
cons. 

Les  Epagnols  debout  s'avancerent  fur 
le  bordoe  leur  folTe  ,  o&  les  Francois 
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les  aflailliroDt  avec  une  liardiefle  in* 
croyable  \  mais  Us  fureac  rcigu^  i  coigns 
d.  arquebufes  qui  leur  toerenc  bi^n  au 
monde  ,  cntc  auti^QS  cq  ^iineux  Gapkair 
pe  Jacob ,  dpat  il  a  ^ti  fait  ci  -  d^vant 
mention  trcsrhooarabl^^  il  sequt  u^cQup 
He  feu  au  xxzsf^xs'  di^  001^  ^  wx  ne  lui 
laiHa.  qjiiie  1^  ti^o^ps  dk  dicia  i  moaixH^ 

jrade^>  en  fiv^aigUA :  ^w^^  ,;j^iwt  ^ 
Roi  aUj^^iAH  'qu^Hi  rwM  uaU9  ^  dc  il 
tomba  vixQtu  U  a,v<Gai  amenc  d^tec  li« 
iin  Cajucaine ,  Qprnnac  Fabian  ^  l^ul  des 
plu$  grtnds.,  d«$rpl»«beaux>£^>d«^.|yb6 
itQrt&.m)nimeivqm  roapat:  v^ » l^qufil 
ypyfuu  iqn  bpPiamci&  fi^nt  Q>fnmai)4anc 
tac.^  ne  voijlut  plus  vince  qji^  f^'our-le 

yangepc ,  &'  fit  or  coup  de  force  i^  cie 
bar^ei^  iaos,  e^^emple. :  11  fe  prec^ca 
^  loiiieu  d^&  picqups  4^5  EfpagnaU  » 
ceaane  k  fiepnc;  ^n  tra^vers',  j8c  kar-  6c. 
baijOTer  l^^ufi  f^r.  j^fqxi'a^  teri^e,,  quu il.  lai 
concint,  pac,  k.  fe^  force  de^l'^rbcii^  ^H 
mr  la  doana  U^^aux.  Fua^i^rde  iaui^ 
le  fo0^ ,.  ce  qoi  nr  ^(  pas^  iaw  graad 
carna^d^  chamie.  cbth  v  /Car  qi>  ne  vh 
jamaisJi  bell^  d^epJCc  qjiie  ceUe^de^  Ef-« 
pagnois  a  cep^&aitfaqgi^   X^ea  Fjf^oi$.  y 

f^erdirenc  de  grands  hommes  ,  tels,  qM 
e  Baron  de  Gram^!?EQnt;> »  lesSQigoours 
de  Maug^rpn  &;  de  JBardailan  ^  qui  y 


h  firbttr  ,v  oi  te  fer  rtefta  j  erilfo  k  pertfe 

Hdtuvbr^  ,  q'lie  P&1?  k  ^ualiet^dc  te  m^rite 
<lesJ*idnl^5  rtai«dttr(fStc;d!tt  Efpagnofe 
<^^  fer  bi-eii  autrd  chcjftsf^  5^  eir  pendanft 
qet*ib  focitertoient  Parta<fifef  da  foCK  dont 
timis  p&rl6»s ,  I^s  Ge!ndaFm^$  de  i'avanN- 
g^de  Ffattijoife'les  ptirent  ctat  flknc ,  les 
mirwic  ert  «^otit«  ,  Sc  n-eri  kifferentpas 
<klia^per  tm  Cenl ,  (iBdn  Id  Gi^^ral  D. 
P'edfcd-  d«  Navarre  (^),  &  qae^iiesi. 
itattes  pmcipaux  OfiHri^rs  que  Totl  fit 
prkbfinkr^. 

Pbar  iwettit  it  ces  deui  Enfeigne^ 
que  Ton  a  vfi*  j^rendre  Ife  chettiiil  de  Ra* 
venue ,  &  fuivte^  k  chauflce  du  canal , 
voici'ce  qiti*  eh  i^mVat ,  &  le  plu^  grand 
Hfmlkeur  que  Ik  France  put  ^proitver  pour 
fors^.  Le  Uuc  de  Nemouw  refti  au  pofte 
d&  Bsiyard  lui  avoir  inftanwnent  recom- 
mand^  d'jtccendre  6)&f  nouvelles^ de  lac- 
rich ,  apper^ut  cfe*  deux  Enfeignes  qui 
fe  reriroient  ,  pendattc  que  queliqu€«- 
te^ife^Oafcoti*  defaitt^fiijrbient  de  fort 
dofe  ,  &  il  demanda  ce  que  e'^toit ;  urt 
"  dfes  fuyai^di  hid  rc^Ondit  :  Ce  font  ded 
Efjwtgridls  <^t<i  nouS'oht  dcJfeicy.  Le  Prhl*^ 
ce  penfent  que  toUte  fon  infant  eriei^toic 
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en  deroute ,  fans  regarder  s'il  etx>it  bkn 
accompagne  on  non ,  s'alla  jHler  en  d^- 
fefpere  lor  cette  chaulTce  »  ayanc  qua-^ 
corze  ou  qpinze  hommes  leolem^nt 
avec  lui.  Pour  cpmble  de  malheur  V 
les  EfpagnaLs  avoient;  recharge  queU 
ues  arquebufejStqtt'ils  cirerent  kir  lui  & 
ur  fon  efcorce^,  puis  fondirenr  iVuTeiux 
^  grands  coups  de  picque  \  ks  Francois 
ne  pouvoienc  aifenienr  fe  remuer  ,  tanr 
Iparce  que  la  chauflce  ccoit  etroire  ^  que 

Earce  qu'elle  ivSii  bornee  d'un  c6t^  par 
1  canal  ^  fic  de  l!autr«  par  un  idj&  tres- 
profond.  Tqus  ceux  de  refcorce  &ren( 
taes ,  ou  jetces  les  uns  dans  I'eau^  lesl  au^ 
tres  dans  le  foffef  Le  cheval  du  Prince 
eut  les  jarrets  coupes  &  comba ,  ce  qui 
le  for^a  4^  fe  mecrre  i  pied  &  de  feire 
9vec  fa  feule  cpee  plus  d'exploi^/ que 
lamais  Heros  n'en  fie  avat^c  lui.  II  fuc 
yigoureufement  fefcoijde  pa^  fon  pqu(ia 
X^autrec »  qui  crioir  ai;x  Efpagnols  1  Nc 
It  tuc^  pas  y  'C^eji  notrc  Ginimt ,  c\fi  Ic 
frere  de  voire  Keine  ;  malgre  fes  cris  , 
ils  lachey^repc ,  lui  ayant  donne  ^nc de 
coups  qu*il  en  ^vpiit  quacorze  ouquinze 
dans  le  vifage  ffui^in^nc.  Vivarotz  ,* 
fils  du  Seigneur  d'Al^jgre ,  ifut  npyc  dans, 
le  fode  ,  &  le  pere  avoit  deja  ^te  ciie  i 
la  defaice  des  gens  de  pied.  Le  Seigneur 
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ie  Laattec  »  &  qaelqaes-aotre^  ,  refte-^ 
renrpour  morts  liir  la  fflace ,  zfths  quol 
ies  Efpgnols  fe  fauvererit  Ul(Sng  de  k 
ineme  cnauflee ,  qai  avoit  j^rhs  de  dist 
milles  de  longueur;  A  moitie  chemiii 
ils  rencontrerent  Bayard ,  qui  tevencSt 
de  la  pourftiite  des  fuyards ,  avec  une 
quarantaine  d'hommeS ,  fi  fatigues  qu'ilsi 
ne  ie  pouvoient  foutenif  ,  nori  plus  que 
leuts  chevaux  ;  cependarir  ii  fe  mit  eit 
dew  oil  de~^les  charger ;  mais  Un  de  leur^ 
Chefs  s'avan^a  hors  des  rangs  &  lui  ditt 
Que  voulez-vous  faire ,  Seigneur ,  vous 
voyez  bi'en  que  vous  n'ave^  pas  adez  de 
monde  pour  nous  combattre ,  vous  ave* 
gagnc  la  baraille,  tous  nos  hommes  y  ont 
perdu  la  vie  ,  &  ce  n'eft  que  par  mira- 
cle que  nous  en  fommes  ^chapp^s ,  con« 
rentez'Vous  de  Thoniieur  de  la  vidtoire, 
8c  nous  laiflez  pafler.  Bayard  s'y  accor- 
6z,ih charge  qu'on  lui  remertroic  Ies 
Enfeignes ;  Ies  Efpagnols  Ies  rendirent , 

{»uis  lui  donnerent  padage  au  milieu  de 
eur  troupe ,  Sc  continuerent  leur  che- 
min.  Helas  !  s*il  eut  iu  lour  dernier  ex* 
ploir,  6c  que  le  Due  de  Nemours  ve- 
rioit  de  mourir  de  leurs  coups ,  il  ne 
leur  eur  pas  fait  fi  bonne  compofition  , 
&  feroit  plutot  more  mille  fois  ,  que 
de  ne  le  pas  vanger. 

P  ii  j 


3t4)     HifLplu  du  Chiv.  Bayar4» 
Puraut  la  hi^uilb  j  He  aidant  la  4cmtt- 

l^yi^OQiI  4^  Oatdonne  ^  y^jCoit  (^&i, 
ay^c  ^rois  cem  Hommej  id'Aiw^fi  ,  8f^ 
R^;p;ajipr  av^  r«s  deux  milie  |>ieixN^ 
WkA;^^  ce  iut  tx)vjt  ce  qui  ^'^n  4cW^ 
pa  ^  cpttT  k  refte  fat  me  oupris.  I^ira^ 
mVi^  ayou  commence  a  Jiiiut  h^ures  <iu. 
nx^xvn  ^  fc  il  en  itvkt  tquat;re  de  xeleve0 
cjuaod  JB^^acd  8c  le$  aiutres  courems  c^ 
vinrdtu  ^  iramp.  Xa  nouveOe  d^  U 
jiporr  du  D41C  djs  Nei^our;s  y  ^jt  dejx 
r j^^anduQ  »  2(  h  confternaxioa  ^  les  cri^ 
&  l^j^  pleura  (f  toiaiit  xeU  9  ooc  dieusc  mil*. 
^  hommfis  de  croupfis  ficaiohes  auroient 
e»  ban  iwrchi  de  ipqie  racmce ,  outre. 
<^ue  tpus  itoiem  exj^^des  de  Mi|ude^ 
L^  corp$  di&  Prince  for  apppct^  ^»w 
fon  l.ogi$  p^r  k^  penribli^mixies  >^^  li« 
le^  ens  &  lei  gi^i(&men$  recoiwajd^iw 
c^reni  ^  &  ue  cefle^r^nt  de  loJw-;»naps^ 
ran;  c$  Pripce  >  le  plus  «ccopxf4i4e  j!q^ 
iiecle  ^avoit  {Ti  ^l^^  MMMxi^^  Wcgorr 
fiance  &  le  ca;0r  de  i:ou£e  (on  aroie^  3^* 
iIqs  grand.s-&  des  peitits; 

Enfin  y  on  peuf  dire  de  cette  batailto; 
de  Ravenne  que  pent-ctre  il  tfy  en  avoit 
jamais, eu  de  ficruelle ,  m de  plus  mettr*-; 
rriere  ,  8c  que  de  part  &  d'autr^  on  s'y 
battit  avec  un  acharnement  4ont  THif' 
toire  fouf nir  peu  d'exemples. 
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Si  les  Efpagnols  )f  |>et<firenc  beau<» 
coup  <le  tnonde ,  litant ,  comme  on  V^ 
vu  ,  {M'efqae  dii  doctble  plus  ntbmbreiu^ 
qo€  ks  Francois ,  &  prefq^ie  tous  J  <5tant 
tt^i  J  il  faut  aufficGmvffnir  que  la  pert«i^ 
flit  bien  gtande  da  cbxi  clen  Francois  ^ 
par  le  nombte  de$  borre  Officiers  qui  y  ' 
p^ritent.  Li  plus  gt^tide  perte  fur  cellie 
de  cec  kitompatabie  1>ac  de  Nemours  ,. 
en  ^  k  nacure.  dvoit  rhm  toufes  les 
vcrrirs  teimaines ,  &  tjui ,  s^il  eiit  vieu  , 
entoit  deAitie  1  %tre  Roi  de  Naples  ^  itnais  * 
Diett  «ti  di(pofa  i  fx  tolom^ ;  avec  lut 
nioororent ,  dans  cette  crutUe  jouhi^e  i 
It  brave  <i*Al^.e  8c  fon  fils  vivarotS|>  • 
la  Cropte-DailTon  ,  le  Lieutenant  dier 
HombercDurt  y  les  Capitaines  Molart\  ' 
Jacob  ,  de  Friberg  ,  Maugiron ,  le  Ba-' 
it>n  de  Gramtnont ,  Bardafl&fi ,  Sc  bieti 
d*autte8  9  environ  trois  mille  hommes' 
de  pied ,  qoatre-vingts  Homtnes  d*Ar- 
mes  des  Ordonnances  du  Roi ,  fepc  Gen* 
tilshommes  de  fa  Maifoft ,  Sc  neuf  Ar- 
chers de  fa  garde ,  &  de  tout  te  qui  ne 
moumr  pas  ^  la  plupatt  ^toient  blef** 
fts. 

Du  cM  des  £ipagnols  ,   il  p^rit, 
vingt  Capitaines  de  gens  de  pied  ,  8c 
pres  de  dix  mille  homines  a  leurs  or- 
dies  J  de  leur  cavalerie ,  plus  de  trente 
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Capitaines  ott  Porte -Enfeignes,  ^vec 
£ait  cens  Hommes-d'Artnes  »  outre  D* 
Menaldode  Cardonne^D;  Pedro  d'A- 
eugna  ^  Grand-Priear  de  Meffine  ,  I^. 
l^iego  de  Qiiignones ,  &  les  Capitaiiies 
Alvarado  &  Alphonfe  de  Stella.  .Le  Ge« 
t^vzl  de  leur  itifanterie  .  D*  Pedro  de 
Navarre ,  y  fiic  fait  pnfonnier  »  avec 
D.  Jean  de  Cardonne  ,  les  Maraois  de 
L'icite  »  de  la  Padule  &  de  Pefcaire  ^ 
It  Dtic  de  Trayette,  les  Comtes  de 
Conches  &  de  Pepoli »  le  Cardinal  d^ 
M^dids  »  L^at  da  Pape  ^  &  plus  de 
cent  autres  Seigneurs  ou  Cajpicainer» 
Touce  rartillerie »  les  arquebules  &  les 
biagages  y  refterent  \  enhn  ,  de  plus  de 
vingt  mille  hommes  qu'ils  ^^oienc  ^ 
feize  mille  fiirent  tu^s  ou  pris»  Le  Sei- 
gneur Marc-Antoine  Colonne  eut  le 
bonheur'  de  fe  retirer  dans  la  citadelle 
de  Ravenne ,  qui  etoit  forte  $c  de  bon<- 
ne  dtfenfe. 

Le  lendemain  la  ville  fut  pill^e  par 
les  Laniquenets  &  les  gens  de  pied 
Francois  ,  malgr^  les  defenfes  qui  en 
avoient  ^t^  faites  ;  ce  fiit  par  la  faute 
du  Capitaine  Jacquin  Caumont  »  qui 
verifia  Thorofcope  de  TAftrologue  de 
Carpi  J  car  Chaoannes  devenuChefde 
Tarmce  le  fit  pendre. 
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.  ..Cette  joum^  de  Ravenne  auroit  eu 
deerandes  fuites  fans  lamort  da  Due  de 
;^emoars, »  &  les  Francois  aoroienc  fans 
douce  profite  de  leur  viftoire ;  mais  ce 
malheur  ^^int  aux  nouvelles  que  leur 
donnoic  ufis  cede  le  Seigneur  Trivul* 
ce/|ue  les  Venitiens  dc  let  SuKIes  me^ 
na^oient  ie  Dache  de  Milan  ^  &  que 
d'un  autre  coii  T^mpereur  comment 
^oir  a  feremuer  pour  declarer  la  guerre 
auRoi ,  les  determina  i  prendre  la  rqute 
du  Milan^z. 

Fin  du  Livn  cinquiimf^ 
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LIFRE    SIXIE'ME. 

I  |iif  — 

S  O  M  M  A  I  R  E 

FuntrailUs  du  Due  de  Kemours.  Cha' 
i>annes dtv'unt  Cktfdt  Varmlt.  Trait 
dt  la  hain*  de  Jules  II.  eontrt  Us 
Francois.  Le  Cardinal  de  Midicis  eS 
dilivti.  tes  f^init'uns  &  Us  Suites 
entrtnt  dans  U  Milani^.  Lts  Fran- 
fois.ft  retirtntaPayU.  Ilsjont  pauf' 


34/ 
fuivis.  Malheur  qui  leur  arrive. 
Bayard  efi  bUjji  dangcrcufcmcnt.Ilfc 
rend  a  Grenoble,  Ricepeion  qu*cnlui 
fait.  Ipmbc  maladi  aVcxtrimiii.  Sa 
pietL  Sa  conyalcfcence.  Galanterit 
dt  Bayardfuivie  du  beau  trait  de  gi-* 
niroJitL  Guerre  en  Navarre  fans  fuc* 
cis.  Bayard  prend  un  Chiieau  par 
Jiratageme.  Les  Lanfqucnets  refafine 
dialler  a  raffauu  Le  Chateau  ejl  pHs 
d^ajfaut  y  &  la  garni/on  pajfee  aujil  . 
de  Vepee.  Demande  injolente  des 
Lanfquenets.  La  fiiite  qu^elle  eutm 
Plaifante  hijlotre  d'un  Lanfquentu 
Mort  de  Jules  IL  Le  Cardinal  d€ 
Medicis  luifuccede*  Grand  trait  dc 
C amour  paterneU  Henri  V'lIL  Rot 
d'AngUterrefait  une  dcfceriteen  Pi^ 
cardie.  II  allege  Terouenne  ,  qui 
manque  de  vivres  &  dc  munitions* 
Bayard  vtut  enlever  ce  Roi.  II  en  eft 
impeche,  Henri  efi  joint  par  tEm^ 
pereur  Maximilien.  Leuis  XIL  fc 
rend  a  Amiens.  Journet  des  Epe^ 
rams.  LeDuc  de  Longueville  y  efi 
fait  prifannier.  Bayardfoutieritfeul 
un  corps  d*ennemitw  Sa  prifence^ 
d*efprii^  II  ft  rend prifohmer.  Fldi" 
fante  queftion  fur  fa  rangort.  uiuueil 
^racieux  que  VEmpereur  lui  fait.  11 
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jujlifii  U.fulct  dcs  FpanfoU.  VEm^ 
pcrcur  decide  quUl  n\Jl  pas  prifon^ 
nier.  Conditions^de  fa  libertL  Belie 
reponfe.  qu^il  fait  a  Henri.  Reddi- 
lion  de  Terouenne.  La  capitulation 
tji  mat  txicutit^  Lts  Anglais  preh- 
nent  Tournay.  Les  Suiffes  defcen- 
dent  en  Bqurgogne.  lis  ajjiegent  Di* 
jon*  Grand  trait  de  .Jageffe  de 
Louis  de  la  TremoifUy  Lts  Suiffes  ft 
retirent  avec  dcs  otages.  Louis  XtL 
ya  a  Blois.  Mert  de  la  Reine  Anne,^ 
Son  iloge.  Sa  Jille  ainie  epoufe  Ic 
Comtc  ^Angpulime.  Le  Roije  re* 
'  marie.  Sa  mort^ 

< 

Frangois  L  parvient  a  la  Couronnu 

Midite  la  conquete  de  Milan.  Y  en-- 

voye  Bayard  J  avec  quafitc  de  Liek^ 

tenant  Gineral  en  Dauphine.  Ex^ 

ploit  de  Bayard  en   Lombardie.  II 

enleve  Pro/per   Colonne.    Les  Fran* 

fois  ipnt  un  grand  iutin..  Le  Roi 

pujfe  les  Alpes.  Le  Due  de  Savoye 

le  reqoit  a  Turin.  Mcchancetedu  Car-^ 

dindl  de  Sion.  Ljts  Suij^es  attaquent 

,  Varmie  de  France.  Sont  mis  en  di^ 

\  route*   Le  Roi  court  rifque  de  la  vie* 

Bayard  Je  Hire  d^un  grand  danger^ 

Les  Suijfes  reviennent  a  la  charge  & 

font  totalement  defaits^^  Mort  deplu^ 
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.  fiturs  Scignturs  Francois.    Lt  Rot 

refoUde  Bayard  VOrdrt  dt  Qkcva^ 

Icrie.  Rcdd'uion  dt  Milan  &  du  Chd' 

ttau.    Lt  Rot    ntournc  en  France. 

Bayard  ar mi  Chevalier  lefils  du  Due 

de  Bourbon*  Mort  de  Ferdinand  Roi 

d^Atragon  9  &  cellc  de  Jean  d^Albret 

Roi  de  Navarre^   VEmpereur  entre 

dans  It  Milane[  &  s*en  retournt.  Sa 

mort.  Son  Succejftur.  Naijfancc  d*un 

Dauphin^  Lt  Seigneur  de  Sedan  di-* 

xlare  la  guerre    a    Charles  -  Quint. 

Les  forces  de  Charles  font  fu/pe3es 

au  Roi.   Stratagime  pour Jur prendre 

Franfois  L    Charles  prend  Mou^oa. 

Allarmes  du  Roi  pour  la  Champagne. 

Sa  confiance  en  Bayard.  U  V envoy t 

i  Meiierts.  Conduite  dt  Buyard.  Sa 

.  ginirojite.  Son  difcours  a  la  garni^ 

Jin.  Ltjiege  efi  mis  devant  Mt:(ierts. 

Bayard  ejlfommi  de  rendre  la  Place. 

Sa  repQnfe.  Eloge  dt  Bayard  par  un 

Officitr  tnntmi.  La  ville  ejl  canonee 

vigoureufement.  Stratageme  de  Ea-^ 

yard  &  fon  fu/ccis.  II  met  la  divi^ 

Jion  ehe^  Its  tnntmis.  Etonntmeni 

du  Comte  de  Najfaw.  Reponft  dure 

du  Ginfral  Sickengen.  lis  font  prtts 

d^en  venir  aux  mains.  lis  leven$  Ic 

fitge.  SatisfaBion  du  Roi  ,  &  la  re^ 


ceptlon  qu^il  fait  a  3iyard.  tl  lui 

donne  VOrdrt  dt  Saint  Michel  d^ 

cent  Hommts»d*Armts.    Rtconnoif^ 

fanct  dts  hahitans  de  Me^ieres  envcri 

Bayards  Honneurs  qt^itre^oii  a  Pa^ 

ris  y  &  dtlk  pari  du  FarUmcnt.  Rf- 

ccption  qiCon  lui  fait  in  Dauphine. 

Lc  Rot  tUnvdyt  i  Gints  ,  &  dila 

dans  U  Milanis.    Difgracc  de  far-- 

mie  Frangdife.    Bayard  retournc^  a 

Grenoble  i  ou  il  ttoui/e  la  pejh^  Ses 

foins   &  fes  Ubiraliti[  font  ceffer  ct 

fieau.     Le   Connetable  de  Bimrbon 

qtiitte  le  fervice  du  Roi.   Bohnivei 

ejl  fait  Genital  au  Milahes.  Bayard 

prend  Lodi.  Commifjion  dangereufc- 

que  Bohnivei  lui  donne ,  &  lui  nidn'- 

que  de  parole.  Squpfons  de  Bayard  9 

qui  efifurpris  par  Its  Efpagnols.  It 

'  leur  ichappe  avec  fa  troupe.    Bon-* 

nivet  blejji  charge  Bayard  de  la  re* 

trdite.  Bayafd efi bit jje amort ,  &  he 

perd  pas  courage.  Ses  beaux  fenti* 

mens*  Charge  d*Alegre  defts  adieux 

au  Roi  &  aux  Princes.  Dotileur  des 

Ptangois  en  le  quittant.  Grandeur 

d^ame  du  Marquis  de  Pefcaire.  Belles 

paroles  de  Bayard  au  Connetablelh 

Bourbon.  Sa  dernierc  priere.  Sa  moru 

IfMneurs  que  lui  rendenples  enntmhm 
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Regnts  du  Rou  Honnturs que  U Duc^ 
de  Savoyt  fait  rertdrx  <r  fon  corps. 
JDtuil  general  eh  Dauphini.  '  Sajl* 
pultun  avte  une  pompe  royalc.  Son 
MaufoUc.  II  eji  loici  par  Ics  Ecri^ 
vains  de  ioutci  Itslfations*  Son  Ho^ 
g€  ,  &  iclui  de  f^fitle  natureile.  Son  * 
dejintifeffement.  '  '* 

UAN0  tdur^  iW mce  fot 
arrivie  dans  le   Dachc  de ' 
Milair,   oh  dommen^a  'par ' 
rendre  les  derniers  devoirs ' 
an  Due  de  NemoutsV  ce  ^i  fe  fit  avec .' 
pills  de  pom{)e  &  d'appareil  qa'on  rt'en  ' 
efit  encore  faicaax  pbfeques  des  Rois.  II 
s*y  trouva  plus  de  dht  mille  hcnnme^  en 
deail ,  la  piupart  a  cheval  j  c^narance  En*  ' 
feignes  pri£^s  fur  les  ennemis  ^  prec6- 
doxent  le  cercueil ,  tra&iahr  i  rerre  \  en- 
faite  fes  Enfeignes  &  fon  Guidon ,  & 
il  fut  dcpofc  dans  I'Eglife  dn  D&me  qui ' 
eft  la  Metropole ,  honbr^  des  larmes  & 
des  regrets  ae  tons  les  afliftans. 

!L^  Capicaines  aflfembles  ,  apr^  la 
GAr^monie  laire  ,  dtfcrerenr  le  Com-" 
mandement  au  Seigneur  de  la  Palice  ,  * 
Jacques  de  Chabannes ,  tant  comme  le ' 
plus  ancien ,  &  comme  tres-digne  de 
cec  honheor ,  queparce  que  It  Sexgneoc 
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de  Liutrec ,  blefle  i  mort  ^  avoit  ^tc 
transfer^  i  Ferrate  ,   ou  le  Due  &  la 
Duchefle  lui  donnetenc  cous  leurs  (bins  ^ 
&  eurenc  la  facisfa^kion  de  le  voir  ra- . 
couvrer  fa  iante. 

Le  Pape  Jales  IL  toujours  ennenii 
aeclar|i  de  U  France  ^  ne  mt  pas  content 
qu'il  n'eut  fait  declarer  TEmpereur  con- 
tre  le  Roi  j  il  I'engagea  a  ordonner  a  fes 
Lanfqueners  »  pour  le  peu  qu  il  en  ear , 
echapp6  a  la}>ataiUe  de  Ravenne ,  de  s  en . 
retourner.    Ses   ordres  adreffes  i  leur 
Commandant  ,  firere  du  defiint  Capi^ 
taine  Jacob ,  ctoient  fi  precis ,  qu*il  niL-. . 
lut  ob^ir ,  &  le  plus  grand  nombrequitta  . 
larmee  Fran^oife ,  ou  il  n*en  refta que 
fepc  a  hult  cens ,  Jefquejs  furent  rece-- 
nus  par  uti  jeune  Capitaine  qui ,  n*ayant  . 
rien  a  perdre  en  AUemagne  ^  s  attacha 
au  ferviced^Roi^,     ,    . 

-  Le  Cardinal  de  Medicis  ,  fait  prifon* 
nier  a  la  bataiUe  de  Ravenne ,  etpit  fur 
le  point  d'etre  envoyc  en  France  ,  oi  . 
on  Tauroit  garde  lon^temps ,  lorfqu'il 
eut  le  bonheur  d'etre  dclivre  parnn  parti 
dcs  gens  du  Pape ,  commandes  par  Ma- 
thieu  deBepria ,  qui  lui  renditungfcand 
fervicj^ ;  car  fans  lui  il  n'aoroit  jamai^^ 
fOTti  la  Thiarre  ni  le  nom  de  Leon  X«r 
La  crainte  que  les  Francois  avoi^nt 
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des  Vcnitiens  &  des  Suiiles  ne  fe  tjrouva 
que  crop  bien  fond^  :  ces  d^roiec s,  ne. 
rarderenc  pas i defcendredansle Milt- 
n^z  en  grand  nombre^  &  renfprccs  des 
troupes  du  Pape.  Varm^  Fran^oife 
&oic  crop  fatigu^e  &  tropdtmini^epQur 
leuf  tenir  cece.  On  leur  difpata  aflez  oien 
quelques  paflages ;  mais  enfin  il  ^llnc 
ceder  aui^.nc^br^  5c  fe  retirer  a  Pa^ie., 
bu  on  efperpit  ifexnaincenir.  Les  Francois 
xCy  furent  pas  deux  Jours ,  que  quelque 
diligence  qu'ils  eutlent  faite  ^  barrica* 
der  &  forciiier  les  portes  y  les;  Siilffes  y 
encrerent  (  on  Va  jamais  iu  par  quel 
inoyen ) ,  &  eagnerenc  la  grande  place » , 
ou  rallarme  tut  bien  cot  mife*  Le  Ca- 
picaine  Lonis  d'^^rs ,  qui  en  avoir  itt 
talc  Gouverneur ,  s'y  rendit^  prompter 
menr,  &  y  fir  des  chofes  n^erveilleufes. 
Chabannes ,  Humbercourt  le  feconde- 
rent ,  &  fur-tout  Bayard,  qui  s'y  fur- 
pafla.  Entr'autres  fairs  ,  il  arreta  tout 
court  les  Suifles  ,  combattanr  toujoors 
pendant  plus  de  deux  heures  ,  n*ayant 
avec  lui  que  trente-fix  des  (lens,  &  dans 
cet  intervalle  il  eut>degx  chevaux  tues 
fous  lui. 

Ce  fut  par  fon  avis  que  les  Francois 
en  entrant  dans  la  villc  conftruifirent 
d';;ibord  un  pont  dc  batteaux ,  quoiqu  il 
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J  en  cut  an  de  pierres  ,  potir  avoir ,  en 
csts  de  malhear  ,-  une  recraite  affaree. 
U'evenement  ne  tarda  pas  i  vfrifier  la 
fagefle  de  cette  pr^utibii  ^  car  dds  que 
les  Sttifles  eurent  commence  leur  atta^ 
qae ,  on  fe  mit  i  faire  paSer  dabord 
I'artillerie  par  ce  pont  y  pour  tbut  de 
fuite  y  faire  d^let  Tahn^e.  Pendant 
qu'on  y  travailloit  y  &  ^e  Pcto  fe  bat^ 
toit  encore  ftit  k  place  y  \e  Capicaine 
Pierrepont  qui  avoit  Tceil  aii  gnet ,  vint 
avertir  les  Ftan^ois  ,  qu'au-ddlus  de 
leur  pont  il  arrivok  aux  Suifles  des  trou- 
pes  rraiches  fur  de  petits  batteaox  char- 
ges de  dix  hommes  chacun  \  que  ^''ils ' 
parvenoient  a  fe  r^unir  en  troupe  ,  ils ' 
s'empareroient  du  pont,  envelopperoient 
les  Francois  de  toutes  parts  y  Sc  en  aa*t 
roient  bbn  marche.  Sur  cet  avis  chacun 
prit  le  chemin  du  pont ,  ou  il  y  eut  de 
part  &  d'autre  bien  des  coups  de  don- 
ncs  &  du  fang  repandu, 

Cependant  la  cavalerie  pafla  ,  &  on 
laida  trois  cens  iTanfquenecs  pour  la 
garde  da  pont.  Mais  cerce  journee  etoit 
un  de  ces  jours  maihenreux  ou  les  dif- 
'  graces  femblent  fe  fucceder  fans  rela- 
che :  comme  la  derniere  piece  d'artillerie 
paflbit ,  qui  etoit  une  longuecouleuvri-  ' 
ne  prife  aRavenne  ,  elle  enfon^a  la  pre- 
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miereBiurque  >  &  pat-U  cotipa  kcbemiit 
stux  Lanfquetiets ,  qai  prkenc  k  ^ice  ^ 
2c  fe  faiwef eiic  comme  its  purenc ;  li  y^ 
•n  eat  lie  taes ,  ifamres  jettes  dam  le 
Tefia  ,  fc  bien  peu  en  echapperent. 
Qaand  les  Fnui^ois  furent  tons  pail^ , 
iis  rompicent  le  pone  ,  £c  arre^rent  par 
oe  moyen  les  pourfaivans.  Mais  ils  n^c- 
coient  pas  encore  quinesdeleursmaut 
pour  le  jour.  Bayaftl ,  tefte  le  demieir 
fuivant  la  coutume ,  pdur  faire  rompref 
le  pont>  re^ut  un  coup  de  fauconneau 
dre  de  la  ville ,  qai  lui  frappa  Vfpau* 
le  'en  pailanc  ,  &  empoirta  route  la* 
chair  jufqu'4  Tos.  Ceux  qui  virent  Id 
coup  ,  le  crurent  mort  j  mais  lui  qt^ 
ne  s'^ayoit  jamais  de  rien  ,  nt  fe  di- 
Qjncerra  pas  ^  Sc  quoiqu*il  fentit  une^ 
douleur  exti^me ,  il  raQiira  {qs  compa--' 
gnoms )  eti  leur  difant ,  que  de  n  ccoit 
rien ,  au£  tranquiilement  que  (i  en  efFet 
c'eut  etc  peu  de  chofe;  Cepehdant  le 
fang  fcHTtoit  avee  abotidance  y  6c  on  euc' 
bien  de  la  peine  a  Tetancher  ^  mais  ne 
£e  trouvant  pas  la  de  Chirur|ien  ,  fes 
gem  decbireremc  leurs  chemiles ,  d'au- 
tres  rairent  fur  la  ptaye  de  la  moufle 
darbres ;  enfin  on  le  mit  le  mieux  que 
Ton  put  en  ^at  de  fuivre  Tarmee  ,  qui 
£b  retira  jufqu  ai  Alexandrie,  ou  fe  trou^ 
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va  un  pont  fait  par  les  foins  du  SeignettF 
Theodore  Trivulce ,  lequel  avoir  |^ts 
expres  les  devans.  EUe  n*y  fit  pas  grand 
fejpur^  &  fur  bien-c6c  obligee  de  deguer- 
pir  rour-a-fair  1^  Lombarme ,  excepre  les 
cicadelies  de  Milan  ^  Cremone ,  Lt^ano^ 
&  Lucarne ,  &  ouelques  Places  dans  la 
Valreline ,  avec  la  ville  &  le  chateau  de 
^refTe. 

Cerre  armee,  ou  plutot  debris  d*ar-^ 
mce,  repada  les  Alpes  ^  &  fe  logea  en 
diffiSrences  garnifcns.  Bayard  ,  quoi- 
qu'encore  bietTc  ,  la  foivit ,.  &  Te  rendtc 
i  Grenoble  aupf  es  de  I'Ev^que  fon  .on« 
cle  ,  aui  ne  Tavbir  pas  vu  depuls  le  jour 
u'il  le  lailla  eqrre  les  mains  du  Doc 
e  Savoye  enqualic^  de  Page.  II  eft  iim- 
tile  de  dire  .avec  quelles  demonftrations 
4e  joye  il  en  fut  regu  ^fic  de  fatisfadlion 
du  renom  qu*il  s'ecoic  faic  i  la  guerre  » 
dans  rintervalle  de  ving^deux  ans. 

Il  ne  re^ur  pas  moins  de  temoignages 
d*eftime  &  d  admirarion  de  la  parr  de 
la  Noble({e  \  chacun  t'enipreiToit  a  lui . 
donner  At%  fibres  ^  &  rous  »  meme  les 
Dames  ,  fe  fdlicitoient  <le  Thonneur 
qu*il  faifoir  4  leur  Province,  II  ne  pou- 
voir  pas  etre  mieux  que  la  pour  fe  reta- 
blir }  cependant  foir  par  une  fuire  de  fa 
derniere  blelTure  ^  foir  par  les  grandest 
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Sicigues  qu'il  avoit  e(!uyees  pendant  plu- 
fieurs  campagnes  de  fuice,  il  fuc  atcaqu^ 
id'une  fievre  dontinae  qui  dura  dix-fept 
lours  y  &  le  reduific  ^I'extremite.  Quand 
il  fevit  encet  itat,  fon  regret  n'ctoit 
pas  de  mourir ,  mais  de  mourir  dans 
un  lit.   Helas !  mon  Dieu ,  difoic-il ,  (i 
c  ccoit  votre  vqlontc  de  me  retirer  k 
vous ,  que  ne  m'avezF'Vous  fait  la  grace 
de  permetcre  que  je  mourulTe  aux  pieds 
de  cec  incomparable  Due  de  Nemours  » 
a:vec  mes  braves  compagnons  ?  Poor-* 
duoi  ne  TaveZf-vous  pas  permis  quand  je 
tos  blefle  (\  grieyemenr  i  Taflaut  de 
£re({e  l  J  aurois  accepce  la  mort  avec 
joye ,  a  Texemple  de  cous  mes  ancerres 
flui  font  morts  fur  le  champ  de  bataille. 
J'y  ai  tant  de  fois  hti  expofc ,  je  Tai 
tantbravce»  &  en  rant  d  occafions  pe- 
rilleufes ,  d'a£[auts .  ou  d'efcarmouches ! 
n'en  ai-je  ^chappe  que  pour  venir  ici 
mourir  dans  un  Ut  comme  ime  femme  t 
Gepwdant ,  mon  Dieu ,  que  votre  vo- 
tre volonte  fbit  accompiie  ;  tonte  ma 
coniiance  eft  dans  votre  mifericorde  \  je 
fuis  un  grand  pecheur  ,  mais  j'efpere 
que  vous  me  pardonnerez  mes  fauces  , 
&  que  vous  accepterez  le  facrifice  de  ma 
vie  eh  expiation.    Enfin ,  fes  regrets  Sc 
fes  fencimens  de  piece  ccoient  fi  touchans 
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que  tons  les  afliftans  fendoienc  en  hat- 
mes.  Tant  qu*il  £bc  dans  cer  ecac  ,  toiic 
le  monde  de  la  yiib ,  grands  &  pecirs , 
les  Nopbles  comme  le  people  ,  TEveque 
Ac  le  Clerge  ^&Jafquesaiix  R^ligkafes^ 
ctoknt  fanscefle eaprierespour  (a  con- 
fervatkm  y  comme  s*il  eat  ete  le  Roi  \ 
enfin  y  Dieirles'exaii^ ,  ia  fi^re  dimih 
oua  pea  a  peu ,  &  en  liiiit  oa  dxx  jeors 
le  quitta  tout-i-fait.  Son  r^tablitfement 
fiit  long ;  mais  avec  le  temps  &  les  foins 
qu 'on  prit  de  lui  ^  fa  (ante  £b  netaMit 
entierement ,  &  afliex  bisir  poor  qu'il 
dbnnat  pendant  qnelqaesmols  qu*il  paf- 
ia  encore  I  Gtenoble » des  ffetes  aux  Dav 
mes  y  &  pour  qu*il  en  regut. 

Pendant  cet  intervalle  iUid*  arrm  ime 
avanture  galante ,  que  Ton  verca  ici  avec 
plaidr ,  &  d  antant  phis  one  le  H^os  ne 
s'y  d^mendt  point.  II  ^irkomme  com^ 
me  un  autre  &  fiijet  aux  tentations  ;  un 
jour  il  lui  en  prit  une  d'avoit  compa- 
gnie  pour  la  nuit :  il  sWvefla  si  fon  ya-« 
let-de-chambre ,  &  lecfaargea  de  lui 
trouver  qaelqiie  jeone  &  jcuie  filte  ;  ii 
mefemble,  difoir4l ,  que  je  meporte 
bien  y  &  que  je  m'en;  pocterai:  encoro 
mieux.  Ledomeftiquen''y:peniit  pas  da 
temps  ,  &  cheroha  fi  \ysm  cgUA  oikou^ 
vrit  une  jeune  filie  ^^extr^manencbeile^ 
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iomt  k  mere  ,  veuve  d'un  Gennlhom*- 
me ,  ecoit  &  pauvre ,  que  iibuvenc  le  pain 
inanqooic  pour  la  mere  &  poor  la  fille. 
Getce  femme  eot  hien  de  la  peine  i  fe 
reibucbe  ,  Sc  encore  plus  i  aecerminer 
k  DeuKufelle ,  qui  enfin  cendue  moins 
de  gee  que  de  force »  fiic  Uvree  au  vah 
Icc-de-chambre ,  conduite  feKreoemenc 
che:i^  Ba>yard^&  enferradei  dans  un  ca^ 
bKieten^attendaac  £bn  retouc.  Dis  qu'il 
focanive,  lei  valec  lui.  annon^i  qu'il 
avoit  &it  la  pka  belie  dj6:oaverce  du 
inonde ,  &  osteme^que  la.fiUe  etoit  No- 
ble. JSajFardL  fe  la  ficainener ,  &  la  trou<* 
ya  belleicomine  ntt  An^ ,  mais  les  yeux 
(oais  booffisdes^larmes  qu!elle  avoir  ver^ 
ifeeS)  ficvejcf^iteneoreu  Qu*a.vez^vous ,  la 
belle  en&nc  y  lui  dic-il ».  efb-ce  pour  pleu* 
cer  que  vous  etes  venue  kh  Helas !  non , 
Monfeigneur,.  r^ndit-elle^  en  fe  jertanc . 
A  fes  genoux ,  jf&  ne^s  que  cropquema 
mere  ma  Uvree i  vorra dtfcrecion  j  ce^ 
pendant  jip  vous  afTure  queje  fuis  vierge, 
&  que  je  n^'aur oi&  jamais  roic  de  fauce  Gl 
je n'y  avois  ^cecontcauice par  violence  , 
comme  je  le  fuis  :  Pluc  a  Dieu  que  je 
fiide  morce  aveo  homieur  avanr  que  da 
me  voir  enrre  vos  mains;  mais  ma  mere 
ne  m'y  a  forc^  querpar  mifere » car  nous 
mourons  de  faim.  Li-del£is  les  (anglocs 
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.wdoublerent  plus  fore  qu'auparavant. 
£ayard  accendri ,  &  voyant  hintde  verm 
dans  cecte  jeune  perfonne ,  lui  dit :  En 
vcrite ,  ma  chere  Demoifelle ,  je  me 
^irderai  bien  de  combattre  les  beaax 
lencimens  ou  je  vom  vois ,  j  ai  toujours 
jrefpeftc  la  verw ,  &  je  la  refpede  fur- 
couc  dans  la  Nobtefle  ^  rafHirez-vous  , 
.&  venez  avec  xnoi ,  je  vais  vous  conduit 
re  dans  une  maifonoil  vocrehonneur  fe- 
ra  en  iurete.  Cela  dit ;  it  £c  prendre  un 
flambeau  a  fon  valet ,  &  condutfit  ltti->- 
nieme  la  jeune  fiUe  cfaez  une  Dame  de 
fes  parentes ,  logee  tout  p^oche  de  lui. 
Le  lendemain  matin  it  etiroya  cher- 
cher  la  mere ,  a  qui  il '  fit  les  plus  vi6 
reproches  de  s'etre  port^e  i  un  tel  des* 
honneur  que  de  livrer  fa  fille ,  fur-tout , 
difoic-il  y  etant  de  race  noble  Tune  Sc 
I'aucre  ,  vous  en  etes  encore  plus  crimt- 
nelle.  La  pauvre  femme  toute  eifirayee 
ladiira  que  fa  fille  ^oit  vierge ,  &  que 
la  faim  &  la  mifere  etoient  les  feules 
caufes  de  fa  faute.  Mais ,  dites-moi  ^ 
repliqua  Bayard  ,  perfonne  ne  vous  Ta- 
t  u  encore  demandce  ?  Un  de  nos  voi- 
fins  ,  repondit- elle  ,  honnere  homme 
&  a  fon-  aife  m'en  a  parlc  depnis  peii 
de  tetnps ;  mais  il  me  demande  fix  cens 
florins ,  &  tout  ce  que  je  poflede  au 

monde 
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monde  n'eft  vaut  pas  la  moitic.  Ec  1  e- 
poaferoit-il ,  repliqua  Bayard  ,  fi  elle 
avoic  cette  fomme  ?  Oui ,  Monfeigneur  » 
tres-certainement  ,  reprit  la  veuve. 
Alors  le  Chevalier  fe  fit  apporcer  un  fac 
done  il  tira  trois  cens  ecus  qu'il  lui  don- 
na y  en  difant :  Voila  deux  cens  ^cus  qui 
valenc  un  peu  plus  de  fix  cens  florins  , 
pour  marier  yofre  fille ,  6c  cenc  ^cus 
pour  rhabiller  ;  enfuice  il  lui  donna  a 
elle^-meme  cent  aucres  ^us  ,  &  chargea 
fbn  valet-de-chambre  d*avoir  les  yeux* 
fur  kconduite  de  la  mere  &  de  la  fille  > 
Sc  de  lui  «n  rendre  cotnpte ,  |ufqu*i  ce 
que  le  mariage  fut  fait;  cequi  ne  tarda 
ue  trois  jours.  La  generofite  de  Bayard 
It  recompenfee  par  ta  facisfadlion  qu'il 
eut  d'avoir  fauve  I'bonneur  d'une  fille 
Noble  Sc  vertueufe  ,  &  d'en  avoir  fait 
ane  finnme  exemplaire  y  &  refpe&able 
pat  fa  conduite. 

Apr^s  qu*il  eut  encore  pafle  quelque 
temps  en  Dauphine ,  fete  &  cheri  de 
rout  le  monde »  le  Roi  Louis  XII.  en- 
Yoya  une  armee  en  Guyenne  1  aux  ordres 
du  Due  de  Longueville ,  pour  recou- 
Txer  le  Royaume  de  Navarre  ,  fur  Fer- 
dinand Roi  d'Arragon ,  qui  Tavoit  de- 
puis  pea  ufurpe ,  &  pour  le  refticuer  i 
Jean  d'Alhret  ,  legitime  Roi ,  par  fa 
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femme  Cacheriae  de  Poix  \  (  fans  autcl^ 
motif  de  b  parade  Ferdinand ,  que  parce 
quQ  Jean^oie  aUi^  de  b  Fj:aQC€i).  Cecco 
eoEreprife  ne  foe  pas  heureuJfc  \  larm^e 
isiyanc  ^ci  loog-cemps  dans  le  pays  fanf 
nucnn  fuco^s  9  ime  partie  commandee 
jpar  QuibaiiQe^  Eic  foccoe  ,de  r^paij^  les 
yyr4n€«Sd!  av«e^  ^  Roi  da  ffevai;)|ie%.  P!ei3> 
•pf^  il§  fuwJt;  fiiivi*  d^  B^yard^^  wn- 
duifa^c  an  aooibre  ^  grpfli^sf  piecets  d  ar« 
lijil^iQ »  9VQC  und^cackemimt  qui »  che^ 
jr^in  f^ifam>  s'e^pafa  da  qttelqa0$  pe« 
tiies  fsrieseflEes  ^  <<;  vinc^ia^  apfin  maciri^^ 
J^  iUg^  devatK  Pamp elw«.  .A  qwtrft 
]^&u^  de  cectA  VUte  ^k  ub  CI4taMi^ 
doDt  b  psiib  4i»venoic  ini^diTa^ce  dans 
h  circonftmci^ ,  n0t%  qo^  pac  liiir-mlme 
^  fqc  d*w^^nd)$  force  ,  inais  pacc^ 
qu  il  pow^Qtt  $'y  anfermei;  a0a^  d'braar 
me^  pQtd»:  ft^courir  la  Vilb  >.  ou,  du  nKHmi 
inquieter  les  ailiegeans,  }j^.  £(pi<lQ  Na^ 
¥arr6  8c  CkAbaiiaa$  priecent  Bay^Jid  de 
ft  c|»fg«r  de  s'en  f^ndc^r  wigitrc  ^  &  U 
ft^eepn  ta  coinnuSioH  en  hoqinie  qui . 
9'^voit  jamais  cfou;v^  riea  de  di/ficikv 
W  fm  aye^  lui  ik,  Cooapagnie; ,,  aoj&biea 
idi^ioe*  Que^  \m»  %  Sc  compofca  de  g^« 
qnky  la  pla|)arf ,  cemme  on  Ta  cbe|a  dk, 
^voknt  commai^ ;  ii  y  >oigmt  ceUe  du 
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6cier ,  «n  mnnbre  d^ Avantarrers ,  &  en- 
viron hmt  cem  Lanfqaenets  ,  &  alia  en 
pfein  jour  droit  a  ce  Chateau.  H  conx- 
men^a  par  envoyer  i;n  trompettc  fom- 
twer  cemc  qtrf  y  ^letir  de  le  remettre 
iitt  Roi  dc  Navarre,  ixjm^  tf^ppartenoit , 
fest  atfurant  qir'ils  qwoiei^r  vie&T  bagues 
fetives:';  mais  que  s*fk  jfejient  p\ii 
d  aflant-,  i!  nf*y  anroir  qnar tier  pour' perr 
fonne.  Ceox  de  decfens  ^toienc  tous 
bans  homtnes  de  guerre  ,  au  nombre 
id*environ  cent ,  Efpagnols  ,.&  fort  afFec- 
tionn^i  leur  Roi ,  &  y  avoient  6t&  mis 

Br  leDuc  de  Naxara,  ^rAfcaxde  die  lot 
onzelles  (a),y  <^c\  Ferdinand  avoit 
tiotnin^ ,  Ttnt  Vicerof ,  Taurre  Lieute- 
fiftttt  Gin6x^  au  Royaume  de  Navarre. 
Lettrnfyonfc  fur  qu^s  garderoient  la 
Place )  &  ne  fa  rerrdlroient  pas  ,  &  eux 
encore  moins.  Dcs  que  cetre  t^ponfe 
fut  Eapportie  i  Bayard ,  il  fit  dreffer  une 
bfttterie  de  quatre  grofles  pieces  de  ca- 
nctfy  Se  battre  en  br&be  Fans  relache. 
Les  aiSeg^  de  leur  pan  avoient  boa 
nw«bre  d*arquebu£es  avec  dewx  faucon* 
jReattr  ,  &  rcpondoient  fort  bicn  d  tar^ 
iaflerie  Fran^oife  5,  i^ais  ils  ne  purent 
«wp6cher  qu-'en  moins  dWe  heure  h 
brcche  trie  fe  trorivit  affez  grandie ,  quoi- 
^e  de  dtflici)e  aco^s,  parce  qa*i\  faitoit  y 
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jtipnter,  Alors  Bayard  fit  fonner  a  Taf* 
Jauc ,  &  commanda  aux  Lanfquenets  de 
inarcher  &  de  faire  ieuc  devoir  \  mais 
il  falluc,  avanc  que  de  les  refoifdre,  cooiw 
ofer  avec  eui: ;  Us^  lui  firenc  dire  par 
eur  truchemenc  que  fuivanr  lear  riait^^ 
quand  une  Place  ^coic  prife  d'aflauc  ,  il 
^eur  dpp^rtenqic  double  paye  5  que  s*il 
s'y  accQrdott  il$  icoient  gaiemenc  a  la 
breche ,  autrement  npn,  ^ayard  ignoroi£ 
tee  craite  \  cependanc  il  leur  promic  que 
$11$  prenoient  cecte  Place  di^'aflaut ,  ils 
/erpiept  facisfairs  de  ce  qu'ils  detnatir 
jdoientv  Mat$  ils  entendirent,  fa^  dou* 
jce  J.  qq'il  falloit  les  payer  d'avance ,  car 
pas  an  ne  lemua  de  la  place,  Les  Avan-p 
turiers  feuls  marchercnc  gaillardetnent , 
i^  trouverent  a  qui  parler^  &  que  s'ils 
favoienc  bien  atraquer ,  ceux  d^  dedans 
ne   fayoienc  pas   mpins   fe   defendre, 
Bayajrd  voyantiqu*il  s*etoit  donnc  crois 
atraquQs  fansiucce^  ,  fit^nner  la  ret 
craice ,  Sc  enfuite  cirer  nonibre  da  coup9 
de  canon  ,  en  apparence  pour  aggrandir 
la  breche »  mais  pour  donner  le  change 
auxailieges  fcaril  lui  e^oic  venu  dans 
J'efprit  un  de  ces.  expediehs ,  qui  ne  lui 
nianquoient  jamais  danf  Toccauc;^.  Pour 
I'executer  il  s!^dre(}a  a  un  de  i^%  Horn* 
lnes^I'Armes  ,  dom  il  ^oTOoiflfbit  1^ 
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hardie'He  &  la  bonne  conduite ,  nomm^ 
de  la  Vergne ,  &  lui  die :  Compagnpn  , 
voulez-vous  faire  ici  tin  bon  coup ,  & 
done  )e  vous  promets  bonne  ricompen- 
fe  ?  Voyez-vous  cette  groffe  tour  qui  fait 
Tencoigneure  du  Chateau  par-derriere  ? 
11  faut  que  vous  preniez  av6c  vous 
trente  ou  quarame  braves  hommes  ,  K 
pendant  que  je  vais  donner  a(!aut ,  & 
occuper  les  ennemis  a  la  breche ,  vous 
conduirez  vos  hommes  munis  d'echelle^ 
pour  y  entrer  ;  |e  fuis  fut  que  vous  n*y 
trouverez  perfonne ,  &  vous  favez  ce 
que  vous  aurez  a  faire.  La  Vergne  ^toic 
iin  horn  me  au  fait  de  la  guerre  ,  i  qui 
il  n'en  fallut  pas  davantage,  il  compric 
le  projet ,  &  I'exicuta  i  merveilles,  pen- 
dant que  Bayard  faifoit  donner  I'ailaut 
avec  plus  dlmp^tuofitc  que  la  premiere 
fbis.  Les  afficges  ctoient  tous  i  la  bre- 
che ,  &  furent  ctrangement  furpris  d'en- 
tendre  crier  derriere  eux :  France ,  Fran* 
cc  9  Navarre  ,  Navarre  ,  &  de  fe  voit 
charges  a  dos  par  la  Vergne  &  les  fiens  , 
au  nombre  de  cinquante.  lis  voulurenc 
cependant  fe  mettre  en  defenfe  ,  itiais 
dans  rinftant  ils  eurent  fur  les  bras  les 
afliegeans  entr&  par  la  breche  ,  qui  les 
mirent  tous  en  pieces  j^  ou  peu  s'en  fal- 
lut ,  &pui$  pillerem  la  Place.  Bayard  y 


taida  une  petite  g^nifon  i  la  cfa^e  d'4iM 
Gentilhocnme  apjparcenant  aa  Roi  de 
Navarre  \  &  coxnme  il  fe  ^ifpofbk  A 
par tir  pour  rejolndre  le  <:amp  Francois  ^ 
ie$  Lanfquehets  qui  avoient  r^&fi  le  fef^ 
vice  >  &  qui  n*en  avoieof  rendu  auam  ^ 
eurent  la  nardiefle  de  ioi  demandet  par 
leur  crucbement  la  double  pay«  au*il  leur 
avoir  promis.  La  propoution  Tirrica  ^ 
^ites  a  vos  coquins  de  Lanfquenets  ;  re* 
pondit41  y  que  je  leur  ^ai  aIusoc  dar- 
ner i  cliacun  un  licou  pour'  les  peodre  » 
leslac1ie$  u^ont  jamais  vaulu  marclier  a 
la  br^he » &  il$  demandent  la  double 

{»aye  i  j*en  inftruirai  le  Due  de  Suflfolc 
eur  Commandant  ^  &  le  Seigneur  ^e 
Chabannes  poi^.  le$.  £ur£  cos^edier  \  ils 
ne  valenc  pas  lesgourgandines  ducamp^ 
Leur  trucmment  leur  ayanc  rendu  cecce 
reponfe » 3s  commetKeremi  murmuree 
tout  haut ,  comme  gens  prets  4  ie  revol- 
ter  \  mais  Bayard  fit  fanner  a  T^tendart  ^ 
&  aflembler  Ics  Ayani;uriers  &  fes  Gens- 
d'Armes » r^Tolu  de  les  excenmner  juA 
quVu  dernier  ,  s'ils  faifoient  le  moindre 
inouvement.  Us  prirent  lei)on  parti » qui 
fut  de'fe  tranquillifer^&  de  s*enwtour- 
ner  avec  les  autres  aa  campdevant  Pant* 
petune. 

Cette  avanture  au  lieu  d'etre  langUn- 
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te  )  comme  elle  pouvoit  T^cre ,  {«  eer«* 

Biina  ptr  une  fc^n^  <:omK]|tte »  thsoi  W 

Le6keiir  s'^maferft  volomtm^s. 

Qdand  fiayatd  fuc  r^cottro^  ck  iotl 

•xp Jdkkm  ,  il  fut  re^u  da  Roi  de  Ka^ 

varre  ^  de  Chabaones »  dti  Dud  de  Sui^ 

fek » &  dds  aiitres  GapkaiMs  4fV^c  (cxii 

les  cemo^iM^es  de  Amfiudbiaij  <|ae  m^^ 

riteitle  tervioe  ^^  vetnon  ctoifeiidfO^ 

&  rhalnlei^  de  fa  €ondatce«  likiirccfti*' 

ca  riiiiblafite  pi^eemioo  de#  Lanfoudf^ 

nets  y  ^  C€  t|tti  ai  i«ok  atrivi^  ^  doM 

on  ne  fie  que  rfi?e«  Le  fotr  il  donnia  4 

{aiBspai  aa  Ducde  SuflEbk ,  Ac  A  baiticcm{^ 

d'aotces  Ofliciers  du  pfTemier  rang.  ( Sitf 

qisoi  11  £iiiic  encore  ob&rver  4  fa  gloite^ 

ae  quoiqu'ii  ne  ftic  pas  riche ,  il  ne  laif^ 

bit  pas  db  tenir  toujoort  tide  des  mei}*' 

kores  ub(e5  de  rarm^  ou  il  fe  crott« 

V4>ic  ,  dc  de  miller  la  Ixmne  chere  atnfi 

fatisues  do  m^ier :  non  qu'il  i  aimac  oi$ 

u'3  ^t  homaie  de  pbifir  ,  au  comcake  ^ 

SyphorieivdiainptCT ,  il  ^!ix>it  telle* 

meik  ibbM »  cfLk  peioe  aax>rdoi&-il  fo 

iiecellaite  i  h  Datnre  :  Airius  iia  fim  « 

xr^  Wjt  fuim^nt    mamrct  /kfidtmiuu  ) 

Le  foaper  dcm  il  s^^k  i^otc  abondate 

&  delicar  » 6ck  iorey  ^ccdt  r^pandu  ^ 

lorfqa*a  kfin  durepas  Pierreponc  vine 

avertk  Bayard  qa'il  y  avoit  li  an  Laaf^ 

^^  •••• 
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qaenet  bien  yvf e  qui  le  cherchoit  pouf 
le  cuer  \  le  CHevalier  forck  de  table  en 
rianc ,  mit  T^te  a  la  main  \  Sc  s'adref- 
fant  au  Lanfquenec  :  Camarade  ,  dit« 
il ,  eft  -  ce  toi  qui  cberche  le  Capkaine 
Bayard  pour  le  tuer  ?  Me  voila ,  defends- 
toi.  Uyvrogne  eut  une  terrible  peur , 
tc  r^pondit  tout  trembler  en  baragbui- 
junt  le  Francois :  ce  n'eft  pas  moi  feul  qui 
veux  le  tuer  ,  c'eft  tous  tes  Lanfquenets 
enfemble*  Mifcricorde  !  s'ecria  Bayard", 
tousles  Lanfquenets.  Quartier » nion  ca-*' 
marade  ,  je  ne  me  fens  pas  capable  de 
me  battre  contre  fix  ou  fept  mille  horn- 
snes.  Toute  la  compagnie  rioit  de  Fa- 
Vanture  ,  &  Bayard ,  pour  achever  d*e» 
prendre  le  plaifir  ^  fit  entrer  le  Lanfquer 
ner ,  le  pta^a' ^  table  yis-a-vis  de  luiy 

6  lui  verfa  de  fr^quentes  8c  copieufe^ 
rafades ,  enforte  qn'il  Tacheva  de  pein- 
dre  comme  il  etoit  deja  commence ,  8c 
le  renvoya.  Le  Lanfquenet  bien  content 
lui  jura  qu'il  feroit  route  fa  vie  fon 
ami,  qu'il  itoit  honncte  homme,  8c  Vjue 

**  foh  vin etoit bon ,  &  qu'ille d^fendrdir 
contre  tous  les  Lanfquenets  du  monde. 
Cetre  fccne  dura  aflez  long-f emps ,  & 
diverric  toute  la  compagpie ,  qui  rioit 
aux  larmes  des  propos  que  le  vin  £ii&ic 
tenkdcethomme,  8c  que  fon  mauvais 
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Francois  rendoic  encore  plus  plaifans. 

Retoumons  an  fiege  ae  Pampelone. 
Le  jour  d'apr^s  la  rentr^e  de  Bayard  aa 
camp  ,  la  Place  fuc  battue  en  brcche  ,  Sc 
on  eflaya  d*y  donner  Tadaut  ^  mais  TAl- 
caide  de  los  Donzeles  s*y  etoit  renfer-* 
me,  &  la  dcfendit  (i  bien ,  que  les  Fran* 
fois  fiirent  obliges  de  furfeoir  laflaut, 
apr^  y  avoir  perdu  beaucoup  de  monde. 

La  fuite  de  cette  campagne  fat  scute 
malheureufe.  L'armce  en  entrant  en 
Navarre  y  avoir  fait  un  degat  general  de 
tons  les  biens  de  la  terre  ;  les  magafins 
de  bleds  8c  autres  vivi^es  avoient  ete  dii> 
perfes »  &  les  meules  des  moulins  rom- 
pues ,  dont  on  eut  bien-tot  lieu  de  fe  re» 

(>entir  ;  car  tout  manqua  d  la  fois  ^  8c 
a  famine  devint  fi  grande ,  que  bien 
des  foldats  en  moururent :  ies  troupes 
^tcHcnt  nuds  pieds  Sc  a  peine  vetues  j  en^ 
fin  on  eprouva  tous  les  maux  enfemble^ 
Dans  cette  trifte  fituation  ,  8c  pour 
comble  de  difgrace  >  on  a^prit  que  le 
Due  de  Naxara  s'avanqoit  avee  un  corps 
de  huit  i  dix  mille  hommes  ^  8c  qu  il 
etoit  d^ja  au  Pont-de-krReine ;  routes: 
ces  circonftances  firent  conferlier  au  Rot 
de  Navarre  par  Cbabannes ,  &  par  tous 
les  premiers  Officiers ,  de  remettre  la 
partie  4  nne  autre  faifon ;  enfone  que 
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le  fiege  fuc  tevc  &ck  f4ein  jour  ^  tc  Ta^ 
tilUrie  r^tii^e  ^  mais  elle  n*alk  pas  loin  r 
car  a  peine  lui  euc-on  kit  faire  deux  oilit 
trois  joffi:n^s  de  roate^avecdespeixieSr 
&  desfrais  inctoyables ,  par  unchemicv 
,6x1  it  J  avoir  fans  ct&  a  monrer  &  i 
defcendre  ,  qu'iL  Ikllut  7  tenoncer  »  8c 
la  mecrr^  en  pieces  pour  que  rennemt 
n^sn  pr<^rar  pas  \  d'auranr  plus  encore^ 
qu'i  cha<]^  momenr  du  |oar  1  acmea 
rtoitharceI6e  dan^  fa  retrace  y^&  qu'iel* 
le  ediiyoir  de  fanglantes  efcarmouches^ 
'^  Le  ID^  dt  Suftblc  eroit  dansr.  cccce 
armce^ ,  &  avoir  li^  ime  amirie  rtcs^ 
erroire  avec.  le^  ClxevaUen.  Ife  foax  ^ 
enrr^aurres ,  cp/apres  imt  viveelcarmou^ 
che  (Hii  dura  jufqu'au  fbiir,  ii  iereriroir 
excede  de  hduude  ».  de  faim  &  de  foif^ 
il  vior  rrouver  ^yard  ppjtir  lui  deman>' 
der  i  fouper  ,  car  ,  dir*it »  |e  fuis  en-^ 
core  4  jeian  ^  &  nies  gens  i^^onr  die  qu'it 
n*y  a  rien  a  manger  «chez  moi^  Trds*^ 
Yolonciers  ^  rcponair  Bayatd  ,  &  mcine 
yt  vous  rcgalerai  bien  v  p^^i^  appellant 
fon  Mairre*d*UoctI  ^  il  lui  commanda^ 
d  allef  devani  faire  lucer  le  fouper ,  Sc 
&ices  eniibrre  »  a|ouca-^4l  ,  qpe  nous 
ibyons  rraites  comme  dam  Paris.  Suf- 
folc  rir  de  tour  fon  cceur  de  cerce  fan^ 
£u:onnade  ,  iachanr  qu'il  n'y  avoir  pour 
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perfonne  dans  Tarmfe  d^iutre  pain ,  de- 
puis  deux  joitrs ,  qap  da  pain  de  millet  ^ 
mais  il  fut  bien  agr^abietiielit  furpris 
d'Stre  Tcgali6  comme  fi  eh  effet  il  eut  ct6 
dans  Pans; 

Les  ^an5ois  fe  tetlfbiefit  ayant  les^ 
cnneniis  i  lent  fiilte,qiii  fans  celfe  leS  in-- 
^liroient ;  dependant  k  teffafte  rtfe  fac 
pas  fi  mathetlreufe  <ju*etle  devoit  1  ctre^ 
namteHement ;,  Bayard  fiir-toat  f  alrquic^ 
biendel^honneur ,  ctant  toujbut$  a  Tar-- 
riere-^de  faifant  face  atix  eiinemls^  ^ 
quefouvenc  il  faifbit  repentit  de  leuc: 
hardiefle.  Enfin  i*atmce Jagfta  Bayonne^ 
cAeHetrxjUVa  4'  ife  refaite  delafamt- 
ne  qtfeUe  avoit  iJprouvee  ^.mai$^  labon— 
Aince  mcme  fiir  an  autre  malheur ,  car 
il  pcrit  beattcoup  de-  foldats  poar  avoir 
mange  avec  exces:  _  . 

Getre  aiin(5e  finit  pat  trdls  ^v^nemensr;. 
te  premier  fat ,  cpie  les  Venitiens  ren-- 
txerettt  en  grace  ^ &  firent  leur  paixavec-' 
fe  ftdi.  Le  fecond,  la  ftiort  du  Pape 
Jules  II.  ennemi  irr^ccnciliabtb  du  R^i^ 
Sc  d^la  Nation  Fran^ife^  qv^i  n'avoit  cefr 
ft  ou  de  leui  faire  la  guerrd,  oil  de  leur  ea* 
f^fciter,a>mmeonI*a;  vii  dahs  lecours  de 
cecre  hiftoir^^  Sc  qtii  wnferva  fa  mauvai* 
fe  vofolitf&fa  haine  jufqu'au  tombeau. 
fi  Cut  p0ur=  fuccefieur  It  Cardinal  de  Mc^ 

Q  vj 
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dicis  y  le.meme  quifut  fait  prifotmiec, 
a  la  bataille  de  Ravennes ,  &  qui  pf it  le 
nom  de  Leon  X.  homme  tres  favant  » 
Protefteur  ,  ou  plutot  Reftaurateur  des 
Sciences  y  tres-amDitieux&  gr^d  politi- 
que. Le  troifieme  cvenement,  fiit  qiie 
les  Anglois  firent  une  defcente  en  Bre-, 
tagne ,  qui  ne  ieur  reuflit  pas. .  Un  Jour  » 
e'ntr  autres  ,  un  de  leurs  plus  gros,  vaif- . 
feaux  fe  battit  contre  un  vaifleau  de 

Suerre  de  la  Reine  Anne ,  Ducheffe  de 
iretagne.  L'Anglois  nommc  la  Regen- 
te ,  porcoit  la  plus  brillance  Nobleue  dtt 
Royaume^&  en  grand  nombrejilac- 
crocha  le  vaifleau  de  la  Reine  y  nommc 
la  Cordeliere ,  mais  pendant  le  ccnnbat 
il  file  jette  du  feu  de  Tun  dans  Tautre , 
Sc  lis  flirent  brulcs  reus  deux  y  fans-que 
perfonne  put  sQtx  fauver. 

(  1515.  j  L'annce  15 13  commen^a 
par  ,une  expedition  en  Italic  ,  d'ou  les 
xrancois  fiirent  encore  obliges  de  fe  re- 
lirer  avec  grande  perte.  L'armee  com- 
mandee  par  Tilluftre  Louis  de  la  Tri- 
inoille ,  perdit  une  bataille  contre  les 
SuifTes  pris  .de  Nbvatre  ,  ou  il  fut  tuc 
Men  du  monde  de  part  &  d'autre  ;  deux 
fils  du  Seigneur  de  la  Marck  y  refteyent 
pour  morts  j  Ieur  pere  d^fefpcre  de.ce 
malbeur  ,  y  alia  avec  fa  compagnie  de 
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cent  Homnxes-d'Armes  pour  les  ravoir 
ou  perir  avec  eux  \  U  fit  une  fi  farieafe 
charge ,  qti'il  repoufla  ks  Vainqueurs 
jufqu  a  un  fofTe  ou  ccoient  fes  enfans 
parmi  les  mbrts ;  il  en  mic  un  en  travers 
devant  lui-  fur  fon  cheval ,  un  domefti^ 
que  en  fit  aucaot  de  Taucre^  &  ils  les 
rapporcerem  au  camp  cribles  de  coups  \ 
cependanc  avec  le  cemps  ils  en  guerirenc. 
C'eucec^  grand  dominage  que  leur  more  i 
lain^  fut;depuis  le  Marcjchal  de  Fleuran* 
ge,'&raurre  le  Setgnenr  de  Jametz ,  tous 
deux  tre^illuftres  dans  la  fuite.  (^) 
.   Apres  cette  facbeufe  expedition  dl- 
talie ,  &  Tarince  ctant  de  rctour  en  Fran- 
ce ,  le  Roi  ne  tarda  pas  k  avoir  de  quoi 
Toccuper.  Ilenri  VIII.  Roi  d'Angleter-^ 
re ,  a  Tipftig^tion  du  Pape  &  de  Ferdi- 
nand Roi  d' Arragon ,  &  d'intelligence 
aye?  Maxtmilien  I  -Empereur  ^  fit  une 
defcenre  en  Picardie  prcs  de  Calais  , 
avec  de  puil&ntes  forces.    Louis  envoya' 
contre  lui  des  forces  proportionnces  fous 
les  ordres  de  Louis  d'Hallvrin ,  Seigneur 
de  Piennes ,  Gouverneur  de  la  Provin- 
ce ,  &  avec  lui  Bayard  ,  &  nombre  d'au- 
tr:es  bon$  Capitaines. 

Les  Anglois  ne  furent  pas  fi-tot  debar- 
qu^s  qu  ils  allerent  droit  mettre  lefiege 
devant  Terouenne  j  qui  etoit  une  bonne 
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Place  U  kien  fbnifi^e.  £Ue  ^toit  defeii^ 
due  par  deux  tr^-fages  Sc  tr^vaillans^ 
hommeSy  le  Senecfaal  de  Rouergiie  y 
Francois  de  Teligny  ,  &  Antoine  de 
Crequi  ,  Seignear  de  Poncdomi.  Ii» 
avaient  a  leurs  ordre^  leurs  Compagtiie» 
dliomme^d'Armes  ,  im  boa  nambre 
d'Avantariers ,  &*on  corp$  de  LaAiiqae^ 
nets  comoutides  par  teur  Q^itaine 
Brandec*^  U  y  en  avoir  £iflea  poor  biefirde^ 
lendre  la  Place ,  »iU  eoflent  eii^  de9  vi- 
vres  &  des  munincns  fuffiian^menc  ;, 
mais  f  die  on  Hiftorien  cotitemjporaifi  ^ 
c'^toit  prefque  tikijoars  la  le  detaut  qui 
£iifoic  echooer  ks  a&kes'» 

L'Arm^e  Angloife  ^toir  commai^ee' 
par  le  Doc  de  duffolc  ,  (  Charles  Bran- 
don  )  &:  le  Capitaine  Tatbot.   Pendanr 
^'ils  canonoient  la  Piace^le  iEloi  d'An- 
gleterre  d^barqoft  ,  Sc  peu  s'en  fal-*- 
luc  que  cdur  erv  arritant  il  ne  Htt  flue 
prifonniet  fur  k  route  de  Caki^  i  Ti^ 
rouenne.  H  avoir  avec  lui  pr^  de  douze^ 
mille  hommes  de  pied  ^  oarmi  lefqdels^ 
^roienr  quatre  nr)ilj[e  LanjfqueMts ,  &  il^ 
n'avoit  pas  an  ho^me  d>e  cheval  ;   it 
fur  rencontre  par  Baj^ar^ ,  qui  comrban^ 
doit  an  d^s^chemfnr  de  douse  cens 
Hommes*d*Af £he^  ,  tossbien  d^lib^r^f 
de  £iire  k  coup  ^  tx^  il$  n'avoienc  pa9 
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arec  eax  an  homme  de  piectv  Le  PVince 
AncloiSyfaifi  depearyinic jpied  i  terre^ 
&  fe  fit  enviroiiner  par  fes  Lanfque-^ 
aecs.  Baprd  vouloit  abiblumenc  acca^ 
quer  avec  fes  dooze  cen»  Hotnines^d' A^ 
tnes  ,  &  difoic  aa  Seigneiir  de  Piennes  r 
Cliargeons-les ,  fi  nous  le$  rompons  ,> 
nous  aaronslear  Roi  y  s'iils  nous  repoaf^ 
fent  nos  chevaux  nous  en  tirerent  fans' 
grande  perre«  Piennes  lui  rcpondic  ; 
f  aices-en  ce  cpie  vbas  voudrez ,  snais  ce- 
lera  fans  mcHi  confentement  i  J  ai  ordre 
du  Roi  de  gaider  feulemenc  fon  pays  ^ 
&  de  oerien  hafarder.  Ainfi  il  n^en  fuc 
autre  chofe  ,  &  Bayard  6c  les  fiens  ea- 
rent  le  depir  de  voir,  pafler  i,  leur^  n^s  le* 
Roi  d'Angletetr^  &  fon  efcorte*.  Maiy 
enfin  notre  H^ro^ne  jpue  fe  cbntenir  :  ik 
fetidir  avec  fes  gens  inr  Ik  queue  de  lar 
tronpe ,  &  lui  nc  fi  bien  doubter  le  pas  ^ 
qu'elie  abandonna  one  M^roUe  piece  de 
Lion  i.o«,m^  Saior  Jeln  «  Jfanr  par^ 
tie  de  douz^  pieces  preiiles  &  unifor«- 
mes^  portant  cfiacune  le  nom  d'un  Apo^ 
ore ,  St  que  par  certe  raifon  Henri  qua^ 
Hfioit  de  fes  dou^e  Apotre^. 

*  Ce  Koi,  pctt  de  joarsapris  fon  arrivce 
i  fon  camp ,  y  fiit  joint  par  l'Enipereur>. 
qui  lui  amena  quelques  troupes  du  Hai«- 
nault  &  de  Bourguignons; ,  &  fon  arri« 
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yie  fut  c^iebrce  pr  des  canonades  cen- 
tre la  Ville.  Le  Roi  de  France  ccoic  ve- 
nu  jufques  a  Amiens ,  &  mandoic  cous 
les  jours  i  fon  General  d'avicuailler  Te- 
irouenne  i  quelque  prix  que  ce  fur  y  ce 
qui  etoic  rr^s-diificile  k  caufe  du  nom- 
ore  de  rroupes  qui  i'inveftiflbient.  C^ 
pendant  ppur  obcir  au  Roi  on  s'y  deter- 
mina.  II  fuc  rcfolu  que  route  la  cavale^ 
rie  iroir  donner  une  ailarme  au  cainp 
ennemi ,  dc  que  par  cette  diverfion  on 
faciliceroit  ceux  qui  feroient  charges 
d  aller  i  1  autre  bout  de  la  Ville  jetter 
des  lards  dans  les.  fofles ,  d'ou  les  a(C6« 
ges  les  retireroient.  Le  jour  venu  ,  on 
tenta  Tex^cution ;  ipais  Tennemi  inftruic 
par  fes  efpions  ^  pla^a  douze  mille  horn* 
mQs  de  pied,  Anglois,  quatreoucinq 
inille  Lanfquenets ,  &  dix  pieces  de  ca- 
non ,  dans  un  pofte  favocable ,  ^our  que 
Cutot  que  la  cavalerie  Frangoiie  feroir 
paflce  pour  aller  donner  rallarme,  ce 
corps  de  troupes  fortit  &  lui  coupat  le 
cjiemin  j  &  a  Tendroit  ou  il  prcvoyoit 
que  I'alkrme  feroit  donnce ,  il  avoir  mis 
route  fa  cavalerie  en  armes  avec  les 
Bourguienons  &  ceux  du  Hainault* 

Du  cote  des  Francois  il  y  avoir  ordre 
de  ne  point  combat t re ,  mais  feulement 
d  occuper  les  ennemis  ,  pour  feconder 
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le  tranfporc  des  vivres  dans  la  Ville ,  & 
que  £i  ies  ennemis  £e  tnontroiencen  for* 
ces  »  on  eut  a  fe  retirer  en  toute  dili- 
gence. L'ordre  fiit  aflez  bien  exccut^  , 
nutis!  ne  reuiCt  pas  ;  car  les  Francois 
ayant  commence  i'efcarmouche  avec  vi- 
vacity ,  &.appercevant  bien-tot  cexorps 
de  troupes  qui  forcoic  de  fon  embofca* 
de  pour  les  enclorre  »  firent  fonner  Ja 
retraice  ,  tc  chacun  fe  mic  an  galop  vers 
le<atnp;  les  premiers  vinrenrfe  jetter 
fur  le  corps  queconduifoic  Cbabannes  &: 
fur  celui  du  Due  de  Longmeville  ,  &  y 
mirent  tout  en  dcfordre.  Les  pourfui- 
vans  voyant  cette  efpece  de  deroute  , 
potafTerenc  leur  pointe ,  &firent  courner 
le  dos  ^  coiice  Tarmee.  Cbabannes;fic 
plus  que  le  poflible  pour  les  rallier  ; 
mais  en  vain.  Tourne,  Homme-d'Ar- 
mes  ,  s'ccrioit  il ,  ce  n*eft  qu'une  feuffe 
allarme  \  on  ne  Tecoucoic  plus  ,  au  coil« 
traire  tous  fiiyoient  a  bride  abbarue  vers 
le  camp ,  ou  ecoienc  les  gens  de  pied  &c 
Tarcillerie*  C'eft  ce  qui  fir  donner  a  cette 
ayantiKe  le  nom  de  la  Journh  dts  ipu 
tons  {c\  Le  Due  de  Longueville&  Cba- 
bannes fiirent  faits  prifonniers  avec  quel- 
ques  Capiraines  \  mais  le  dernier  fe  fau« 
va  des  mains  de  ceux  qui  Tavoient  pris. 
Bayard  forc6  de  fe  retirer  comme  les 
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aucres ,  &  k  fon  grand  regret ,  (xAAt 
fouvent  volte-face  avec  one  qutimaine 
dtiommes  cfe  faCompagnie ,  ic  repouC« 
fott  les  ennemis.  U  aouva  an  petit  pom 
for  on  cooBanc  d*e»  n^ffofend^^oi 
craverfok  k  piame  ,  &  ce  ponc  i^tott  fi 
^troit  qu'il  n*j  pouvoit  paifler  <iae  dera 
Jiommes  de  front.  Mes  ^mts  ^  s'^da^t- 
il ,  arr&tons-noBS-ici,  dt^donscepont, 
f  e  V0II5  promets  (pie  <i'u&e  heure  les  tt^ 
nemis  ne  le  gameront  Air  nous.  (1  en« 
voya  en  toote  diligence  un  faomme  ^e  fa 
troupe  vers  Ch^banhes  lui  donner  avis 
da  pofte  ou  il  &oit ,  &  qai  arr^teroic  les 
ennemis  aflez  de  temps  pour  qa*il  liii 
amen&t  du  fecoats ,  &  ^e  dans  ie  de£>r« 
dre  ou  ils  ^toient ,  ils  feroieiic  aif4£s  4 
defaire.  Les  Bocrguignons  &  cetix  da 
Haynault  {Its  Htnmpyirs)  y  futeiit  bien* 
tot  y  8c  furpris  de  fe  vck  arrlt^s  par  fi 
pen  d'hommes ,  les  chargerent  de  ioa« 
tes  leurs  forces  ^  mais  Bayard  fi^  des  pro'' 
diges  a  Ton  ordinaife  ,  8c  anroit  dottn^ 
dux  Francois  le  temps  de  £b  rattier  8c  de 
venir  d  lui,  kxfquM  apptr^  UM  ttk^n- 
e  de  deux  Gem  chevaux  qui  gagnerent 
e  deflons  du  courant  >  &  le  pafl&rent 
aupr^s  d'un  moulin.  Alors  fe  voyant 
enferm^  devant  &  derriere,  fans  moyen 
d'^apper  ^  il  dit  a  fes  camiirades  :  Ren« 
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dons^nous ,  voicid«  tcop  grandes  for- 
ces ,  &  notts  focnmes  rrop  peu  ,  ik  (one 
w  moims  dix  ^concre  un  ^  &  toate  tiorre 
prouefle  ne  nous  ferviroit  <le  rien  ;  ^r 
nos  chevaux  font  rendus  die  kffimde  , 
nos  gens  font  crop  loin  poitr  nous  feccns*- 
rir ,  &  fi  ces  Archers  Anglo,  s  nous  ga- 
gnent ,  ik  nous  mettront  en  pieces,  ^n 
avis  fiit  foivi ,  &  chacan  fe  rendic  atrt 
plus  appsrens  de  la  troupe  ennemie. 
Bayard.,  que  la  pn^ience  d*efprit  n'aban« 
donnoit  jamais  ,  appercm  im  Officier 
bien  equip^ , .qui  Setoir  retir^  fous  des 
arbres  pour  fe  repofer  &  fe  raffraichir  : 
itlj^ecoir  defarme ,  &  fon  ^p6e  ^oit  i, 
coce  de  Ini ;  notre  Chevalier  couruc  d 
lui  a  poime  de  cheval ,  &  lui  portant  fori 
^pee  a  la  gorge  ^  lui  dir ;  Renas- toi  Horn* 
me-d' Annes ,  ou  je  te  tue.  Le  Cavalier 
hien  ^corni^  d'etre  pris  au  d^pourvu  , 
n'avoit  pas  envie  de  mourir-ti  ,  il  fe 
rendit  en  difaoc :  Puifque  je  fnis  fans 
<icfenfe ,  je  vous  remets  mon  ^e  &  ma 
perfonne  ;  mais  apprenez-moi  i  q;ui  je 
me  fins  rendu  :  au  C^pitaine  Bayard  ^ 
rj^pondit  le  Chevalier ,  qui  eft  lui*m&me 
votre  prifonnier  ,  &  vcmB  mon  ipie. 
Le  Gencilhomme  ne  comprenoit  encore 
rien  sL  Tavanture  \  mais  Bayard  le  hiic 
au  fait )  &  fie  fa  condition  que  s'il  arri- 
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yoic  qae  les  Anglois  vouluflfent  le  tuer , 
il  iai  rendroit  fes  armes.  L'Officier  s'y 
engagea  &  lui  tint  parole  \  car  iis  eutent 
a  le  a(efendre  centre  de$  coureurs  qui 
tuoient  les  prifonniers  »  quand  ils  ne 
Itrouvoient  pas  de  bucin  k  faire.    Enfin 
ils  arriverent  au  cannp  du  Roi  d'Angle- 
cerre  ,  ou  TOfficier  logea  fon  prifonnier 
dans  fa  rente ,  &  le  traita  en  homaie  qui 
honoroit  la  vertu  meme  dans  fonennemi  t 
cela  dura  quatre  ou  cinq  jours  ,  au  bout 
defquels  Bayard  lui  dit  un  matin  ,  d'un 
air  fort  ferieux  :  Mon  Gentilhomme,  je 
commence  a  m'ennuyer  d'etre  ici  a  rien 
faire ,  vous  m'obligeriez  beaucoup  ,   & 
vous  vouliez    me   faire    conduire   au 
camp  du  Roi  mon  Maitre.  Comment! 
dit  le  Bourguignon  »  k^  ,  vous  n'avez 
pas  encore  parl^  de  votre  ran^on  \ .  ni 
Tous  de  la  votre  ,  reprit  Bayard ,  n'etes* 
vous  pas  mon  prifonnier  ?  N'ai-je  pas 
etc  le  maitre  de  vous  mer ,  &  {i  je  me 
fuis  rendu  d  vous ,  ai- je  eu  d'autre  rai-^ 
fon  que  de  fauver  ma  vie  ?  J'ai  votre 
parole,  &  vous  me  la  ti^ndrez,  finon  tot 
ou  tard  je  vous  en  cpmbattrai,  Le  Gen- 
tilhomme^plus  ^totfiie  qu  auparavant,  ne 
favoit  que  lui  rcpondre ,  il  le  connoiC- 
foit  trop  bien  par  fon  nom  pour  vouloir 
avoir  affaire  a  lui  ^  cependant  il  fe  re* 
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mic »  6c  iut  die :  Mon  Capicaine  ,  je  ne 
veux  que  ce  qui  fera  crouv6  jufte  pat 
ceux  ^  qui  nous  nous  en  rapporcerons. 
L'Empereur  ayanc  appris  que  Bayard 
^coic  dians  le  camp ,  6c  temoin  de  la  joye 
que  fa  prife  cauloic  i  tout  le  inonde  »' 
comme  fi  c*euc  ct^  le  gain  d'une  bacaille^ 
i'envoya  qiierir ,  &  le  re^ut  avec  dcs 
bontes  &  des  caretfes  extraordinaires : 
Capitaine  Bayard ,  mon  ami ,  lui  dit-il  ^ 
faitriS'grandtjoyc  de  vous  voir  ;  plut 
iDhu  que/cuffi  bcaucoup  de  tels  hom^ 
mes  que  vous  y  il  me  femhle  qu^avant 
qu*it  fut  guire  de  iemps  je  me  faurois 
Hen  vdnger  des  bons  tours  que  le  Rot 
voire  Maitre  ma  faits  par  le  pajje. 
Mais )  ajouca-t-ii  ,  il  me  femble  que 
nous  nous  fommes  vus  quelque  part  i 
la  guerre  enfemble ,  &  que  j'avois  oui 
dire  que  Bayard  ne  fiiyoic  poinr.  Sire , 
r^pondit  le  Chevalier ,  (i  j'eufle  fui  je  ne 
ferois  pas  ici ;  enfuite  il  rendit  compte 
i,  TEmpereur  des  occafions  ou  il  avoic 
eu  Phonneur  de  fe  crouver  ayec  lui.  En 
ce  moment  arriva  leRoi  d^Angleterre.4 
qui  I'Empereut  fie  connoirre  Bayard » ic 
qui  lui  fit  audi  Taccueil  le  plus  giracieux ) 
enfuite  badina  fur  la  retraite  pr6cipicee 
des  Francois  ,  &  dit  qu*il  n'avoit  ja- 
xnais  vu  (\  bien  couHr.  I/Empereur  en 
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fit  auffi  qaelques  railleries ;  mais  Bayard 
ies  incerrompic,  en  difanc  que  ies  Hom^ 
meSi'd'Araies  de  France  n'ecoienc  point 
4  blamei ,  paice  qu'ils  avetent  ocdre 
e3Lpres  de  ne  point  combame  *y  lis  sV 
voient  9  ^ jauca-t*il  »  nt  gens  de  pi^d ,.  ni 
arcillerie  ,  &  il  ecQir  indubitaDl^  qat 
Vos  Majeftes  auroient  amen^-la  toates 
leurs  forces  ,  conssne  en  effet  il  eft  arri^ 
v^  ,  &  Elles  faveat  q^  h,  Noblefle 
Fran^oilb  jouit  d'uae  reputation  ^te^ 
non  pas.  cependant  que  |e  me  metre  da 
nombre.  yous  ^  r^rk  le  Rot  d' Angl&« 
terre  ^  jt  crois  qut^fit^us  Us  Gentilskom^ 
mes  Franfois  itoUM  vo$  pardls  ^  h 
fiige  qut  fai  rms  dcvaru  Tcrauettfu  m€ 
fcroit  bicnrtSt  UvS  :  mais  en/ui  vous  ius 
noirt  prifonnitr.  $2X3£  Le  cefpeA  que  je 
dois  i  Vos  Majeft^s ,  dit  Bayam  ^  )e 
ne  puis  convenir  d  ecce  prifixinier  ,  & 
|e  Ies  fnpplie  d*en  etre  Ies  Juges  \  8c  tout 
de  {bite » enjpr^fence  du  Ge^tiUsiomnie  > 
il  raconta.  le  fak^jexa^Qiene  Gonime  nous 
lavons  capporce ,  4  quoi  VOfSsacr  ne 
put  rien  oppofer*  Les  deux  Princes  fe 
regarderent,  comme  pouc  fecoo&iltery 
&  rEmpereur  pnonon^a  que  fiafyand  n'e« 
toit  pcMnt  priionnier  ,  Ic.  que  le  Boitr- 
guignon  feroct  plutot  lefien  ^  ^^^  V^ 
(outes  chofes  conMcreea ,  ils  demem:^ 
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F«iem  quictes  Tun  envers  Tautre ,  &  qu« 
le  Chevaliex  auroic  la  lii>erte  de  z^^n  re- 
tournei:  ,  quand  le  Roi  d'Anglecerre  le 
iui  permeccroic.  Ce  Prince  fut  oblige  de 
rauner  le  jpigeixient ;  mais  il  exigea  que  ^ 
Bayard  demeurac  iixiemaines  fur  fa  pa-* 
role  t^x^  porter  lesarmes  ^  &  il  Iui  don« 
na  dansxer  iaceryalle  la  liberce  d'aller  fe 
t^oxnetxer  daoi  toutes  les  Villes  de  la 
Bapdro$.  Le  Chevalier  >  ubgenouen 
terre ,  remexoa  les  deux  Princes  de  leur 
d6:i&3a ,  &  pea  de  jovrs  apres  prit 
congii  d'eux^^  &  partix  pour  viiScer  ce 
beau  paysv.  Le  Hoi.  d'Angleterre  kii  &c  v 
fecreteoienc  proposer  d'encrer  a  fbafer^ 
vice ,  &',q^'il  le  domUeroit  debiens  ic 
d^'honneurs,  Le  Pane  Jules  Iui  avoir  fait 
propo£er  b  memecnofe^lafim  de  1 50^ , 
apres  raftairedeGariHaji,  avec  promede 
delefaireCapttaine. General  de  TEgll^ 
fe :  maij^  il  n'eur  qu'une  mcme  n^onfii 
ifaire  a  YuxiSc  a.  I'aucre  \  (avoir ,  fv'i/ 
U^awit  quun  Maitn  au\CuL^qui  iudi 
IXiai  f  df-nn  Mattrt  ^n  urn  ,  (^ui  itoit 
U  Roi  dt  France  ,  ^  ja  i/  n\n  Jirvi* 
rait  j^WMS  d^autrcs* 

Nous  avons  deja  4it  qu9  quoique 
Bayard  ne  fur  pas  riche^  il  avoic  le  ta- 
lent de  reoir  boiane  table  par-4:ouc  ou  il 
jCe  oxuivoir.  D^s  qu'i  Ifat  arriv^  en  Flai.<# 
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Hres ,  il  donna  des  feces  aux  Dames  ,  & 
reeala  les  fujecs  de  rEmpereur  fi  bien  & 
fi  louvenc ,  &  far-tout ,  quoique  le  vin 
fut  cher ,  ieur  en  &ifoit  boire  de  ii  bon , 
que  le  foir  il  les  renvoyoit  con  tens  , 
&  quand  ils  le  quittoient ,  rien  ne  Ieur 
fnanquoit  que  Ieur  lit.  lis  aurbienc  bien 
voulu  que  cela  eutpu  durer  long- temps ; 
.  mais  le  terme  expire ,  Bayard  prit  conge 
d'euXy  &  fut  recohduit  aVecfuretei 
peu  de  diftance  du  camp  Francois. 

La  ville  de  Tcrouenne  concinuoit  d'e- 
tre canonee  fans  rQladie »  &  ne  pouvant 
fetre  fecoiirue  d*faommes  ni  de  vivrcs  , 
fut  enfin  reduite  d  capituler.  Les  arti- 
cles  fiirent  que  tous  les  gens  de  guerre 
fortiroient  vie  &  bagues  fauves  ,  qu'il 
ne  feroit  fait  aucun  tort  aux  habitans , 

6  que  la  ville  ne  feroit  pas  dcmolie.  Le 
premier  article  fiit  aulfibien  pbferv^ 
ique  les  deux  autres  le  futent  mal  \  car 
le Roi d'Ahgleterre,apres avoir  fait  ab- 
b^iFtre  les  murailles ,  fit  mettre  le  feu  en 
divers  endroits.  Cette  ville  fut  achevfc 
de  ruiner  fous  le  regne  d'Henri  IL  en 
1 5  5 ;  par  Charles  Quint ,  &  aujourd'hui 
i  peine  en  refte-t-il  veftige. 

7  La  viHe  de  Tournay  fuivit  celle  d^ 
Tcrouenne ,  &  tomba  dans  les  mains  de 
i^Anglois  ,  par  la  faute  de  la  garnifon 

qui 


#'; 
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qui  refufa  de  recevoir  un  renfbrt  d^  troa- 
pds  Fran^oiCesij  fecroyaf^cai!^^  force  pour 
k  garder^  etl^^tn^iM^  -  L'iiyver  ilpztz 
tes  arih^$ ,  k  Roi  d*Ari^C8rre  6c  i'Etn* 
pereiirs  enretoumerencdfiins  leursEtats^ 
ic  les  Francois  furenc  diftribues  en  garniw 
fbns ,  cant  en  Picardie  que  dans  les  Pro« 
rinces  voifines.  » 

Damliecours  <ki>detce  meme  txmit 
f  5 1 )  ,  les  SuiSlfii  ^  '4\xxs  •ennemis  de 
k  France ,  comrnahd^  par  le  Seigneur 
de  Vetgi ,  dc  atcotnpagn^  d*un  corps 
de  Lani^uenets  ,  defcendirent  au  nom-* 
bre  de  crente  mille  homines  en  Bour- 
gogue  >  01^  fe  crouva  le  Gouverneur  de 
h.  Province  ^  le  brave  Louis  de  la  Tre<- 
moilb  5  qui  n'ayanc  pas  de  forces  i  leur 
oppofer  ,•  fut  contramt  de  fe  renfermer 
dans  Dijon ,  ou  il  efp^roic  d'arrecer  cecre 
grande  armee ;  mais  la  ville  fuc  bien« 
toc  inveftie  ,  canonnee  avec  fiirQur ,  tc 
afficgie  par  deux  c6t^s.  Le  Gouverneur 
fit  Ion  devoir  en  grand  homme  qu'il 
ctoit  9  fe  trouvant  jour  &  nuit  fur  lef 
ramparcs ;  mais  ennn  les  breches  ^cant 
faices ,  &  fe  voyant  lui-mcme  avoir  cr^« 
peu  de  monde » &  fans  efp^rance  d'etre 
fecourjui ,  il  comprit  non  leulement  que 
fa  ville  ccoic  perdue  s*il  perfiftoic  a  la 
MitmiiQ  ^  mais  le  danger  ou  alloic  fe 


04    fflfisirfi4uCb^v^B4yar4. 

A<KivQf  loat  :te  Rojaame  f  arxette  per^ 
ife.^.fly  ayamd^ttW  Dijoo  jufquaPa^ 
:iii.»ucaiie  l^licede  Hefcnfe ;;  il^uc  I'ha.- 
ibtlece  <Le  ttaifi^  feeretemiiM:  av^c  les 
j^qi^^il  lettT'temotKra  le$  biens  qtt'il$ 
ayoiem  .4c|a  c^gas  6qs  Rois  de  JFrance  ^ 
^  \^s  ^rand^  avantage$  cp*ils  troave^ 
yroi(^:tou jours  dans  Talliance  de  c^ccp 
.Qoiufmii^s  kur  J^e  dri^^elles  promdles^ 
^^e,<chargea  de  port|^r;jLe  Roi  ^  s'^liei: 
.avee  jsux  ,  poor  refter  plus  amis,  que  ja^^ 
^ais:»  illear  fie  compiendce  qp'U  y  aypic 
rtour  a  perdre  poor  euz  &  rieh  a  gagner  i 
^cfolcr  le  Royaame  :  pa&a  il  ncgocia  fi 
;faien  &  fi  habilement  ^  apros  ecr^  fur* 
W»c,9pnvenu  d'une  grandc  fomm^.d^iy^?. 
.gem,(^)  qu'ils^'en retourncrjent^  ^xjat 
^di^iic  ayec  enac  le$  oeages  que  le  <?oiu» 
<verneur  letir  donna  dc  ies  promefl^s,  le 
^eigneur  de  M^zi^res  fon  neyeu  >  I9 
^une  Rochefbrc ,  fils  de  Guy  de  Roche-* 
fore  jQitancelter  de  f  icancis  >  &  quelque^ 
^oOibW  de  la  Ville# 

Ce  craice  da  Seignon;  de  k  Tximpilr* 
;|e  ne  fut  pas  ajpprouve  de  tout  le  monde 
.a  la  Caur ,  ( ou  £QtayQne  la  j4<^u(ie  em-:- 
iK)irQnne  les  plu$  belles  cjaofes ),  mais  1^ 
blame  ne  tarda  pa3  a  fe  clionger  en  elo- 
ges ,  Sc  d^s-lors^  >  comme  depuis  ^  f o^u^l 
ks  Hiftoriens  gnjt  jcaf^orcf  ^  jSJj:  4:anjLT* 
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fne  un  des  plus  grifids  fervkes  qui  sjtnt 
ite  rendus  a  ao^ut^  de  nos  Rois. 

Pendant  le  f^j^tir  de  LooisXIL  i 
Amiens^  il  eot  le  thagtbi  d'apprendm 
la  d^faite  &  ki  n^ort  dd^  fbn  pacmc  dd 
^llie  Jacques  IV*  Roi  d'£€ofle  >  qni  ef^ 
fayanc  d'entrer  k  main  arm^e  en  Angle* 
terre ,  fut  vaitHra  cfix  bat^Ue  railc;^e<-par 
le  Djuc  de  Norcfok ,  8t  tefta  fur  la  place 
parmi  les  morts.  Les  quarciers  d'hyver 
pris  y  le  Roi  fe  rendie  a  Bloi$ ,  qu'il  ai-< 
moit  comme  etant  le  lieu  de  fa  naidance^ 
&  ou  il  efperoic  fe  d^laller  des  fatigues 
&  des  chagrins  qu'il  avoir  efluyes  pen- 
dant touce  Tannce  -,  mais  le  cojitraice  at- 
riva. 

A  peine  la  Cour  ^toit-elle  a  Blois  , 
^ue  la  Reine  de  France ,  Anne  Pucbefle*  • 
^e  Bretagne  ,  fut  faifie  d'une  m&kdie 
<iui  fe  dedara  mor telle  des  les  prcmiif^ 
jours,  enforte  que  tout  Tart  de  la  Mede* 
cine  ne  put  la  prcferver  de  payer  le  tri- 
bute en  moins  de  huic  Jours  ,  au  coni** 
mencement  de  Janvier  1  j  i  j  (  e )  ayant 
^  peine  trente-huit  ans,  11  eft  hors  deno^ 
tre  fujec  de  nous  ctendre  fur  les  verttrt^ 
de  cette  incomparable  Princeffe  ;  routes 
les  hiftoires  fonr  remplies  des  cloges 
qti'elle  a  merites  par  fa  grandeur  d  ame  5 
Mibcmi,  fa  ginerofite,  fa  prudence^ 
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jPQU^  (Urons  feulemenc  qa*elle  faifoit  dt 
la  ichaftete  2c  de  la  podeur  fps  verms  fa^ 
ycu^it^  ,iSc  qu'elie  ayoitpri$  pourdeviff 
VM  ihertnine  qui  eft  1^  fymbple  de  U 

Siret^  »  avec  ces  mots  :  ^  m^  vie.  Le 
oi  g^  tpuce  la  Cour  r^dencirent  vive^ 
mtnx,  fiettfi  pertej  la  Ville  &  les  Pcoyia-* 
»ces  ,^  meme  les  Coprs  ^craogeres  ^  luj 
^ornierent  des  larmes ,  Sc  Ton  peut  diri^ 
♦  yec  vejritc  que  foB  nom  eft  encore  refr 

fe^  dp  oocre  fiecle ,  &  far- tout  dans  fa 
rovince  de  Bretagne.  jEUe  la^fla  au  Roi 
<lei;x  Princefle$  ,  Madame  Claude ,  qui 
peu  de  jours  apres  (epAufa  Fran9oi^  Comr 
te.d'Angouleipe,  Prince  du  Sang,  le- 
/quel  fuccida  dans  la  fuite  a  la  Couronne^ 
^  .I|i4a4ame  Ren^e  3  femme  4*^^tcule^ 
.jtl»  Pac  de  JFerrare  (/). 
>  (  1 5 14. )  Au  mois  d  OAobre  fuivant  f 
1|^  Roi  fe  r^tnaria  avec  Marie  ,  fceur  4u 
Roi  d'Aaglerer^re.  Cf  fut  le  Due  de  Lon- 
gi^eville,  £dt  prifonnier  devant  T^rpuen- 
m^y  ^  meh£  en  Anglf^tecre  j^  qu^  negoci^ 
.cett(^  af&jyre^  ppur  laquellel^  Roijie  mon^ 
troit  pas  grand  emprellem^txt  1  mais  il 
vottlpi^lapaj^,  fes  fanances  ^cpienjc  epui- 
iit^s  9  fes  troupes  diminuees ,  Sc  il  crai* 
gnoic  jTuf  toutes  chofes  de  fouler  foil 
l^euple.  La  Princefle  fiit  amence  i  Ab^ 
.  t>#y?tt^  ^  .^  4e-U  cpnduic^  a  Pari?  /pi 
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6n  lai  fit  nne  entree  dime  maghificeflfctf 
^tonnante(^),  Le  Roieut  la  cbmplai'* 
fance  de  changer  fon  regirtie  def^  vie'  eif^ 
faveut  de  fa  j^ilrte  femme ,  de^  part&gei 
Avec  elle  les  plaifirs &  les fetes ,&  fou*» 
Vent  de  les  p/oufler  bfen  iv'atif  daftS  laf 
nuit ;  eriforte  qu  ait  Reii  qU'il  etoit  ac> 
coutumc  a  fe  kvef'de  grand  mariA,  6t 
a  fe  coucher  de  Bdhhe  heiire',  il  fe  preW 
i  un  dcrangemenif  qai  \\A  couta  k  Vie  ,» 
iptcs  rni  tin'  de  viduite  &  trbis  rnois  d'i 
,  fon  fecond  nfiarfag^ ,  le'  premier  Jinv^Qt 
f  5 14.  Si  oh  avoit  donne  de»  larn>es  k 
h.  Reine  il  n'y  avoit  qu-nrf  an,  on  eul: 
bien  encore  un  autre  fujet  d'en  verfet 
fur  le  tonibfeau  d  un  fi  bon  Prince ,  dont 
h,  memoire  eftl  jamais  cohfacree  par  le 
furhom  de  Pere  dd  Peuple.* 

Par  cette  mort ,  la  Couronnei  pafla  dtf 
droit  au  Comte  d' Angoulcme  (A),  age  de- . 
yingt  ans ,  gendre  de  Louis.  11  fut  con^ 
duit  i  Rheims  &  facr^  avec  une  pompt; 
dont  il  n*y  ivoit  pas  ettcof  e  eu  d'exem'^ 
pie  avan t  lui;  Les  fetes  recortimencerent 
i  fon  entrfe  dans-P5iris ,  od-  il  ftjolirnar 
jufqu'i  Paques  ,  &  pendant  cet  intervaU 
le  il  fit  fon  traite  de  paix  par  la  media-« 
tion  de  Charles  Archiduc  d'Autriche  ^ 
Comte  de  Flandres ,  leqtiel  devoit  ^p^u* 
fer  Madame  Renee  fccur  de  la  Reinel 

.  Rii} 


J  9^  Wfioire  da  Chtv.  Bayat4» 
Ce  mariage  /at  rompa  avec  la  paix  petf 
apris ,  &  eile  epoufa  te  Due  de  r errare  , 
comme  nous  t'avons  dit.  LaReine  de 
f  ranee  ^  veuve  de  Louis  XII.  epoufa  !e 
£>u&  de  Suffolc »  &  recouriu  en  Angle- 
terre.  Le  Due  de  Bourbon  futfaic  Con- 
notable  de  Franee  n'^tanc  age  que  de 
vingr-fix  ans  ,  &  fa  fotur  epoufa  le  Due 
de  Lorraine  ,  Antoine  premier.     . 

(  1 5 1 5  )  Le  nouveau  Roi  ne  fe  livroit 
pas  tanc  k  fes  plaifirs  ,  qu'il  ne  medicar 
de  eonquerir  ion  Duche  de  Milan ,  que 
les  Sforees  conrinuoienc  de  tenir  en  fou^ 
verainetd.  II  faifoic  defiter  feeretemenc 
des  troupes  par  ie  Lyonnois  en  Dauphin 
ne ,  ou  ii  avoir  fair  prendre  les  devans 
^  Bayard  ,  avec  qualice  de  Lieucenanc 
General  de  la  Province  ,.  &  ordre  d  aU 
ler  en  a  vane  jufques  fur  les  terres  da 
Marquifat  de  Saluces ,  ou  le  Seigneur 
Profper  Colonne  ^toit  avec  les  troupes  ^ 
&  le  ricre  de  Lieutenant  General  du  Pa- 
pe ,  &  traitoit  ces  terres  en  pays  con-- 
quis  y  excepce  une  Place  nommee  Ravel^ 
adez  forte  pour  s  etre  foutenue  contre 
lui. 

On  a  vu  dans  toute  eette  Hiftoire  que 
Bayard  etoit  roujours  le  premier  aux 
^operations ,  jlc  le  dernier  aux  retraites  \ 
voici  fon  premier  coup  d'eilai  dans  le 


pays.'  ft  fut  d'abord  qtte'  ce^  Prdfp'et' 
CoI{^ite"aVoit  ayec  Itii'trois  cenrHbtriJ. 
nies-d*Artnes ,  8d  on  ndttiblte  de-  Cheu' 
Vaux-Legers',  tfbus  parfaitementf  nibri-- 
res  ;  il  fut  auiu  ou  il  fe  retirbic'Sfe  la- 
^eoit  ordinaifement ,  &  refoluf  de  I'y 
furprendre.    II  avoir  avec  ltd  fa  coin^ 

|)agnie  de  cent  HontmfeiT-d'Armes  v  &f 
trois  a  cfuatfe  mille  hommes  drepiecfj; 
mais  il  n*avoit  pAs'  aflez  de  caval^ri^ 
poar  ex^cutfeir  fon  projetfy  auc^elTih-'- 
fenteric  ne  pbtivoit  fervif.    II  enicrivit? 
au  Connctaok  de  Bourbon  i*  Briah^ont^y 
it  celui-ci  le  manda  au  Roi  qui  6roit  de^' 
jA  a  Grenoble  ,  &  qiii  commanda  fur  lo' 
champ  a  trois  de  fes  plus^  braves^  Capf- 
taines  d  aller  joindre  Bayard ,  &:  de  lui' 
iiiener  leury  compagnies  \  favoir  CHa- 
liannes  ( i )  ,  Humbetcoart  Sc  d'Aubi^- 
^y.  Desque  Bayard  les  fut  ew  chemia  V 
rf  ehtra  en  Kimonr  avfec  fes  cent  Honr- 
ihes-d*Atmes  feulement  j  m^is  Colons 
ne  nnffiruit    <!u  petit  nombre  ne  $*ea^ 
^tonria  pas ,  &  refta  mnquille*  Le  Che^ 
valier  commitniqua  fbn  dedein  a'deus> 
Gentilshommes  Pi^montois ,  dontlW 
ctoit  dela  Maifori  de  Solara ,  &  pdrtoitr 
te  nom  de  Morete  ,  &  Tautre  ctoit  (oti 
coufin  J  &  il  fiit  coticlu  entre  eux  que  dis ' 
que  les  Genidarmes  de  France  feroieni^' 
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arrives,  on  iroit  nuitamment  rttr|>re»<!raf 
Profper  Coldnne  c{ans  la  ville  de  Car* 
xnagHole.   En  ^Set  ^  dcs  que  le  renfbcc 
cut  pine  9  Bayard  aHembla  les  Capitair 
nes ,  &  leur  remontra  qu  ilna  falloir  pas^ 
diffcrer  d'un  mom.ent ,  parce  que  fi  Co-' 
lonne  ecoic  informe  de  leur  nonabre ,  it 
lie  les  attendrpic  pas  ,  ou  bien  ilappeL- 
leroit  a  fon  fecours  les  Suiiles  qui  lone  ^ 
dit-il  y  en  grand  nombre  i  Pignerol  &  a 
Saluce$.    Ceft  pourquoi ,  men  avis  eft- 
que  yous  donniez  cette  nuit  i  vos  che- 
vaux  le  temps  de  fe  repofer  &  de  fe  ra£- 
ftaichir  y  &  demain  nous  marcherons^ 
au  point  du  j.our  :  Nous  anrons,  il  eft 
vrai ,  un  courant  d^eau  aflez  confidera?* 
ble  a  pafler  ,  tnais  le  Seigneur  de  Mo- 
lete ,  qui  eft  ici  prcfent ,  &  qui  con.* 
Boit  ie  pays  ^  nous  enfeignera  un  gu£ 
que  nous  panerons  fans  pexil.  ^  Chacua 
sula  prendre  quelques  heiues  de  xepos  , 
apr^s  avoir  vu  fi  rien  ne  manquoit  aux 
cnevaux  &  4  leurs  equipages  \  Sc  enure 
deux  &  trois  heures  du  matin  tout  \o 
monde.  fiit  i  cheval  y  &  marcha  avec  le 
moins  de  bruit  qu'il  fut  poflibte. 

Colonrie  6toit  dans  Carmagnole,  mais^ 
croyant  tou jours  que  Bayard  n  avoir  que 
fa  compagnie  ,  if  o'en  feroit  pas  forti 
fi-tor  fana  un  evenement » (^ui  mt  que  1q 


ttieme  foir  que  hs  Francis  feifoient 
leurs  difpoficions  potir  le  lurpren(ir&  au 
point  du  jour ,  il  eut  avis:  de  fe  rendfe^ 
a  Pignerol,  pour  affifter  k  un  Confeil' 
qui  devdit  s'ytenir  fur  les  nouvelles  c^e 
Ton  avoir  de  la  marche  des  croupes  de 
France,  II  par  tit  done  fans- defiance  d'af^ 
iez.  bonne  heure  &  bien  accomj^agn^  ,. 
pour  ailef' d*ner  aune  petite  villenoni- 
mce  Villefranche  i  fur  ie  P6,  a  fept  oa' 
huic  milies  de  CaHi^agnole.  Qaand  la^ 
troupe  de  Bayard  fut  arrivee  au  chateaa 
de  cette  derniere  ville ,  elle  apprit  qu'ii; 
ay, avoir qu*un  quarr  d'heure  que  Prof- 
per  en  etoit  p^ni^.&  la  route  qu'ilavoic^- 
prife. 

II  feroit  diflSeile  d'exprimer  Ie  depit' 
que  chacun  euc  d  avoir  manq^c  un  fl' 
beau  coup.  Les  Capitalnes  delibererent 
farJeparri  qu'ils  avoienta»  prendre  yJe* 
uas-vouloienc  aller  en  avant  y.  les'autre^ 
balan^oienf  y  mais  Bayard  les  decida  en- 
difant ,  puifque  nous  fommes  venus  jul^ 
qp'ici ,.  mon  avis  eft  que  nous  pourfui^^ 
vihns  p^&c^  (i  nou^  les  trouvons  en  plaine  ^ 
il  y  aura  bien'du  m^lheur  s"^  ne  nous  ea 
refte  pas  quelqu*un^  Tous^  s*4&Ji|i|f  enc  ^/, 
qu'il  avoit  raifon ;  &  q^^iV  f^U^*^i>f  mar- 
cher fur  rheure  j  mais  qu'avanr  tout  i^ 
|Uk>it  que  le  Seigneur  de  Morete  ,  f^ul 
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8c  d^guife  ,  allat  devant  poor  decouvrir 
Tecac  dierennemi.  Morete  s'en  acquicca 
tres-bien  &  tr^s-promptemenc ,  &  yinr 
leur  rendT€  con>pte  que  Colonne  &  tou- 
te  fon  efeorre  alloienc  diner  a  Villefran- 
che  dans  la  plus  grande  fecurit^,  Auffi« 
tot  ils  concerrerenr  Tordonnance  de  leur 
marche  en  eette  forte  :  Qae  Hamber- 
crourt  iroir  devant  avec  cent  Archers  , 
qa'i  uh  trait  d*arc  de  lui  marcheroir 
Bayard  avec  cent  Hommes-d'Armes ,  8c 
enfuite  Ghabannes  &  d'Aubigny  avec  Ic 
refte  de  la  troupe.  Cependam  Profper 
Colonne  eut  avife  par  un  de  fes»  efpions? 
que  les  Francois  ^toient  aux  champs  eft 
grand  nombre ;  je  fais  ce  que  c'eft  ,  re- 
pondit-il,  ce  ne'peut  ^re  qtie  leCapi- 
raine  Rayard  &  fa  compagnie ,  a:  moms 
que  d  autres  n'ayent  vole  par-defliis  les 
irjomagnes.  Un  moment  apres  ,  un  au- 
tre efpion  vine  lui  dire  :  Mohfeigneur  , 
je  vous  avertis  que  les  Francois  font  tout 
prcs  d*ici  avec  plus  de  mille  chevaux* 
Ce  fecond  avis  retourdit  uri  pea ,  &  il 
appella  un  de  fes  Gentilshommes ,  au- 
quel  il  dit :  Prenez  vingt  Cavaliers  avec 
vous ,  &  allez  fur  le  chemin  de  Carma- 
gnole voir  de  quoi  il  s  agit ,  &  venez  me 
le  dire ;  puis  it  fit  partir  fon  Marechal 
des  Logis  ,  pour  lui  aller  preparer  le  fien 
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i,  Kgnerol ,  &  fe  mit  i  table. 
*" '    Cependant  la  croupe  Fran^oife  s  ap- 

frochoit  fuivanc  roraonnance  dont  otk 
toit  convenu  ;  les  premiers  crant  envi- 
ton  a  un  mille  &  demi  dc^Villefranche  » 
(dccouVrireht  le  Gentilhomme  que  Prof- 
per  avoit  envoy6  a  la  dccouverte  &  fon 
cortege,  iefquels  dcs  qu*ils  les  eurent 
ipper^iis ,  montrerent  le  dos ,  &  a  bride 
ia:DDarae  retournerent  fur  leurs  pas.  Hunt'' 
bercotirt  &  les  fiens  lepoutfuivirent  veiii 
tre  i  terre  ,  apres  en  avoir  fait  donner 
iavis  i  Bayard  ,  qui  le  fuivit  du  meme 
train.  Humbercourt  atteignit  les  ftiyards 
comme  lis  entroient  dans  la  ville  ,  & 
qu^ls  ehvouloientfermerltfporte',  mai^* 
lui  &  les  fieiis^  ctiant  France  >  'France  , 
lea  en  eitipccherent  >  &  fiirent  des'  mer- 
vcilles  d'armes  ,  fans  autre  accident , 
qu  une  Icgere  blefTure  qu'Humbertotftt 
re^ut  au  vifage.  Bayard  fttt  bien-^ot  a: 
lui  faifant  un  bruit  6tbnnant ,  &  iV  fe 
rendit  maitre  de  h  porte.  Le  !N^rech^I 
des  Logis  y  qui  entfendir  cr  bruit ,  com^ 
me  il  fortoit  dela  ville  par  la  porte  op- 
f>ofee  ,  revint  fur  fes  pas^,  &  fe  mit  en 
d^fenfe  far  la  place ;  mais  it  fnc  bien>-c6t 
renverfc,&  unepartie  defou  monde 
tai.  Chabannes  &  d*Aubijgny  ,  qui  (ui- 
▼oient  de  pris  Bayard ,  mirent  une  gar- 
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^  i  la  premiece  porte »  &  allerent  enr^ 
monies  s*emparec  de  U  (econde  ,  (  car 
il  n*y  en  avoir  que  deux^)  pourempecher 
que  perfonne  ne  forcic \  tnais  malgreeux 
deux  AibaAoispaderenc  par-^elGis  h,^^ 
rite  planche  du  ponc4eyis ,  &  coururenr 
avertir  un  corps  de  quaere  milfe  SuifFes  ^ 

oi  ecoienr  4  on  mille  &  demi  de  k  vHle,. 

M  danger  ou  fe  trouvoic  Pcofper  ^  le- 

quel  fuc  auffi'-roc  invefti  &  anaq^ie  dans 

la  maifon  oil  il  dinoir.  II  cenca  de  fe 

defendre  en  guerrier  qu!il  ecoic  ^  mais 

quand  il  vit  le  grand  nombre  des  aflailt- 

lans  y  Sc  qu'U  entendic  nommer  fes  Ca« 

pitaines  i  qui  il  avoir  a&ire  ^  il  recon*^ 

mitque  la  reiiftance  ^coir  inutife  ,.&  fe- 

lendir  avec  le  plus  grand  regret  du  moir* 

de  ,  defefpere  d'avoic  ett  furpris  ,  & 

de  n^avoir  pas  aitendu  les  Francois  dans 

la  plaine»  Bayard  qui  etoiraafC  bon  dans 

la  viftoire  qu'il  ^coit  brave  dans  Ta&ion^ 

lui  difoit ,  pour  le  confoler  i  Seigneur 

ProJ^er ,  c'eft  le  fort  des  armes ,  on^  ga- 

gne  un  j[oiir  ,  on  peed  le  tendemain  '^ 

mais  vous  dites  que  vous'  auriez.  fou.« 

hait^  nous  rrouver  dans  la  plauie  ^  re* 

inerciez  Dieu  dece  qu*il  ne  1*$  pas  per- 

xnisjcarfc  vous  afTure  »  qu'4  voir  le 

courage  de  nos  gens  ,  vous  auriez  eu  ^ 

vous  8c  les  vorres  >  bien  de  la  peine  i 
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▼ous  tirer  de'  nos  mains;  Pint  a-  Dieu  ^. 
rcpondit-il  froidement ,  que  cela  fur  ar- 
rive ,  qqand  j  aurois  dit  refter  fur  la  pla- 
ce 1  Avee  lui  furent  prk  encore  trois 
C^pitaines  de  gens^de  guerre  ^le  Com te 
de  Polic^&o  ^Pierre  Morggint , ,8c  Ciiaiv 
les  Cadamafto.  Enfuite  les  Fran§pis  fe 
Hiirent  a  piller  leurs  equipages  &  leurs^ 

Le  butin  fut  confidciable  pour  le  peir 
de  gens  qui  fiurentpris  ,.&(!  on  feutfait 
en  Don  ocdre  ^.  il  aucoic  etc  au<dela  de 
cent- cinquante  mijle  ducats  (]^)>y.mais 
il  y  em  beaucoup  de  cfiofes  brifees  ^ 
perdues.   Le  principalobjec fiit  en che-^ 
▼aux ,  qui  etoient  au  nomfcxe  de  pr^s  de^ 
fepr  cens. ,  &  dans  ce  nombre  q^^tre 
cens  chevaux  d'Efeagnc  de  la  premiere 
Beautse;   Profper  feur  avoua  que  pour  fi 
part  il  y  perdoit  plus  de  cinquante  mille 
ducats  en  v^iflelle  d!or  St  d*argenr,.  bi- 
jpnx  &  argent  monnoye,    Les  Francois 
Be  purent  tout  emporter  ,  car  ib  furent 
iCYercis  que  les*  Suifles  venoient  au  tror 
les  airaquer,  &  qii'iisn'etoient  pas  loin,, 
c'eft  pourquai  ils  firent>fo«iner.Ia  retrain 
te  J  cnacun  pritcequ*il  put  emporter  de 
meilleur ,  on  fir  matcher  les  prifonniers? 
deva^t  la  troupe ,  St  on  fe  reiira.  Com- 
me  ik  iortoient  de  la  ville  par  une  poc-^ 
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t6 ,  les  Suifles  entroient  par  Taufre  ^  tanr 
i  pied  qu'^  cheval  ^  mais  ils,  ne  pa(]^renc 
pias  outre.  Ainfi  fe  pafla  cette  expedition 
dont  Bayard  etit  Tfionneur  de  Tinvention 
&  du  fuccis ,  &  ou  ce  Seigneur  t^rofper 
Colonne  fe  vit  prifonnier  d'unHohime 
qu'il  s'ctoit  vantc  de  prendre  t&t  ou  tard 
comme  dans  one  csLg6. 

Le  Roi ,  cependant,  i  la  tete  de  fonr 
atmcey  ctoit  dcja  forravancci  dans  de» 
itiontages  ou  jamais  armi^e  n'avoit  pafli^^ 
11  regut  i,  Skint-^aul  la  nbuvi^ne  de  1^ 
ptife  de  Pirofper  ,  qui  lui  fit  d'autant 
plus  de  plaifir  ,  qii'il  le  connoiflTbit  pour 
vaillant  homnie  de  guerre  ^8c  que  s'it 
fe  fut  trouve  a  la  batailie  qui  fe  donna 
peu  ^ie  temps  apris ,  ilaufoit  eu-avec  lui 
au  moinsmille  Hommes-d'Armes,  tanr 
d'Efpagne  qtle  du  Pape  ^  qui  aurdienc 
etc  capables  de  balancer  la  viAoire. 

Les  montagnes  palTces  ,  le  Ror  def- 
cendit  dans  le  Piemont ,  traverfa  Tu- 
rin ,  ou  le  Due  de  Savoye  fe  re^ut  com- 
me un  proche  parent  &  alli^  ,.&  comme- 
il  lui  convenoit  de  re'cevoir  un  Roi  de 
France.  Les  Suifles  qui  s'croient  poftes 

!)our  difputer  le$  pa(&ges  ayantappris 
a  difgrace  de  Profper  Colonne ,  pri- 
rent  la  route  de'MiJan  ^  ayant  tou Jours 
les  Francois  a  leur  fuite; 
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Sur  ces  entrefaites  il  fat  propofe  une 
fnipenfion  d'armes ,  qoe  Ton  reprdoic 
mcjcne  dcja  comme  ooncliie;  Cela  don- 
na liea  au  Dae  de  Gueldres  ^  alKe  de  la 
France ,  qni  avoir  amcne  au  Roi  dixmille 
Lanfquenets  ,  de  s'en  retourner  en  fon- 

Eays  J  laidant  fes  troupes  aux  ordres  diT 
>uc  de  Guife  (  Clactde  de  Lorraine  , 
firere  du  Dae  iregnant )  ,  &  de  fon  Lieu- 
tenant le  Capitaine  Michel.  Le  Roi  s'ap- 
proeha  jufqu'i  douze  ou  quinze  milks 
de  Milan  ,  ou  les  Suifles  a'etoient  ren- 
fermes.  Mais  les  n^gociations*  furenr 
f  ompues  pat  la  meehancet^  du  Carding 
de  Sion '( 7  )  ,  ennemi  jmi  de  la  France , 
6c  qui  donna  alors  une  preuve  bien  fu- 
nefte  de  fa  pafBon.  II  fe  trouvoit  a  Mi- 
lan ,  &  craignoit  que  par  le  traite  qui  fe 
ncgocioit  ce  Duch^  ne  tombat  e^tre  les 
mains  du  Roi.  Pendant  que  Lautrec 
^toit  alle k  Galeras  porter  largent  done 
on  ctoit  convenu  par  les  prcliminaires  > 
il  s'avifa  daflenibler  les  Suifles ,  &c  de 
les  haranguer  avec  tant  de  fiireur  Sc 
d'emportemeiit ,  qu'ils  prirent  d  abord 
les  armes ,  fortirent  de  la  ville ,  &  cou- 
rurent  compie  des  enragfe  attaqiier  le 
,  c^amp  du  Roi*;  oft  on  ne  s*attendoit  pas 
i  cette  violente  in^urfion.  Le  Connera- 
ble ,  qui  ^11 1  aVant-garde ,  fe*  mit 
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prom{>tement  en'  dofehfe,  &o  le  Roi  qui 
renoir  de  k  mettre  it  cabb  ,  k'(^ltca^ 
jfour  aller  zu/  fecours-des  fiens^  V^Smz^ 
mcmche  ^coit  d^a  conimeiieee  ,<&'H  7 
avoic  bit n des-moru^de pare  &d*autrej^ 
Les  Lanfqtte»etf  da  Roi  voulaiit  fe  fi^* 

Siialer  par  un  coupde  hardie(I«  >  &  £»iv 
re  fur  les  Saiifes  ,  elTiyerent  de  p^fler 
un  fblR  qui  ^toit  au  devant  du  cannp 
Francois  ^  mals*  qnmid  ils-reurent  pa(l6 
au  nombie  de  fept  ^4imt  cens",  les  Suifles* 
les  prirent  en  flanc ,  &  leS'  precipfeeFen^ 
k»{^upart  dans^  le  folT^,  &  le  carnage  ens^ 
aifoit  itt  cr^S'grand  y  frlc  Due  de  Gui-^ 
fe  ,  le  G>nn^ole , .  le  Comee  de  S-iinc- 
Pol  {m  )  y  Bayard^,  &  phiOeufS  amres  y, 
c^  fuflenc  accourus  Jl  leor  fecours>  &> 
»'eufl[ent  £epoa(Te  les^  Suifl^s;  Le  Duo 
de  Guife  f(u  kiile  pour  mort  dan5  cecte 
a<^ion.  L'avanc<-^rcle  acheva  la  dprouce 
desennenus,  leiquekenfuyantvinfent 
paflfer  atf  nombre  de-deux  oiille  devant. 
ie  Roi ,  qui  I'cs-chacgea  vivemcnt  &  enr 
ma  beaucoup  \  niais  il  cottru&  danger  de^ 
(x  vi? ,  car  fon  buffl^-  fut  perc6  a  jour 
d'un  coup  de  pertui fane.  La  nuit  fepara: 
les  combatcans  qui  ne  fe  voyoient  piusr 
chacun  fe  rerira  de  fon  c&te  ,  &  Tda 
xefta  jufquau  joar  fousles  armes  y  le- 
Roicoinme  lesaacres^ 


Li V.  VI.  fom  FfcAit^ois  t  4« 
bans  la  dee nieire  charg.e  fur  les  Suif*- 
fes  ,  il  arriva  une  ctrange  avantute  i 
Bayard ,  qai  devoit  nairurellemenc  y  pp- 
«ir-  II  moncoir  an  cheval  tres-vigou- 
reux,  lequel  fe  fentant  blciflTc-de  plufieurs 
coups  de-piques ,  &  s'agitanr ,.  le  debrl- 
da,  &  ne  ianrant  plus  fpn  mordS|  prit  fa 
courfetoutitravers  les  Suifles,,&  alloic 
precipicet  fon  cavaliec  dans^  une  autre 
troape  quine  ltd  auroit  pas^  fak  de  quar- 
tief.  Par  bonheur  le  cheval  s'embatraffe 
dans  des  fepsde  vignes  attaclies  d'un  ar* 
brea  rautre ,  fuivatK  Tafage  d*halie ,  iC 
la  il  fuc  force  de  s*arreter.  &  Bayard  euc 
une  fois  en  fa  vie  peur  de  mourk  ,.ce  fuc 
dans  ce  nxomenc-la  ;  cependant  iF  con*- 
ferva  fa  prefeuce  d'efprit, ordinaire  ,  il 
fe  couta  de  fan  chpval  ^  tSrre  ,  quittd 
coute  fon  armure  ,  9c  rampant  fur  lea 
pieds  &  fur  Ie&  mains  pour  n'ecrepoinr 
vu  ^  il  souma  du  core  ou  il  entendoit 
crier  France  y.  France  ,  &  arriva  fans 
malheur  aacamp  du  Roi ,  renclant  ^r 
ces  a  Dieu  de  tout  ion  coeur  de  Tavoit 
d^livre  d'un  (i  grand  danger. 

-Le  premier  nomme  qu'il  renconcra 
fut  le  Due  de.Loraioe ,  dcmc  il  ecoic  (tn« 
guUeremenc  aime  &  eftimev.&  c|ui  fur 
bien  ctonne  de  le  voir  i  pied  ,  fans  ar- 
Bi&&^&  ea  fi  mauvais  emc.  Baprd.  Lit 
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raconra  fort  avanrare,  &  le  Prince  Iirf 
fie  doiiner  a  i'iaftatiE  an  tfis-beau  che- 
val,  dont' le  Chevalier  liii-merhe  lur 
avoit  autrefois  fait  prifent ,  rayattf  ga- 
gn^  a  la  preriiiete  prife  dc  Bireffe*}  e  e- 
toit  an  animal  ^ronnatnt  pour  fon  cov^ 
rage  dans  le  coihbat  ^  on  eut  dit  qu'it 
cntendoit  &  aimoir  k  guerre  comme 
ilnhomitie. 

Bayard  retnontc  ctbit  fache  d'etre' 
fens  annet,  tant  parce  que  s'crant  fonT- 
cchaufFc  a  iiiarcKer  ,  illui  ctoir  dit)ge- 
reux  de  fo  rcfroidir  ,  que  piirce  cpi'jl  ne 
x^gardoit  p^s  la  batkille  comme  finie. 
Dans  ce  moment  il  ajJper^ut  prcsde  14 
tin  Gentilhomme  fon  ami ,  qui  faifoie 
porter  fort  arrtiet  par  fon  Page  ,  il  le  lui 
emprunta ,  "bien  refoltt  de  ne  le  rendre 
qu'aprcs  la  bataille ,  qui  en  effet  recom-^ 
men^a  au  point  du  joilr ,  &  ne  finit  en- 
core qtr'environ  midi.  Ley  Suiffes  don- 
nerent  d*abord  dans  rartillerie  Fratt- 
^oifo ,  qui  en  detruifit  iin  grand  nom^- 
BjQ.  Le  combat  fur  vif  &  farigla^rtt  des' 
deux  c6tes  j  enfin  ils  furent  entierement 
defaits  ,  &  laiflerent  for  la  place  dir  ou 
douze  mille  des  leurs;  Le  reftant  fo  re- 
tira  vers  Milan  toujours  combattant  & 
en  aflez  bon  ordre ,  pourfoivis  tant  pr 
lesfrangpis,  que  paries  Vcniriens  qw 
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fa  Seigneurie  avoir  envoyes  au  Roi  , 
commandes  par  le  Noble  Barthektny 
d' Alviane ,  qui  perdit  plufieurs  de  fes 
meilleurs  Qflbtcief  s  ,  entre  au^res  le  jeu- 
ne  de  Petigliane  {n),  Les  Francois  en 
perdirentauflldes  plusilluftres,  telsque 
le  Comte  de  Saint  Pol ,  le  brave  Hum- 
bercourt  ( o  ) ,  le  Comre  de  Sancere ,  & 
le  Seigneur  de.Muy  j  le  Prince  de  Tal- 
mont  ( cadet  de  Louisde la  Trimoille )  , 
&  le  Comte  de  Buffi  ,  frere  dud^ftint 
Grand-Maitre  de  Ghaumont,  qui  y  ftt«^ 
rear  bleffcs ,  moururent  peu  aprSs. 

Les  Suiffes  ne  fcjournerent  a  Milan 
que  le  jour  de  leiir  defaite  ,  &  reprirent 
des  le  lendemain  le  chemin  de  leur 
pays.  Le  Roi  balan<ja  s*il  enverroit  apres 
eux  pour  les  achever  ;  mais  il  jugea  plus 
i  propos  de  leslaiflTer  aller ,  prevoyant 
qu*il  pourroit  dans  la  fuitravoir  befoin 
<l'eux ,  &  s'il  eut  voulu ,  il  ne  s'en  feroit 
pas  retourn^  un  feul  Vbila  quel  fut  le 
iiicces  de  la  charitable  harangue  du  Car^ 
dinal  de  Sion. 

Le  mcme  jour  aa  foir ,  ia  Roi  a  fon 
fouper  park  beaucoup'de  cette  bittaille 
&  de  ceur  qui  s'y  etoient  diftingaes"^  &c 
routes  les  voix  fa  rcunirenr  i  donner  la 
palme  au  Chevalier  Bayard ,  qui  y  avott 
iait  >  comme  par- tout  ailleurs^.des  pro- 
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digest ,  &  qui  re?iat  du  Roi  k  plus  glo^ 
rieufe  rdcompenfe  qu'un  fu|et  puifle  eC* 
pcrer  de  la  part  de  fon  Prince  j  car'  \9 
Roi  voulut  receVHMr  de  fa  main  I'Ordre 
de  Chevaterie.  Bayard  s'en  e*ei>foavec 
&  modeftie  ordinaire ,  lui  re^^ibmam 
que  cant'dlionnear  ne  fai  aplparten^t 
pas ,  mai J  plutot  aux  Princres  du  Sang" , 
ou  autres  grands  Seigneurs  qui  s'etoient 
fignal^s  plus  que  lui.  Lc  Roi  le  voulut 
abfolument  ,  &  le  ki  ordonna  en  ces 
ternies  r  Avant  que  di  crecr  Chevalieri 
ceux  qui  ont  bun  fait  a  la  batailh  ,  H 
f&ut  que  foye  moi-memt  crii  Chcva' 
lUfprar  quelqu^un  qui  Ufoit ;  poiirqu'oi  , 
Bayard ,  mon  ami  yjc  V€ux  qu*aujou^ 
d'hui  foye  fait  Chevalier  par  vos  rffains  , 
parte  qfu  celui  qui  a  combattu  a  pied  &  a 
eheval  entretous  auires^tfi  tenu  &  repu^ 
$S  leplus  digne  Chevalier^  Or  ejl  ainfi 
de  vous  y  qa?av€i^  enplufiems  batailles 
combattu  contre  plufieurs  Nations, 
jiinji  y  Bayard  y  dipicke[  vous  /  //  nt 
faut  ici  alleguer  ni  Loix  j  ni  Canons  , 
foites  mon  vouloir  &  commandement  y 
fivous  vQule^  itre  du  nombre  de  mcs 
hons  ftrviteups  &fujtts.  Je  n^ai-  phes 
qua  abeir  »  repondit^ Bayard ,  &  pre* 
nant  fon  ipee  ,  il  dit  :  Sire  ,  autant 
jtaUle  ^e^cUtoit  Roland  ouOiivicr^ 


Godefroy  .ou  Baudouin  fonfrcn  ;  puis 
a  jit  La  (Urimonic  «  6*  ujcuta  :  urns 
Vous  ius  IcprcmUr  Prince  que  oncqutfis 
Chevalier.  Dieu  veuiUe  qu*en  guerre  ne 
^uyu[jamaisM  Enfuite  ayant  baifefon 
cpee  ^  &  la  tenant  de  la  main  droite  p 
U  dit  :  Glorieufe  ipie  ,  qui  aujourd^hui 
as  eu  rhonneur  defaire  Chevalier  le  plus 
grand  Rci  du  monde  1  je  ne  V employe^ 
rai  jamais  que  conjLrp  les  Infidelts  ,  en* 
nemis  du  nam  Chritie/h  Cerj^es  j  ma  hon'* 
ne  epee  ,  tu  feras  moult  bien  fomm^  re* 
lique  gardee  ,  &  fur  toutes  autrps  hono* 
ree.  Enfin'  il  fit  deax  faucs ,  &  k  ^remic 
au  foarreati.  {  Ceft;^  ep^e  a  ^te  perdue; 
<3harles  -  Emanuel  ,  jD»c  ilje  Savoye  , 
ibuhaita  de  lavoir  cotntxie  une  piece  de 
;rande  valeur  ,  &  la  iit  detnander  aux 
rentiers  de  Bayard  ^ths  fa  oiort ,  ^ 
au  defaut  il  obcint  fa  ma0e  d  atme5  d^ 
Chades  du  Motet,  Seigneur  de  Chichi- 
liane ,  fun  d'eux ,  a  qtu  il  ecrivit  en  Teii 
remerciant ,  qtieparmi  le  contentement 
quil  auroit  de  voir  cette  piece  au  lieu, 
plus  digne  defa  Gallerie^  il  etoit  deplai^ 
fant  dequoi  elle  ne  feroit  pas  enfibon^ 
nes  mains  qjie  celles  defonpretfiipr  MaU 

Les  Hiftoriens  concemporains  qui  ont 
f^pportc  cette  d<iiaite  des  SuiiTes  ^  fo&t 
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tr^s-honorable  mention  de  trois  cen^ 
Gentilshommes^  Dauphinois  qui  s^y 
trouverent  &  s'y  fignalerent ;  tous  de 
Maifons  anciennes  &  tlluftrees  y  dont 
plufieurs  fubftftent  encdce ,  d*autres  font 
cteintes,  Mais  comme  cela  n'^  pas  de 
notre  fiijer  ,  nous  y  renvoyons  le  Leo 
teur. ; 

Maicimilien  Sfocce  ,  qui  fe  preten- 
doit  legitime  Due  de  Milan ,  comme 
heritier  de  fon  pere  ,  fe  retira  dans  le 
Chateau  apr^s  la  d^faite  des  Suifles  ; 
inais  d^s  qu'il  vk  faire  les  preparatifs 
pour  I'y  aflieger ,  il  le  rendic ,  &  en  for- 
tit  lui  &  les  fiens  yie  &  bagaes  fauves« 
Le  Roi  devenu  tranquille ,  alia  a  Boulo-- 
gne  voir  le  Pape  L^on  X  ,  qui  lui  fit  une 
reception  magnifique ,  &  apr^s  quelque 
fejour  Sc  beaucoup  de  conferences  ot^ 
fiirent  jett^s  les  fondemens  du  Concor- 
dat ,  le  Roi  retourna  a  Milan  ,  d'ou  il 
reprit  peu  apr^s  la  route  de  fon  Royau- 
me ,  laiflant  pour  fon  Lieutenant  g^n^- 
ral  le  Connetable  Due  de  Bourbon. 

Francois  1.  entra  dans  fon  Royaume 
©at  la  Provence  ,  oj  il  troiiva  d  fa  ren- 
contre la  Reine  £t  fern  me ,  &  Madame 
^e  Baujeu  fa  mcfre  ,  qu'il  avoit  nom- 
inee R^gente  en  partant  pour  Tltalie. 
Damle  meme  temps  {  le  23  Jaoviec 
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^515)  mouriw  Fer4irtand  Roi  d' Arra- 
gon  3  veuf  de  I'incomparable  Ifabelle  ^ 
Keinp  de  Caftjllle.  lis  ne  laiilerent  qu'uM 
fiUe  ,  ipfjnnjae  (bus  le  nom  de  JeanneJa* 
f  olliB  5  alors  veuve  de  Philippe  le  Beau , 
Archfduc  4' Autridhe ,  &  mere  de  Char--. 
ieS'Quinc  8c  de  JFerdinand  I.  cous  deux 
jEmpereurs. 

Keu  apr^s  Ferdinand  ,  mouruc  auf& 
Jean  d'Albret ,  Roi  de  Navarre ,  dotit 
Ferdinand  avoit  ufurpe  le  Royaume  , 
.conQiiae  otii  la  vu  dans  cetce  Hiftoi>- 

( 151^*  )  UEmpereur  jaloux  de  la 
vidoj^re  que  le  Roi  venoit  de  rempor- 
£er ,  &  qui  le  rendoit  maitre  deMilan , 
ratitembla  uiv  cr  es-grand  nombre  de  Lanf- 
<}ue9.ets;,  avec  des  SuifTes  du  Camon  de 
Zurich  &  des  Ligues  Grifes  ,  Sc  marcha 
-en  perfonfje  vers  le  Milanes.  Le  Con- 
jiecable  n'ayant  pas  aiTez  de  forces  pour 
aller  a  f^  j^contre ,  fe  renferma  dans  W  . 
ville  avec  fon  arm^e  ^  mats  ayanr  re^is 
peu  de  jours  apres  un  fecours  de  huic 
oil  di^  mille  Suiij^s  ,  TEmpexeur  ne  liii 
donna  pas  I9  refrrps  de  Tallet  chercher 
en  plaine ,  &  fe  rerira  plus  vite  qu'il 
B^ecoic  venu ,  laidanc  un  bon  nombre 
4les  fietis  prifonniers  de  guerre  \  8c  Tan- 
^e  Xuiywt^  il  mouruc^  &:  euc  jpour  £m^ 


40^     Hifloin  du  Chev*  bayard. 

cefleur  fon  petic-^fils  ,  Charles-Quint ; 
4^ja  Roi  d*£fpagne  ^  du  cKe£/de  fa  mere 
Jearme-la-FoUe, 

Le  Roi  de  France  euc  k  fatisfa^ion 
4e  fe  voir  pere  d*un  Dauphin ,  nc  dans 
k  ville  d'Amboifele  dormer  jour  de  Fe- 
vrier » qui  fut  re^u  de  tout  le  Royaume 
^vec  des  r^jouii&nces  infinies  ,  &  qui 
jnotirut  Dauphin  en  1  annee  1 5  3  <^. 

(  1 517. )  Francois  L  n'ayanc  rien  a 
demeler  a^rec  ie  nou^et  £itipereur ,  fe 
nenoit  tranquille  &  jouiflbit  des  plaifirs 
de  la  Cour  ^  iorfqu'un  evenement ,  qui 
ne  fe  pouvoit  privoir ,' vim  troubler  ion 
repos.  La  Seigneur  de  Sedan ,  Robert 
de  k  Marck,  dont  il  a  etc  parli6  ci-de- 
vant ,  &  qui  etoit  aufervice  de  France » 
fit  quelques  couries  for  les  terres  de 
Charles  ,  fans  qu'on  ait  jamais  fu  U 
caufe  d'une  tentative  fi  inegale.  L'Em- 
pereur  eut  bien-tot  mis  fur  pied  plus  de 
troupes  qu*il  rfen  fatloit  pour  ridoire 
on  n  foible  ennemi ,  &  fe  rendre  maitre 
de  k  campagne.  Son  armee  ecpit  de 
quarante  milie  hommes  ,  fous  le$  oc- 
dres  de  deux  vaillans  Chefs  ,  Henri » 
Comte de  Naflavr  {r)^  t>c\t  Seigneur 
de  Sickengen ,  avec  cent  dix  pieces  de 
canons.  Cetce  arm^  courut  les  terres 
4u  Seigneur  de  Sedan ,  lui  prit  quatre 

Places^ 
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.  vPIaces  ,  Floranges ,  Bouillon ,  Meflan^ 
court  &  Loignes  ;  qaelques  -  aurres  fe 
d^fendirent ,  mais  Sedan  St  Jamerz  ne 
furenc  point  affiegees  ,  ixznt  prefque 
imprenables.  Cette  expedition  donna 
de  lonibrage  au  Roi  Francois  1.  U  ne 
voyoit  pas  cranquiUement  les  frontieres 
de  fa  Province  de  Champagne^rla  mer^ 
ci  d'unc  armce  fi  formidaUe  j  c^eft  pour- 

3uoi  il  envoya  fon  besia-frere  ,  le  Due 
*Alencon  ,  avec  quelque  nombre  de 
cavaleneiur  certe  ftontiere ,  &  lui-me-- 
me  fe  rendit  ^  Rheims.  Les  Imperiaux 
afieftoienc  de  ne  donner  aucun  (igne 
d'hbftilice  ,  payant  exadement  tout  ce 
qu'ils  achetoienc  fur  les  terres  de  Fran* 
ce ,  &  leur  General ,  le  Conite  de  Nat 
faw  y  y  tenant  la  main ,  comme  en  ayant 
I'ordre  expris  de  I'Empereur ,  qui  you- 
loit ,  difoit-^ ,  fe  maintenir  en  paix  avec 
b  Roi. 

Cependant  tout-i  coup  &  fans  aucu« 
ne  declaration  de  guerre ,  les  Imperiaux 
mirent  le  fiege  devant  Mouzon  ,  done 
etoit  Gouverneur  le  Seigneur  de  Mont- 
mort ,  Grand  Ecuyer  de  B^^cie  ,  &: 
qui  n^ayant  que  fa  Compagiro^of  qi*^« 

?tie  peu  de  gens  de  pied  ,  n'^toitpas^ 
tat  de  dcfendre  une  place  furprife  & 
d^uee  de  vivres  &  d'artillerie.    Ce 
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/qu  il  y  eut  de  plus  facheux  encore  poiflr 
lui ,  c'eft  que  quQiqu'il  eut  bon  coura- 
.ge  k  la  defendre  jufqu'au  dernier  foib- 
|)ir  ^  f es  gens  lui  refuferent  le  fervice  , 
;^  le  forcerent  a  la  rendre  aux  conditions 
4'en  fprcir  yies  fauyes.  Quelque$-ans 
^oulureQt  lui  en  faire  un  crime  aupres 
.du  Rpi  ^  corntiie  n*apnt  pas  fait  fon  de^ 
vvoir ;  mais  ceux  qui  encendoienc  la  guer« 
xe  lui  rendirem  ji;iftice  ,  fux-co^t  ceux 
^qui  le  CQnnoifloienc  capable  de  $'enfeve« 
lir  fous  le$  ruines. 

Cec  eyenement  ne  fit  qu'inquieter  la 
pRoi  pour  la  Champagne  \  8c  comiiie  la 
yille  de  Mea^ieres  etoic  la  jplu$  proche 
4e  ^^ouzoa  >  il  jugea  qu'elle  etoic  aufli 
la  premiere  a  garder ,  aaucanc  plus  que 
£  elle  eut  ete  prife  ^  la  Champagne  etotf 
fans  defenfe.  II  manda  au(fi-t6c  le  Cbe'. 
yalier  Bayard  ^  comnae  rhpmn;ie  de  fon 
iloyaume  eii  qui  il  ayoit  le  plus  de  con- 
fiance  ,  dc  le  plus  capable  de  defendre  U 
Place  adez  long- temps  pour  le  mecae 
en  ctat  d'alTembler  une  armee  «  &  de 
faire  tete  a  celle  de  TEmpereur.  Bayard 
^tant  arrive,  il  fut  tenu  un  Confeilde 
guerre  auquel  il  affifta.  On  y  con&dera 
}  etac  de  la  yille  de  Mezieres  ,  la  pro- 
ximite  de  Tarmee.  eiinemie  ^  rimpofIi<r 
bilitc  de  mettre  dans  Tinftant  des  citoa^ 
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es  fur  pied  ,  de  les  &,ire'psircir ,  Sc  de 
efi  munir  de  vivres  Sc  d'artillerie.   Le 
Te/illtat  de  ce  Confeil  fuc  doiic  de  bru-> 
ler  Mezieres ,  &  de  devafter  cous  let 
environs  pooc  affiuner  rarmce  ennemie* 
Mais  Bayard  s  7 oppofa  ^.^  dir  au-Roii 
Sire  5  il  ny  a  point  de  Rlacc  foibU ,  li 
ou  Uy  a  desgtnsiJt  bien  pout  la  diftn* 
4n  ,  &  il  s  oftit  de  s-'en  charger ,  &  d'en 
teivlre  bon  compte.  Le  Roi  i'en  char- 
gea ,  &  donna  ordre  au  Due  d'Alencon, 
iaouvemeur  de  la  Province ,  de  lui  four- 
nir  toot  ce  qu*il  demanderdic ,  en  horn-' 
mes ,.  artillerie ,  vivres  &  liiunitions.     * 
Bayard  n!aToit  en  fa  vie  re^a   de 
commiflion  qui  lui  fit  autant  de  plaifit 
que  celle-U  ^  ni  de  plus  belle  occahon  dd 
lervir  fon  Maitre  &  d'acquerir  de  Thon- 
near,  II  fe  rendicen  diligence  dans  Me-* 
zieres  ,  avec  la  Compagnie  dd   cent 
Hovilmes'd'Armes  du  Due  de  Lorrai-* 
ne  j^^iill  commandoit  en  qualit^  de  fon 
Lieutenant ,  &  avec  des  Capitaines  de 
fon  choix  ,  Charles  AUeman ,  Seigneur 
de  Laval ,  &  Pierre  Terrail  ,  Seigneur 
de  Bernin  ,  fes  coufins  ,  Anroine  de 
Clermont ,  Vicomte  de  Tallard ,  Fran- 
cois de  SafTenage ,  Eynard  ,  GuyfFrey , 
Beaumont ,  &  autres  ( 5  )  ,  cous  du  Dau*' 
phiu6 ,  &  deTelite  de  la  Noblefle ,  qui 
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y  menerenc  leurs  Gotnpagnies.  Anne 
^de  Montmorency ,  alors  age  de  ^ringt^ 
Jiuit  ans  ,  .&  dq>uis  Grand-  Maitre  Sc 
JConnct^We  de  France ,  vouluc  I'y  fuivre^ 
gvec  :(a  rGompagnie  d!HcMnmes-d*Ar- 
fne^  ,  fi  faifant .  honmur  de  ftrvir ,  di- 
foit  il  ^  fous  Un  fi  •  grarfd  &  rcnQmmi 
Capitaifie. .  JPIodeur^  jaiicre^  jeunes  Gen* 
^iUhornmes  imitereni:  ce  vercaeux  exemr 
pie ,  &  /e  cendkent  aapn^s  de  Bayard 
pour  apprendf  e  fous  lui  ie  metier  de  la 

fuerre  >  (^ni:r  autres  ie  Capicaiffle  Bocard  , 
^  la  Mai/bn  de.  RefFuge  v&  leSeigneur 
de  Montmoreau ,  qui  lu;  menereni:  cha^^ 
«ttnmiU^hammes'depied     ' 

A  foi?  arriyce  ,  il  trouva  ia  Place 
tiots  d'itaC'  de  fouf enir  Ie  fiege  auquel  il 
s  attendoit  d^  jiour  au  lendemain.  Soa 
premier  iain  fiic  de  £aire  foctir  par  Ie 
ponr  de  la*  Meufe  toucss  les  bouches 
inutiles  ^Sc  de  faire  rompre  Ie  ponttfitcot 
que  tout  fu£  dehors  i  enfuite  il  '^S^sqx^ 
bla  tous  les  Chefs  dela  ville &  ceux de 
la  garnifon  qu'il  y  avoir  trouvte ,  leuc 
iit  jurer  de  iie  jaiheis  parler  de  rendre 
lii  Place ,  mais  de  la -derendrp  jufqa'a  la 
more  s  ic  (i  les  vi vres  nous  manqaent  V 
ajouta-t-il  w  riant  ,  nous  rhangerons 
Dps^chevaux  &  tios  bottes.  Pais  il  or-- 
dpnnji.de  rcp4rer  les  endroits  fortifies  ^ 
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<te  fortifier  ceux  qiii  ne  retbient  jpas  ,» 

&  pour  doniier  cbiiirage  aux  travailleiirsy 

il  mit  le  p^emifer'la  main  a  rtciivre,  &' 

teurdiftribua  plusde  fix'niille  ecus  def 

fbn  argent' :  Camaradts  ,  feht'  difoit-il  ,* 

nous  Jira-f'iffe/Trache  cfuc  cetU  f^ilU^ 

foil  perdue  par   notre  faufe  ,  v&   que' 

nous  fofnmes  Ji  belle  compagnie  enfem"* 

ble  ,'  6*  deji  gens  de  bien  f  II  nufemhU 

que  fvrious  itlofis'dxins  unpre  ,  Tiayan£ 

devant  ftoiis  qu^urifoj^e  dt  qUatfi' pieds ^ 

encore   comhUttrions-nohs  ufi^  joW  en-* 

tier  avant  ^e  d^etre  def  ait's  i  Dieu  merely 

nous  ayonsfojfi  ^  mu failles  &  rampart p 

ok  je  crois  ,  avant  qtte  hs  ehhemis  met* 

tent  le  pitd'^  beaucoup  des  leurs  dormi^ 

font  aUx  foffis.  Enfih  il  encouragcoif 

tenement  fes  gens ,  que  tous  penfoienf 

qu'il  leu*  fttffiioit  de  ravoir  pour  CliofV 

ic  qu'ils  etoienif  inviriciblesV 

Deux  jours  ajjres  qu*il  fut  dans  la 
Place ,  le  fieee  yrut  mis  de  deux  cotes , 
^-de^^  de  la  Meufe  par  le  Capitainef 
Sickengeri  J  avec  qiaatbrze  *  oa  quinzd 
mille  homnie^  ,  &  aii  -  dela  par  le' 
Gomte  de  Naflaw  ,  avec  pFus  de  vingt 
mille*  Le  lendemain  ils  envoyerent 
un  Herault  fommer  Bayard  de  leur  re-% 
mettre  la  Place.  Le  Herault  introduit' 
clans  k  Ville  ,  fit  fa  commiffion  ,  quJ- 

o   •  •  • 
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€toit  de   remontrer  de  leur  part  aft 
Cornmandant  qu'elle  n'ctoit  pas  pour 
leur  rcfifter  long -temps  ,  qu'ils  efti- 
moient  la  grandc  &  louabU  ChevaUm 
qui  itoit  en  lui  y  &  ftroitnt  mtrveilUu^ 
fement  diflaifans  s^il  itoit pris  d^ajfaut^ 
carfon  honneur  en  amoindrirmt  ^  &par 
avanture  lui  c^utcroit^il  la  vie  :  qu'en^ 
fin  s'il  vouloit  fe  rendre  ils  lui  feroient 
telle  compofition  qu'il  voudroit^  Bayard 
a  ces  propofitions  repondit  en  fonriant :. 
»*  Qu*il  ne  favoit  pas   avoir  I'honneuf 
»  d'etre  connu  des  Seigneurs  de  Naflaw 
»  &  de  Sickengen ,  qu'il  les  remerGioit 
»  de  leurs  of&es  gracieufes^  mais  que 
w  leRoiTajant  cnoifi  pour  garder  la 
>»  Place  ,  il  la  conferveroit  fi  bien  qu'ils- 
»  s'ennuyeroient  da  fiege  avant  lui ,  8C 
w  qu'avant  que  d'entendre  a  en  fortir  y 
«  il  efperdit  faire  dans  les  foffes  onf 
»  pont  de  corps  morts  fur  liefquels  il 
>»  pourroitpaflerw.  Le  Herault  cong^- 
die  avec  trette  vaillante  rcponfe ,  la  ren-^ 
dit  i  fes  Mattres  ,  en  pr^fenee  d'un  Ca- 
pitaine  Fran9ois  nomme  Jean  Picard  , 
qui  leur  dit^  MefKigiieUrs^,  je  connois^ 
ce  Capitaine  Bayard  ,  &  j*ai  fcrvi  fous 
lui ;  ne  vous  attendez  pas  d'entrer  dans 
cette  PlSce  tant  qu'il  lera  yivant  \  c'eft 
unhomm^  qui  donne  du  cceur  aux plus- 
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raches  ^  je  voiis  adute  que  lui  &  lei  fiens' 
Ihourront  fur  la  bt^che  avanc  qiie  nous 
y  mections  le  pied ,  &  que  pour  nloi  je 
youdrois  qu'il  y  euc  dans  k  ville  deuic^ 
mille  hoinmes  de  plur,  &  qiie  la  per-* 
fonne  n*y  fiic  point.  Capitaine  Picard  ,♦ 
fepondit  le  Comte  de  Naflaw  ,'ce  Sei- 
gneur de  Bayard  eft-il  de  brohze  on  d'a-; 
der  ?  S'il  eft  fi  brave ,  qU'il  fe  pf^piare  i^ 
rious  le  faire  voir  ,  cat  d'ici  i'  quaere-' 
jours  |e  loi  enverrai  fane  de  coups  de^ 
canon ,  qu*il  ne  faura  de  quel  cote  fe' 
tburner.  A  la  bonne  heun  ^  dit  Picaird  ;> 
mais  voiis  nt^Maurt^  pas  camnu  vqus^ 
^royti.  ... 

Cela  dit ,  le*  deux  OincrzvaL  ordon> 
nerent  ies  batteries  de  canons  .  chacun 
de  leiir  cote ,  &  furenr  fi  bien  obcis  ,* 
qu'en  moins  de'quatre  jours  il  en  futtiri 
plus  de  cinq  mille  coups  contre  la  ville  y 
ceux  de  dedans  repondoient]"  tf ^S  -  bien 
pour  Tartillerie  qu*ils  avoieflt.  Sitot  que' 
jks  miUe  hommes  du  Seigneur  de  Monr^* 
ttioreau'^entendirent  le  premier  jeu  de 
ces  bajttl&riesf ,  ils  s'enfuifent'malgrelui,; 
Ies unspar  la  porte  ,  Ies  autf es  par-def- 
fus  lesnuirailles.  Cela  fut  rapporte  a 
J^ayard  >  qui  repondit  :  Tane  mieux  » 
yaime  mieux  de  tels  coquins  dehors  que- 

dedans  ypareille  canaille  n*  it  oil  pas  di*" 

S. . .  ^ 


41^     JTiflain  du  Cktv.  Bayardi 

gne  (tacquirir  d't  Vkonneur  avtc  nouxi 

Cependant  la  Place  etoit  grandemenf 

incommodee  du  quarrier  de  Sickengen  , 

parce  qu'etant  place  fur  une  coline ,  if 

tiroit  a  fon  avanrage.  Bayard  qui ,  non- 

fculetnent  ^roitle  plus  hard!  &  le  plus^ 

▼igitant  homme  de  fon  fiecle ,  mais  quf 

n'avoic  pas  fon  pareil  pour  les  expc- 

diens^  en  imagina  un  bien'fingulier  pour 

faire  deloger  Sickengen' de  fon  pofte  , 

&  cet  expedient  lui  reuflic.  Ce  rat  d'c— 

crire  an  Seigneur  Rbbert  de  la  Marck  ,. 

qui  eroit  1  Sedan ,  une  letcre  par  laqueU 

le  ,  apres  lui  avoir  mande.qu^l  etoir 

affi^ge  de  deux  cot^s  ,  il  a|outoit :  //  mc 

femblt  que  depuis  un  an  vous  mavt^ 

dit  que  vous  vous  propojit[  itattircr  le 

Comtt   dt  NaJfaW  an  firvice  du  Rot 

natre  Maiere ,  &  qu^il  efl  voire  jrarent  f 

Je  h  difinrois  autant  qut  vous  j  fur  la: 

riputation  qu^il  a  £etre  gemil  galand— 

Si"  vous  croye[  que  telaje  puijfe  faire  v 

je  vous  donne  avis  i^y  travailler  plutot 

aujourd^huique  demain  j  parce  qH*a^ 

vant  qu*ilfdit  vingt^quatre  heures  ,  lui 

&  tout  fon  camp'fera  mis  en  pieces.  J*  ah 

avis  que  dou^e  mille  Suijfes  &  Kuitcens- 

JHx>mmes^d*Armes  doivent  toucher  ce- 

foir  atrois  lieues  d^ici^quij  demain  au- 

p^ine  du  jpur  fqnderontfur  lui ,  pert^ 
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"dam  que  dc^  ffion  cotije  firai  une  v/- 
goureufe  fortie  ,  &  fera  bitnheunux  cc- 
kii  qui  en  echappera.    Tai  cru  devoir 
Tous  enprivenir  \  mats  ilfaut  me  gar-* 
derlefecret.  La  letrre  ecrite ,  il  en  clur- 
gea  un  pay  fen  ,  .a  qui  il  donna  un  ecu  ^ 
Ic  lui  dit :  Va-t-en  portet  cette  letrre  aa 
Seigneur  Je  la  Marck ,  qui  eft  i  Siedah 
a  crois  lieues  d'ici ,  fir  m  lui  feras  les 
recommandatibn^  du  Capitaine  Bayard 
qui  lui  ecrit.  Bayard  fevoit  bien  que  le 
payfan  feroic  infeilliblemenc  arrctcen 
ehemin  ,  comme  it  le  fuc  en  effet  i  deiix 
jets  d  arc  de  la  ville ,  &  nien6  a  Sickeiv 
gen ,  qui  le  queftiontia;  Le  pauvre  hbm-  ^ 
me  fe  crut  i  fon  dernier  momesnr ,  au/fi ' 
itoit-il  en  grand  danger  d'etre  pendu*- 
Monfeigneur ,.  lui  dit*  it,  le  Grand  Capu  • 
taine  qui  eft:  dians'  notre' Vilfe  m'enyoyc 
porter  cette  letti^e  au  Seigneur  de  Sedan',  * 
&  la  tirantr  d'une  bourfe  ,  il  la  lui  ire'- 
mit.   Sickengen  I'ouvrit ,  &  fui  itrart- 
gement  etonn^  die  cequ'elle'cbntenoitv^ 
&  crut  '^jue  le  Comte  de  Naflaw,  avec  ' 
loquel  il  avoic'  eu-  de  vive^  paroles  de- 
puis  pea  au  fujerdu  commandement  y 
&  a  qiii-il-  avoir  refufe  d'obcif  ,  vou'- 
leit  par  vengeance  lui  faire  un  mauvais 
tsnir  \  mais ,  dic-il  en  jurant ,  je  Ten  em- 
jgccherai  bieo  ^  .enfuite  il  appella  cinq 

Sv 
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ou  Brde  fes^  Capicaines » &  leur  donna  I^ 
leccro^  lire ;  ils  en  furenc  auffi  indign^ 
que  luiy-penfant,  comme  tear  Chef^  que^ 
le  Comte  n*avoit  mis'  leur  camp'de  Tau- 
tre  c&t6  de  la  M eufe  que  poor   les  fa— 
crifier.  Aufli-tot  Sickengen  ,  fans  pren- 
dre lear  avis  ,  fit  battre  le  tambour  Sc 
fonner  a  rccenUart  y  pHer  bagages   & 
paffer  la  riviere*    Le  Comre  qui ,  de 
fon  camp ,  cntendoit  le  mouvement ,. 
envoy*  un  GenriMwomme-favoic  ce  que 
cctoic.   Gelui-ci  n-ouva  le  corps  d'ar- 
mie  en  armes' ,  &  en  train  de  pafler  la 
Meufe ,  &  retourna  en  rendre  compte* 
a  Naflaw  ,  done  k  furprife   redoubla 
d'autant  pfus  que  s'^loigner  c'iitoit  lev^er 
fc  fiegje.   II   PSnvoya  une  feconde  £01$. 
prier  Sickengen  de  ne  pas  lever  le  camp* 
qu'ils  n'euffenrconfereenfemble ,  quau- 
trement  ce  feroit  faire  contre  fon  de- 
-voir  &  coHtre  le  fetvice  de  TEmpereur, 
Sickergen  repondit  dureitienr  :  Allez; 
dire  au  Cornte  de  Nafl&w  que  je  ne  fuis 
pas  fa  dupe  ,.  &  que  pour  fon  plaifir 
je  ne  me  tiendrai  p^s  a  la  boucherie  ,. 
Sc  que  s'il  veut  m^empecher'  de  dcloger 
d'ici  y  nous^^  vei^om^  de  lui  a  moi  a  qui 
h  camp  demeurera.    Naflaw ,  qui  com.^ 
prit  encqre  moins  cerre  dcrniere  r^pon- 
h  que  la  j^reniiece  >  Si  <^  crut  que 
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Sikktogen  paflbit  pour  Tattaquer  ,  mit 
fon  artpee   en  bataille  \  Sickengen  en 
fie  autanc  Ahs  qu'il  eut  pail^  la  riviere ;. 
fes' tambours   &  trompecces  faifoienr 
des  deux  cot^s  un  bruit  ^oavancable  ,. 
&  il  fembloit  que  les  deux  armees  al* 
bflenc  fondre  Tune  fane  Faucre.  Cepen- 
dant  on  s'appaifa  ;  mais  les  deux  Gene^-; 
r&ux  ir rices  ne  voulureni  ni  fe  voir  ,  nt 
fe  parler  de  plus  de  huit  jours  >  &  paff'^ 
provision  decamperent  tous  les  deux  y* 
diacun  de  leur  cote,  i  SicRengen  entra' 
en  Picardie ,  poufla  julqu'a  Guife ,  met- 
rant  le  feti  par-tout  bu  il  pa(Ibit ).  Avec^ 
kr  temps  ils  fetaccommoderent  quand- 
Hs  eurent  decouvert  qi^'iU  ambient  et^r 
^leai^enr  dupes; 

Ce  fut  un  miracld  (Jite'  le  p6!teaif  i6- 
la.lectre  cchappat  du  danger  qu'il  avoic 
^ourU ;  mais  it  eut  le  bobheur  de  ren- 
isrer  dans  Mezieres^  ou  ilrendic  cottipte- 
a;  ^Bayard  de  ce  qui  lui  ^toic  arrivi  y  qu'it ' 
fluvoit  ^te  arretdic  falertre  prife,  <{u'el-^ 
le  avoir  occafibnne  bien  durbruir  ^  ic 

Jti'enfin  les-  ennemis  avoienr  decampe. - 
ayard  rit  a  gorge  deplbyie  du  faeces* 
de  fon  ftratagcme ,  &  dans  Tescces^  de 
£t  Joye  il  dit :  PUifqu-ils-  n'ont  pas  voui-' 
lu  copimencer  le  jea,  ce  fera  done  moi » 
ic  dans^  rinftant  il  leur  envoya  cipq  on 

Svj 
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fix  voices  de  canon  cout-arla^fois.  Ain(2 
fuc  lev^  le  fiege  de  Meaieres  ,  apf^sr* 
avoir  dur6  trois  femainei  (  ^) ,  pendant  • 
left^uelles  les  Ailiegeans  avoienr  pdrdu^' 
beaucoup  de  monde  ,  fans  avoii^  ofc> 
donner  un  ai&ulr. 

Quand  le  Roi  apprit  la  levee  du  ficge^ 
de  Mezieres^  &  rartiike  done  Bayard 
s'^toit  fervi ,  il  en  reflfenrir  ane}oie  im- 
moderec*  H  navoit  foiUiait^  que  d a« 
"^ovd  le  temps  de  raflembier  une  arm^e 
cju'il  pur  oppofer  a  celle  de  l^Enspereur  ,- 
ix.  Bayard  avoir  double  fes  efperances' 
€n  lui  procarant  cette  fatisTa£hon ,  ic 
en  d^livrant  la  Champagne  \  (i  bien  'qii|||^ 
J^armee  Royale  etoit  deja  fur  la  fremtie-^ 
re ,  &  campee  a  Fervaques.  Le  Roi  alb^ 
ia  joindse  ,  &  le  Chevalier  s'y  rendk 
pour  iiii  rendre  compte  de  fon  opcrarion, 
&  chemin  faifanr  reprir  Mouzon.  II 
/ut  re9a  de  fon  Prince  avecdes*-  carefles 
Jc  des  eloges  incroyables.  Le  Rbi  le  fit 
Chevalier  de  fon  Ordre,&  lui  donna,p3P 
une  diftindkion  fans  exemple  ^  une  Com^ 
pagnie  de  centHommes-d'Armes  en^ 
chef,  honneur  qui  nappartenohrqu'aux 
Princes  du  Sang  (a).  Toute  la  France  re- 
fentic  ^^^  louanges*  de  Bayard ;  tontle 
monde  convenant  que-  fans  fa  belle  rifif^ 
sance  i  Mezieres  I'armce  de  Charie^^ 
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Quint  aiiroic  pc  pen^rer *  j  m  fqti'au  cowir 
da  Rbyaume,  ti'aacanrplus.  aifcmeitr  que 
dans  la  fccurite  ou&oic  le  Roi  for  la» 
foi  de  la  paix  ,  il  rfavoir  point  d  armed 
fur  pied  en  ctat  d'arrSt^r  quarante  milie 
hDmmes  \  mais  il  en«  tira  vengeance  en 
feivam  cette  armce  jtffqties  dans  Va- 
f^ncienneSj  Et  fi  les^  Allemands^ ,  au2 
OTdre*-de  Sicicengen  avoient  fait  beau-* 
coup  de  d^gat  en  Picardie*,  les  Francois 
leleur  rendirent  au doubte  dainsle Uai^ 

Ge-  fur  ufr  fpeftacle  toucrhant  que  la^ 
fottie  de  Bayard  &  de  l^^  troupes  de  k 
vilte  de  Mezreres^ ;  les  habitans  les  re- 
co(idoi(hrent  fort  loin  avec  des  aAioni 
de  graces  &  des  acclamations  *,  ils  les 
notnmoient  leurs  defetifeHTS  ,  leurs  li- 
b^mteuris ,  3t  baifoienr  ks-armes  &  les 
cafaqaes'des  foldats.  finfin,  cet  beu^ 
reux  ^vcnement  y  fiit  celebr6  par-ane 
fete  publique*  pendant  plufieufs  anneesv 
■  Aux  appromfes  dd  Iny ver  le  Roi  re* 
vint  a  Paris  ,  &  Bayard  I'y  accompagna; 
Les  cloges'  publics  recommencerent  i' 
fon  arriwe  :^  c'^oit  tons  les  jours  un 
concours  des  Grands?  &  Aq%  petits  pour 
le  voir  &  le  fcliciter;  Enfin  le  Parle- 
ment  de  P^ris  mit  l6  comble  a  la  gloi- 
€e  de  notre  Heros  y  en  luii  faif^nt .  une 
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deputation  de   Prcfidens  &   cl«  Ccrfr^ 
feulersi  poar  te   comf^ttientei;  fur  le 

fraud  fervice  qu  il  venoic  de  rendre-ai*- 
Loi  &  a  tout  ie  Rbyaufne.  ^ 

. Apris  cptt'il  eur  fait  quelqi^ie  fejour  a^- 
Paris )  il  alia  pafler  Thyyer  a  Grenoble  ^- 
ou  it  /auroit  dil  fuperfltf  a  raconter  i^ 
reception  qui  Ty  attendch  ,  &  les-^  ftter- 
qu^on  lui  he :  Oupra  fa  digftite  de  Lieu*' 
tenant  general  de  la  Province  ,.  il  appac- 
lenoit  a  la  plus  Kattte  Nobkfie  du  Dail>^ 
phin^,&  cettfe  Noblefle  fe  faifoiruir 
Aonneur 
etoit  <:oiuronn^ 
jfbn  tour 

de  la  Province  poiirle  voir  &  pour  I'acir 
jEnirer. 

Au  ppintemps  fuivmr  j,  le  Roi  craned- 
Compiegne ,  repit  quelqoes  nouv^lles^ 
que  les  Genois^  vouloient  remuer  ,>  Sc 
qiVil  feroit  boil  de  leurj  envoy er  ,jpour' 
fes  contenir  dans  ledevoir ,  un  Omcier' 
f^ge  ic  prudent.  Francois  L  ne  balanga 
pas  fur  le  cHoix  y  i(  manda  d'abordf 
Bayard  ,  dont  il  connoiflbit  latlache*^ 
ment  pour  fes  Maitres »  Sc  fon  emptef^ 
£sment  ^  leaf  ^tre  utile ;  quand  il  fut^ 
.arriv<^ ,.  il  te  cKargea  de  cette  commit 
£on  &  de  fes  ordres  ,  &  £nit  par  fes^ 
yropres^termes  vjk  vous  prit  y  tant  qut 


jt  puis  vous  prier ,  d^  finn  cc  voyage^ 
pour  Vantour  dt  moi  ^  ayant  gtand  tf- 
poir  en  vHrt  perfonnc.  BajTard  fans  dcv- 
&i  reprit  la  route  de  Grenoble ,  dc  tout 
de  fuite  celfe  de  Gcnes^,  oiS  ,  pendanr 
fon  fcjour ,  non-feulement  tour  rar  tran-^ 
quille  ,  mais  il  iut  fe  faire  eftimer  8c^ 
refpe($er  it  tous ,  tint  dti  Gouverne- 
itient ,:  que  de  la  Nobleflfe  &  du  Peupte; 
Ilavoit  mene  aveclaifaGortiplgnie  de 
centHommesid'Armes^  Sc  celle  de  cincj 
cens  hottimes  diepiedv&  if  etoitaccom^ 
pagn^  de  qpantite  de  Gentiishommes  de 
to  Pfovincey  entf 'autres  de  Charles  Alle* 
mand ,  de  Balthazarde  Beaumont ,  &  do; 
Seigneur  de  RomanSche.    Ayartt  paflJfr' 

Juelqae  temps  i  Gcnes-^  ilalla  joindre  le 
larcchal'  de^  Foix  {^ )  &  le  Seigneui?' 
Dom  Pfedro  de  Navarre ,  dont  it  a  dcjV 
etc  parlc  ^  &  qtii  avoir  paffS  du  ferviccK 
d'Elpagne  a?  celui  du^Roi ,  it  ils'fe  ten- 
dirent  enfemble  a  larmee  Fran^oife  de- 
vant  Milan  ,  fbtis les  of dresr dufameur 
Lautrec  y  auffi  M^rcchaFde  France  ( j')* 
Genre  campagne  ne  fat  pas  heureufe  y, 
parce  que  fes  Suifles^  ayant  etc  repotiile^ 
a  la  premiere^  attaque  a  1  afl^ire:  de  k 
Bicoque  ,  refufetenr  de  retouf  ner  i  hit 
charge  ,  &  peu  de  jours  apr^s  regagne- 
rent  ieur  pays^ce  qui  fat  caufe  que  i  oil 
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jttiit  le  refte  des  troupes  en  garhifotfi' 
Bayard  revinc  fur  la  frontiere  da 
Marquifac  de  Saktces  ^  avec  fa  Compa^ 
gnie  &  deux  mitle  hommes»  de  pied^ 
commandos  par  deux  Seigneurs^^I^au^ 
phinois  ,  Herculeys-&  VatilUeu  ,  &  U 
lis  attendirent  que  les  ennemis  eufleni 
pareillem6nt  pris  hurs^garnifons  \  en-' 
ftiite  il  repafla  les'mcmt&  &  fe  rendic  i 
Grenoble  ^  oi  il  trouva  que  la  pefte  com* 
men^oit  a  fe  dccbrer.  II  eut  lieu  d'exer-^ 
cer  lafes  deutviirtas  fevorites  ,  la  vigi- 
Tdnce  &k  charite.  II  pourvut  a.  tout  y 
nourriea  fes  depens  les  pauvres  ,  malai^ 
des  ou  fufpeds  de  maladie ,  ies  fit  aflif* 
r^r  de  Medecins ,  de  Chimrgiens v  &  ^^ 
^edicamens.  11  etendic  fes  foins  Sc  fep 
,  bienfaics  jiifques  Air  les  Monafteres  des 
d^ux  fexe9 ;  enfinv  on  eat  obligation  au 
Chevalier  BayarJ<de  la-'Ceflation  crcs-^* 
prompce  de  ce  redoutableifleau.'^ 
(1513.  );.L'annce  fuivaiite  ,  1©  Rbi 
ui  vouloit  abfolament  rentrer  dans 
on  Duch6  de  Milan  ,.  rcfolut  d'yaller 
commander  une  armee  en-  perlonne  ; 
mais  1  cvafion  de  Charles'  Dflo  de  Boui> 
bbn  y  Conrictkble  de  France  ,.  qui  s'e- 
|idit  jettc  dans  le  parti  4©  I'Empereur  y 
fit  qu'il  ch^igea  d  avis  ,  &  qu'ii  en^ 
yoya.jH)ur .  commander  4.  fa  place  Guil-» 
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kume  GouflSer ,  Seignear  de  Bonivet  ^» 
Amiral  de  France, i-unde  fes  favoris  ^ 
&  fous  luiplufieurs  Oificiers ,  &  fur.  couc 
Bayard  ,qu*il  n'avoit  garde  d'oublier*- 
Tandk  qoe  1*  Atoiral  ra>ic  le  Sig^  de<^ 
vant  Milan  y  le  Che\ralier  marcna  d\> 
core  de  Lodi  avec  hbir  mille  hommes 
de  pied  ,  quatre  cens  Hommes-d' Ar-- 
ities  &  huic  pieces  de  canon  \  fon  def-^ 
fein  ecoic  d'y  furprendre  le  Dae  de 
Manroue*  Frederic  deGonzagues ,  qu> 
s'y  etoit  jette;  maisce  Prince  ne  Tat- 
tendit  pas  :  oe  fiiDaflez  pour  lui  d'enren- 
dre  nooimer  Bayard  ,  &  de  favolr  qir'it 
B*ccoic  pas  loin ,  pour  quHl  prir  le  part^ 
de^  forcir  prccipitamment  de  la  ville  par 
la  porte  oppoue;  Bayard  entr^  dan^ 
Lodi  fans  difficulte,  y  mit  garnifon  ,> 
ic  tout  de  fuite  fe  rendit:  devant^  Cre- 
tnbne.,  qu-'il^  afldeeea  &:  canonna  i  la' 
barbe  des  troupes  du  Pape  &  de  Venife , 
qui  n'oferent  s  y  oppofer  ,  &  il  s*en  fe- 
iroit  rendu  maitre ,  ians  des  pluyes  con^ 
tinuelles  8c  des  orages^qui  durerenc  qua^ 
tre  ou  cinq  jours  fans^  interruption  ^  en-* 
forte  qu'il  fiit  oblige  de  fe  retirer ,  tanc 
parce  qu'ii  avoit  les  ennemis  tout  aucoup 
ae  lui ,  que  parce  qu*il  craignit  de  man- 
quer  de  vivres  ^  mais  Ci  peu  qu'il  en  eut , 
il  en  raf&axchit  la  garnifon  du  .Chateau  ^ 


\ 
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3ui  tenoit  pour  le  Roi ,  auffi'^bien  qtib- 
'hotnfnes^  &  de  milnicions. 
( 1 524« }:  Au  comitleticextiem  de  l'an« 
tiee  1 524  ,  rarm^e  da  Roi  devanc  Mi- 
Ian  s'afFoiblidbic  dejouren  jour ,  ^en^ 
dant  que  c^lle  de  I'Eitipereiir  fe  renfor- 

^oit.  L'Amiral  Bottivet  viiir  ^feblir 
£3n  quareier  dans  Qtre  petted  ville  nom- 
mee  Biagras  ^d:  clkrgea  Bayard  de  s'a^ 
vancer  jufqua'  un  petit  vilbge  tout  pto- 
che  Milan  nonifnc  Rebec,  qtli  navoit 

.  rti  murailles  ,  ni  foflcj^' ,  ni  barricades , 
he  q|ii  touchoit  au*  camp^  des-  enhe- 
litis.  Us  loiddndadeax  cens  Homines* 
d'Armes  ,  &  les  deux  miQe  bomm^s  de 
pied.du  Seigneur  de  Lorees  ,  pour  in-^ 
quieter  ceux  de  la  ville  >  leur  coiiper  les. 
vivres  ,  &  favoir  de  feurs  nouyelles. 
Bayard  qui  route  fa  vie  n'avoit  cherche 
que  les  occasions  de  fervir  \t  Roi  » 
^toit  trop  eclairc  pour  ne  pas  apperce- 
voir  le  danger  evident  de  la  commif- 
fion.  II  s'en'  expliqua  affez  vivement  au^ 
General ,  lui  remontraque  la  pbce n*c- 
toit  pas  tenable  y  que  la  moitic  de  lar- 
mee  ne  fuffiroir  pas  pour  ta  garder'j 
qu  ainfi  ixj  ayant  que  de  la  home  a  y  ga- 

'  gner ,  il  le  prioit  de  fiire  fes  reflexions. 
Maisflonnivet  pour  le  refoudre  lui  pro- 
^t  de  lui  en  voyer  un  fecoucs  de  gensde- 
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pied  r  Taflurant  qu'il  ne  forciroit  pas  de 
Milan  vinefouris  lans  qu'il  en  fur  avert* 
par  fes  efpions^  Enfin  foit  par  belles  pa^ 
roles  ou  a  aacorit<§' ,  i\  le  determina  a  fe 
rendre  avec  fon  moiide  dan jj  ce  mifcra- 
ble  village  de  Rebec ,  ou  non-feulemenc 
il  n'y  avoir  aucnnes  forcificaricms ,  mais^ 
encore  ou  il  ctoit  impoffible  d'en  feire  ^ 
finon  quelques  barrieres  aiuc  encrees«r 
Quand  Bayard  j  fat  arrive^,  6c  qu*il  con- 
nut  par  fes^yeux  le  danger  da  pojfte  ou  it 
^toit ,  il  ccrivit  lettres  fur  lettres  pour 
avoir  fe  renforc  que  rAmiral  lui  avoir 
promis,&  qu'il  ne  lui  e'nvoya  point.  Alors* 
ll  ne  douta  plus  que  ce  General  lie  Teuc 
envoyi  U  pour  le  faire  perir  ,  par  jalou- 
fie ,  ou  par  quelqu^autfe  motif ,  dont  iL 
fe  promic  .bien  de  le  combatcre  tot  our 
tard  d'homme  a  honime* 

Le  General  Eipagnol  ,  Dom  Ferdi- 
nand-Fran^oir  d'Avalos  ,  Marquis  de 
Pefcaite ,  avoir  un  foldat  nomme  Lu* 
pon ,  dune  force  8c  d\ine  viteflTe  ex- 
traordinaire a  la  courfe  ,  qui  fe  chargea 
de  lui  donner  des  nouvelles  iures  de 
Fctar  des  Francois  a  Rebec.  Ce  foldat , 
accompagnc  d'iin  feirf  Arquebufier  ,  fe 
coula  fahs^etre  apper^u  juiqu^a  une  fen- 
tinelfe  Franfoife  ;  il  prir  rhomme  d 
Braile^orps^le  chargea  fur  fes  epaules«^^ 
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Sc  s'enfuic  auffi  legetdmem^  que  s*il  n*eii& 
hen  p(M:te.  On  lui-  tira  qaeiques  coups 
d  arqtiebufes^  ,•  ttiais  Ton  camarade  em- 
pecm  qu'on  ne  le  fuivic.  Lupon  appor- 
ca  le  Francois  au  Marquis  de  Pefcair e  , 
&  le  mit  a  fespieds  ,  n  ef&ay€*qu*it  ne 
pouvoic  encore  parler.  G'etoit  un'  fou 
&  un  jureuF ,  qm  fe  doimoii}  cent  fois  le 
jour  au  diable  ^  &  qui  cmt  dkns  ce  mo- 
ment avoir  ec^  {i^is^^-act  moe  ^  &  que  le 
diable  i'emporcoit.  Enfin,  reVenu  de 
ik  ftayeur  ,  avec  bien  du»  tem^s  &  de  1^ 
peine  ,  ilinftruifit  le  Aferquis'  de  la  fi- 
tuarioa  oi  fe  trouvoit  Bayard,  &  dvt 
nombre  de  fotimonde ;-  fur  ce  rapport  y 
le  Marquis  fe  determina  a  furprendre 
les  Francois  de§  la  nuit  fuivant©  ,  &s 
d'avoii^  le  Chevalier  more  ou  vif^ 

U  micau3r  champls  ,  encre  mihuitSc 
ttne  heure  9  environ  fept  mille  hommes 
de  pied ,  &  qpinze  cens  Hommes*d'Ar«- 
mes  3  guides  par  des  gens  du'  village 
meme ,  &  qui  en  connoiflbienc  routes 
les  avenues^  Bayard  qui  ne  pouvoit  etre 
tranquille  dans  un  &  mauvais  pofte ,  fai* 
foit  faire  le  guer  la  nuit  par  la  moitie 
de  fes  gens ,  &  lui-meme  en  avoir  d^- 
jk  pafTc  trois  fans  fe  repofer.  11  tomba 
malade  de  froid  ,  de  fatigues  &  de  pei-^ 
jaes  d'e^rit  ,,en  force  qiie  force  de  rei^ 
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ter  a  la  chambre ,  il  chargea  quelques- 
.iinsd^-fesG^pi^raines  de  faireleguet, 
.&  de  fe  relever  les  unsjes  aiures  j  mais 
lis  n*en  firent  rien  ,  .&  s*ailQfent  cou-      ,5 
5:her^  ne  laiflant  pour  ieur  garde  :^ie 
trdis  ou  qiianre  mifcribjes  Archers,  Les 
Efpagnols  ,  .qui ,  pouc  fe  reconnoitre  p 
.avoientrpus  une  chemiie  par-de(fiis 
Leurs  habits ,  s'approcherent  du  vitlage  , 
;bien  ctonncs.de  ne  rencontrer  perfonne^ 
Leur  premiere  idee  fiit  que  Bayard  inf- 
trait  de  leur  prx3^et  s'^toit  retire  a  Bia- 
gras  ;  mais  ayaiit  fait  encore  environ   ^   \ 
xent  pas  ,  ils  trouvereiK  ces  Arc^hers  fair 
fant  le  guet ,  lefquels  sWfqirent  criant :       - 
AUarme ,  allarme.    Les  tfpagnols  les 
/fqivirent ,  &  furei^t  auflS-tot  qu'eux  au:^ 
barrieres.  Bayard  qui  connoiflbit  tout 
le  dagger  ou  il  itoit ;,  fe  repofoit  tout 
vctu :  ilfijt  bien-t&t  fur  pied  &  a  oheval, 
fic  vint  A:lai>»V^^iere  ou  etoit  Tallarme  , . 
accompagnc  de  xinq  ou  fix  de  fes  Hom- 
mes-il'Artxies.  -Un  moment  abrcs  arri- 
va  a  foa  (fecours  le  Capitaine  de  Lorges 
avec  fa  ttoupp  de  een^  de  pied  qui  firenc 
des  merveilles. 

Pendant  ce  choc  ^  les  Efpagnols  par- 
couroient  tout  le  village  ,  cherchant  le 
logis  de  Bayard  \  t3cc  ils  ne  vouloient  au« 
tre  chofe  que  fa  perfonne  ,  8c  s*ils  eul^ 
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fent  pu  le  prendre ,  ils  s'en  f<^pient  re-^ 
tourncs  contens  com  me  d'une  viftpire 
complette.  Tandis  qu*ils  le  cherchoient 
il  ^coic  a  la  defenfe  de  la  barriete  y  & 
'de-la  il  entendic  le  bruit  du  tambour  ^ 
&'jugea  du  nombre  des  gens  4^  pied 
^ennemis.  II  pritfon  parti  de  fe  recirer 
le  mieux  qu'il  pourroit,  &  dit  auCa- 
pitaine  de  Lorges  j:  Compagnon ,  men 
ami  9  la  partie  n'efl:  pas  egale ,  s^ils  paf* 
fent  les  barrieres ,  nous  fommes  toui 

J>erdusj  laitlbns-leur  nos  equipages  Sc, 
auvons  les  hommes ;  faites  recirer  les 
votres ,  &  marchcz  ferres  tant  que  vous 
pourrer  ,  &  moi  avec  mes  Hommes- 
d*Armes  je  ferai  1  arriere-garde.  Tout 
cela  fut  bien  &  heureufement  execute , 
fans  qu'il  y  fat  perdu  que  neuf  ou  dix 
hommes  ,  &  environ  cent  -  cinquante 
chevaux  qui  refterent  aux  ennemis  avec 
quelques  valets. 

La  barriere  forcce  ,  les  Efpagnols 
parcoururent  toutes  les  maifons  croyant 
y  trouver  ce  qu'ils  chercKoient ,  mait 
Bayard  etoir  deja  a  Biagras ,  ou  il  eut 
de  trcs-vives  paroles  avec  I'Amiral ,  & 
s'il  eut  vccu ,  il.lui  auroit  tres-certaine- 
inent  fait  mettre  Tepee  a  la  main. 

Peu  aprcs  cet  ecnec. ,  TAmiral  qui 
he  fe trouvoit^as  enforces  pour  r^fiftec 
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i  celles  de  I'Empereur  ,  &  qui  au  con- 
traire  voyoit  tous  Jes  jours  fon  armee 
diminuer  par  Us  maladies  ^  aflembla  le 
Confeil  de  guerre  ^  done  ie  rcfiiltat  fut 
qu*il  n*y  avoir  wen  de  mieux  a  faire  ,  en  . 
l*ctat  ou  ils  etoient ,  que  de  fe  retirer^ 
L'Ordonnance  de  la  retraite  y  fut  re* 
glee ,  fuivantiaquelle  TAmitalSc  Bayard 
fe  tinrenc  a  Tarriere-garde ,  &  intimide- 
rent  tellement  les  ennemis  ,  qu  ils  n'cv 
foient  les  approcher ;  mais  les  faluoient 
de  loin  a  coups  de  moufquets',  d  arque- 
l>ufes  &  de  fauconneaux.  Le  iendenntaiii 
Jes  Francois  continuerent  a  fe  retirer  , 
£c  les  ennemis  k  les  fuivre«  Ceux-c;i 
.avoient  jettes  fur  les  deux  bords  du  che* 
min  un  nombre  d*Arquebufiers ,  a  la  fa- 
yeur  defquels  ,  fur  les  huit  heures  du 
matin  ,  iu  firent  une  furieuf^  charge  » 
.en  laquelle  futblefle  le  Seigneur  de  Van- 
denefle  ({)  ,  lequel  mourut  pe^u  aprcs 
-de  fa  blefl^re  ,  r^grette  de  toute  1  ar- 
mee. UAmiral  recur  au(H  un  coup  dans 
le  feras  ,  &  fut  oblige  de  fe  mettre  en 
litiere  &  de  k  retirer  ,  laiffant  toute  la 
charge  i  Bayard ,  auquel  il  dit :  Je  vqus 
pric  &  conjure  pour  l*honncur  &  la  gloi^ 
re  du  horn  Franqois  ^  que  vous  dcfendic:^ 
auJ€urd^hui  l*artiUcru  &  Its  Enfcigncs 
^ueje  vous  nmets  ^  conjigne  cntUrc* 
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.<ment  a  voire  fideliti- ,  vaUur  &  fagc 
conduiu  yj)uifqu\il  ny  aperfonne  dans 
Tarmec  du  Roi  qui.cn  foit  plus  capable 
rfue  vous  f  foit  p4)^ur  la  ^aleur  ,  Vexpi^ 
^Jence  &  le  conJeiL  A  quoi  Bayard  re- 
pondit  en  homme  encore  pique  ,  qu'il 
auroit  fouhait^  qu'il  lui  eut  faitcet  hon- 
neur  dans,  une  occafion  plus  &vorable 
.&  jnoins  dangereufe  \  mais  ^  aiouta-^t-ilj 
guoi  ^u*il  en  foit  ^Je  vous  affurc  queje 
les  dif&ndrai  Ji  bien  ,   que  tant  que  jt 
ferai  vivant  ^  elles  ne  viendront jamais 
au  p<fuvoir  des  ennemis.  En  effet  ,  il  fit 
pendant  deux  heures  tanc  i&  de  fi  vi* 
goureufes  charges  fur  les  Efpagnols, 
•qu'il  les  obligeoit  a  fe  rejoindre  d'a- 
bord  au  corps  de  Leur  armie ,  .8c  puis  il 
revenoit  avec  fes   Hommes-d'Armes 
d\in  air  adH  tranquil!  e  que  s*ii  eut  ece 
dans  un  jardin  j  &  tout  au  petit  pas. 
II  avoir  auprcs  de  lui  le  jeune  Prince  de 
Vauden^ont  {aa)  ^  qui  pour  fon  coup 
id'ellai  i  la  guerre  »  alloit  a  la  charge 
,en  liomme  confomme  dans  le  metier* 
Uartillerie  &  les  Enfeignes  croient 
palTees  &  en  furetc  ,  lorfqu'erifin  &r  les 
dix  heures  du  matin ,  ii  fut  tire   un 
coup  d'arquej>ufe  i  croc  ^  Aont  la  pi^o 
vint  frapper  Bayard  au  cote  droik^ 
lui  rompit  Fepine  du  dos»^  Qii^^^ 
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fcntit  lecoup  ,fonpre«iiercri  fut,  Je^ 
^uslah^mon  Ditu^jtfuis  worr^enfuite 
H  baifa  la  croifce  de  fon  epce  ,  en  guife 
^e  crok  \  il  cliangea  de  coulear  ,  &  fes 
gens  le  voyant  chancellery  allerent  aliii , 
&  voulurent  le  retirer  de  lattielce :  Son 
ami  d* Alegre  T-en  preffa  beaucoup ,  mais 
il  he  voiiWit  pas  le  permettre.  Ceft  fait 
de  moi ,  leur  difoit-il ,  je  fuis  mort ,  & 
ne  veux  pas  dans  mes  derniers  momens 
tourner  le  xios  a  Tennemi  pour  la  pre« 
miere  fois  de  ma  vie.  11  eut  encore  ia. 
force  d*ordonner  que  Ton  allit  a  la  char- 
ge ,  voyanc  que  les  Efpagnok  Commen- 
foi^nt  ^  s  avanfeer  j  puis  il  fe  fit  defcen- 
dre  ,  a  Taide  de  <iaelques  Suides. ,  aa 
pied  d'un  arbre ,  ^nfrru  ,  difoit-il ,  qut 
yayt  la  fact  regardant  Its  cnncmis.  Son 
Maicre-d*Hotel  ,   qui  ctoit  «n    jeune 
Gentilbo^nie    Dauphinois  ,    nommc 
Jacques  Joffrey  de  Milieu ,  fondoit  en 
larmeis  aiiprcs  de  lui ,  ainfi  que  fes  au« 
tres  domeftiques^    Bayard  les  confoloit 
lui-nacme  j  c*efl:  ,  difok-il ,  la  volbntc 
de  Dieu  de  me  retirer  i  lui ,  rl  ma  con- 
ferva en  ce  monde  aflez  long-temps ,  & 
wl\  fait  plus  de  bien  ^  de  gtaces  que 
|e  n'6n  ai  jamais  mcritc.  Enfuite ,  faute 
de  Pretre  ,  il  fe  confefla  a  fon  Gentil- 
fcomme  9  d  qui  jl  recommanda  qu'on 
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4e  laif^ac  ^n  la  |:^ce  ou  il  €cqic  ^  parc0 
qu'il  ne  pouyoic  fe  reihuer  fans  reuentir 
des  dcnuevirs  inTapporc^hles.    Le  Sei-- 
gneur  d'Alegre ,  .Preyot  de  Paris  ,  lu^ 
,demwd;i  &  rQ<J^t  fe^  deroieriss  yplon*- 
jtes  ,  &  ijn  Otpkaiiie  Suifle  ,  (  Jean 
Pl^^badi )  %*Q^\t  a  le  ^re  tt^vtt  d^ 
;Ia  ^  4^  peur  qu'il  ne  tombac  aa  poavoir 
Ms.pnxymiiSy  mm  il  lui  rrppndk  »  & 
4  t0U^  le$  Qffici^j^  qui  reoyironnoienc  ^ 
I^iiflez-jmoi  le  peu  c|iie  j  ai  i  yivre  poiu: 
:penfejr  |t  mg  qoqfci^ice  ^  je  voai  ^ppli^ 
)vou5*9icfn9  de  vcm  ir^tirer  ,  de  pemc 
4'eti:e  &it$  (^rifoiHuers  ,&ice  ieroic  poor 
fxioi  .^n  furcrplf  4^  dquleur  fi  cela  arrjL- 
voic^  c'eft  fajicde  mpi^  vou$  ne  iaiirie:^ 
me  fbttlager  en  rien ;  covu:  ce  que  je 
yous  demande  ^  Seignei^  d'^l^^g^^^  j 
i:*eft  d*a^9^e£  le  ^u^  (|ue  |e  meur s  fpn 
feryiteur  ^,  figtrw  aiitre  ^regret  qjue  de  ne 
Itti  DQuyoir  plys  retidte  mes  fervices  ; 
prelentez  mes  refpe^  a  toqs  Meflei-* 
gneur^  les  Princes  de  France  >  ^  i  tous 
Us  Qentikl^ommes  &  Capit^iines  ,  Sf. 
jadieu^  mes  ^on;  ai^is  »  }e  yj^us  reconvi- 
mandema  pauyre  ame.  AW^  t<w  fe 
;redrerent^  it  prirgQC  d§  lui  ie  dernitt 
conge  J  ayecd^scriis^  de9  gi&aiUIemens 
qui  fiirenc  encepdus  de  Tarmce  enne« 
inie  >  au  pouyoir  d^  lag^ueJUic  U  di^fpca^t 
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Dans  le  inotnent  arriva  auprcs  dd 
iui  le  Marquis  de  Pefcaire  f(  A^  j  ,  qui  ^ 
les  larraes  aax  yeux ,  lai  die  cett^  oelle 
parole  .:  Flut  a  Ditu  ,  Seigneur  dt 
Bayard  ^  avoir  donni  dc  m^n  fang  ct 
que  fen  pvurrois  j)erdre  fans  mvurir  , 
&  vaus  avoir  mon  prifonnier  en  Imnne 
fante  ^  vous  connoitrie;^  iien-^de  ^orn^ 
Men  j*ai  toujours  eflime  v^treperfonnei 
90tre  hravoure  ,  &  Muui  les  vertus  qtd 
font  en  -vous  y  &  que  dtpuis  que  je  me 
mile  des  armes  ,  je  n*ai  jamais  conna 
voire  pareiL  Auffi*toc  ce  Seigneur  fir 
apporcer  fon  propjfe  pavilion  avec  fon' 
Jiit ,  le  fit  tehdre  aucour  du  mouranc ,  &: 
kii-meme  aida  a  Ty  couchfer  en  Iui  bai- 
fanc  les  mains*  II  'ki  donna  une  garde 
pour  qnUl  ne  fiit  ni  fouiil^  ^  ni  preflfe , 
ni  ofFenfe ,  &  lai-meme  amena  un  Prfe- 
tre ,  auquel  Bayard  fe  confefTa  avec  one 
connoiflance  par&ite  ^  &  une  piece  edi- 
£ante.  (  Oh !  genereux  Marquis ,  digne 
<}'ane  m^moire  eternelle  1  la  pofteric^ 
<iira  de  vous ,  tanc  que  le  tiom  de  Bayard 
iubfiftera ,  que  la  vertu  a  fes  droits  fui;  ■- 
les  grinds  ccsurs  ,  meme  ennemis !  ) 

Toute  i'arm^  Efpagnole  s*emprefla ,  - 
<lepuis  le  plus  grand  jufqu  au  plus  pe- 
tit ,  a  venir  admirer  ce  Heros  expirant. 
LeX^onnctable  de  Bourbon  ^  qui  y  coxn^ 
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|ne  npus  Tavons  die  ^  ccoic  paiTc  au  ierr 
yice  dp  TEqipereiur ,  y  .vine  comme  le^ 
4urrqs  ^  ^  Iu,i  dit  ;  ^^  /  Capitain^ 
ffayardy  qufjefais  marfi  &  deplaifanf 
dp  yo^f  voir  fin  ^,tt  itat  ;jc  vous  ai  tou^ 
jfiufs  aimi  &  honor f  pour  la  grahd^ 
pr.oufffc  jS*  fagcjje  qui  cjl  tfi  vous  ;  ah  / 
^qm  yai  grande  pine  de  vous*  Bayar4 
Ji^ppdla  fe$  forces  ,  Sc  lui  4ic  d*an^ 
v.oix  ailu.r<$e  ;.  Mo/iffig/ieur ,  jt  vous  re-- 
mtrcipi  il  Thy  a  pqmt  ^t  pitii  tn  mof 
qui  mpurs  tn  konijfit  ^c  kicn  ,  fcrvanf 
jnon  Hoi  ;  ilfaut  avoir  pine  de  vous  qui 
pontic  Us  afmts  cqtpj^ft  votrc  Prince , 
VQtrt  Pafrie  ,&  vofre  fprmenty   Le  .Gon^ 
jietabl^  ce^a  un  peu  de  C€^t^s  ayec  lui  ^ 
,i2k  1  encretinc  de^  raifon^  qu*il  ayoic  eucs 
4e  fortir  du  BLoyaume  ;  mais  ]^ayar4 
Texhor ca  a  rechercher  les  bonnes  graces 
4u  Roi  3  (ju  autrement  il  refteroic  coute 
fa  vie  fans  bi^^  &  fans  hpnneur. 

Bayard  demeur^  feul ,  ;ie  jp^/a  plus 
qu'i  D;iourir  j  il  recir^  d^yotei^ent  le 
Pfeaunie  Miferere  mei ,  Deus  » apri^s  Ic- 
quel  il  prpnon^i^  a  haute  voix  cetce  Prie^ 
ft  :  Mon  Diefi  ,  qui  ave[  promis  urf 
pfyle  dans  votre  rnif^Jfprde  aux  plus 
grands  picheurs  qui  refourneroieni^  4 
vpus  Jincerement  &  de  tout  leur  cceur  j 
je  ffiefs  en  vous  toute  ma  confiafip^  .  ^ 
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ioutt  mon  efpirahce  dans  vds\promtjf€u 
Vqus  ctesf  mon  Ditu  ,  fno'h  Creauur  'y 
mon  Ridttftpicur^  Ji  confeffc  i/ous  dvoi/ 
morecHetncnt  offirtfi ,  &  qie  millt  arts 
dejcunc  au  pain  &  a  reau  dans  It  dl* 
fin  ntpourrohni  aCquitur  rhcs  f alius  ^ 
mais  ,  mon  Ditu  ,  vousfah^c^  qutfit6ii 
rifolu  d*tn  fdirt  pinittnct  ,-  Ji  ^oih 
mtujjit:^  conftrvila  vit  /  jcfths  touti  nid 
foibltfji i  &  qutpdr  mdt-Miintjt  n^au^' 
rois  jam'ais  pA  tkirhcr  ftntrit  cA  votft 
Paradis  ,  &  qit  riulU  criaiutt  nt  ptiti 
Vobxtnir  que  de  voire  infiiih  fhifiricof-J' 
de  . . .'.  .  MonDita  ,  mon  Pefe ,'  ou^" 
BUt[  nits  faults  y  &  n*ic6utt[  q'utvd' 
trt  climtnct  .....  qut  votrt  Jujlicefc 
i^ijfi  fiiehir  par  Its  meritts  du  Sang^  d%r 

jEsuV-CHRfsT La  more  liil  cioiip^' 

fa  parole  :  Son  premier  cri  quand  il  (e' 
ttxixxt  blefTc  i  taott  ,  £ixt  le  ndm  de- 
Jxsus  ,  &de  fdten  inVoquanrce  noht- 
adorable  qde  le  H^ros  rendit  fdh  ame' 
*  foh  Createur ,  le  30  AvHl  15  2?4  ,  ag6'' 
de  qdarame-htiK  ans; 

Les  Efpagnbis  luidbrinereilt  des  lar^-*' 
ihes  auffi  finceres  qUe  sil  les  avoir  meri^ 
f6es  de  leur  parr ,  comirfe  il  avbir  miriri' 
celles  de  toure  la  France.  Dis  qu'il  fut' 
'  rtiorr ,  la  garde  qiie  le  Marqats  de  Pef^ 
caiie  lui  avoir  dotmee,  le  rranfporra,  fu^- 
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yzm  U%  ordres  de  ce  Seigneur  y  <fsns> 
f  Eglife  k'  pliis^  prochaine  ,.  ou  il  lai  fir 
£iire  des  Services  pendant  deux  joars  \. 
enfuite  on  remit  le  corps  a  fon  Gencil- 
Jbomme  fc  i  fes  domeftic^ae^^  avec  d,ts 
pade-porcs  pom:  le  tranfporcer  eir  France*^ 
Qtiand  te  Roi  apprit  la  mort  de  Bayard^ 
H  en  fot^vivement  afBig^  pendant  plu». 
fiear$  jours ,  &  lui  rendirce  temoign^e , 
qu^ll  avoii  perdu,  un  grand  Capitainc  ^ 
don$  U  nonkfculftufoU  hanorcr  &  crainm 
drtfes  armis  /  que  viritabUment  il  mc^ 
ritoit  dtspius  hauus  charges  &iienfaits^ 
qu'iLn*en  avoit  poffidL  Mkk  il  fentir 
bien  aotren^ens  consbien  iL  avoit  perdw 
au  mois  de  Fevrier   firivant ,  <^nd  ^ 
aprcs  h,  bataille  de  Pavie,  il  fe  vit  pri- 
fonnier  de  rEmpereur  flrcQndair>en  ££• 
pagne  ifi  It  Chevalier  Bayard  ,  difoic^ 
il'  au  Seigneor  de  Montchenu  \cc )  qui. 
le  fuivit  dians  {a  prifon  en  Efpagne  ^fi 
It  Chevalitr  Bayard  quiitoit  vaillam  6r 
exptrimtmc  tut  iti  vivant^  &  prcs  de- 
moiy  mes  affaires  yfiuj^^oute  >  auroient 
pris  un  mtilleup  igi^^;  J^aurois  pris  6r 
CTufon  conftit  9  jt  n^aurois  fipari  moii' 
armU  9  &  JJ^  ntftrois  font  de  man  re* 
tranchtmeni^  &  puis  fapriftnct  m*auf^ 
roit  yatif,0nt'Capitaints  ,  tant  il  avoit 
S/^gpt  de.  cr&ance  parmi  Its  miens  ^  6f • 


dc  eraintt  parnH  mes  ennemis*  Ah! 
Chevalier  Bayard  ^  qitt  vous  me  faiUs 
grandefaute  ,  ah  I  je  ne  ferols  pas  icu; 

JLe  corps  de  notre  Hiros  fat  apport^ 
cti  France' datis  fa  Frovinte  natale  pbur' 
f  Stre  depbfc  fumftt  fey  dernier ei^  vo- 
k>nce$ ,  aupre's  de  cettx  de  fesancferres^ 
dans  TEglife  de  Gtenionr#  Son  co^voi> 
Jferta  par  le  Picmont  &  k*  Savoye  ,  S6 
^ar-cout  il  y  avoir  ofdre-  dtf  Diic  de  Sa^ 
voye  de  le-  recevdir  a  vet  ks^mfem'er  hon^ 
rteurs  cjpion  auroic  i%m!#  i  uh  Pirmce  ^' 
fon  fang  ,i& .  de'Uit fai^e  ctes  Service*  fo^- 
femn^dans^toutes  les  Eglifes  deiaroii-'^ 
fc  ,  &  de  Py  dcpofer  ley  nuirsir* 

Qiiaitd  if  futarrivie  en  Dkuphine ,  les^ 
fermes  &  les  g^miflemenis  que  I'on  avoir- 
Jicfonh  4  lap tioiivelle'de  fa  more ,  fecont^ 
mencerenr  &  forenr  uhiyetfels;  H'  ferotc' 
impoilibri^  d'exprinier  tes'  reerer^  de 
toure  eerie  Province,  tes  Ptekr's^,  le 
Qergi ,  k  Rbbbe  &  k  NoWeflfe ,  les' 
riches  &  les^  pauvres ,  tcsm^  fenfbloienc 
avoir  perdu  ce  j^i^X^  avoienf  de  plo^ 
dier  j  &  pfettt^etrb  n*y,tfvoir-'il  jiftta  eus^ 
av^nr  lui  un  deuil  aiiffi  general.  La  Cour' 
de  Pariemenr,  kChambrpderComp*. 
ifes ,  avec  k  Nobleflfe  &  li  Bourgeoifie' 
de  Grenoble,  allerenr  au-dev^nr  du  Con- 
¥01  jufqua  demie  lieiie  de  k  Vilie  ,  SC 
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le  conduifirent  en  TEglife  Carfiedraley 
ou  le  lendemain  ils  aflifterent  au  Ser- 
vice qui  fiic  faic  pouc  kii  ^  non  ducali 
modb  ,yi</  rcgicr  apparatu  ,  avec  Tappa- 
reil  du  aux  Princes-s  lequel  fini  ^  le  corps 
fut  tranfporci:  ^  non  aGrenion  ^  comma 
il  I'avoit  ordonne  ,  mais  ^  demie  lieue 
de  la  Ville  ^  en  uir  Convent  de  Mini- 
fnes  fende  par  fon  oncle  Laurent  Alle-- 
man  ,  Evcqae  de  Grenoble ,  &  il  fiic 
accompagne  du  mcme  cortege  qui  a voit 
honors  ion  arrivee.  La  il  sepofe  foos 
une  grande  pierre  au  pied  des  marches 
du  Sanftuaire :  &  a  la  main  droite ,  aii- 
deflus  d*une  porte  qui  entre  dans  le  Mo- 
naftere ,  on  voit  ion  bufte  en  marbre 
btanc  3  a)sant  le  Collier  de  TOrdre  ^,  8C 
iur  un  autre  marbre  bknc  au-dbilbus: , 
on  lit  une  4piraphe  latiae^  que  le  Lec- 
teur  trouvera  i  la  fin  de  ce  volume. 

II  y  a  ici  une  obfervaHon  a  faire ,  qiH 
eft  que  ce  bufte  paroir  fait  au  hazard  , 
&  fans  aucune  resemblance  :  on  bien 
qiie  le  portrait  de  Bayard ,  que  Ton  voit 
dans  la  Galkrie  dtt  Palais  Royal  k  Pari^*, 
eft  un  ouvrage  d^magination.  Jelesai 
vus  tous  lesi  deux  ,  &  ne  leur  ai  trouvc 
aucune  confbrmite.  Mais  je  trouve  le 
tableau  plus  confbrine  que  le  bufte  a  la 
defcripaon  qtie  plufieurs  Auceurs  none 
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4M!itlailI2  de  la  perfonne.  &  des  traits 
c{e  Bayard.  Quoiqu'il  enfoit ,  laville 
ide  Grenoble  fie  un  fonds  de  mille  livres 

e)ur  erker  un  Maufolee  i  ce  Heros. 
enri  IV.  ecant  en  Dauphinc  ,  ordonna 
une  fomme  de  trois  milie  livres  pour  le 
ineme  fujet  ^  mais  ces  deux  projets 
font  reftes  fans  Execution  ;  &  un  Gen* 
tilhomme ,  fon  compatriote  y  dont  le 
nom  mcrite  d'etre  conferve  a  la  poftc- 
i:it;e,  Scipion  de  Poulloud ,  Seigneur  de 
Saint- Agnin  ,  fans  etre  fon  parent  ni 
fon  allie  ,  lui  a  rendu  ce  devoir  ,  en 
ui  ^rigeant  le  bufte  Sc  rcpitaphe  done 
nous  venons  de  parler* 

Tous  les  Ecrivains  qui  ont  eulieu  d^ 
parler  de  Bayard ,  foit  de  fon  temps  0u 
idepuis  fa  mort ,  Fran^ois^  9  AUemands  ^ 
^{p^nols  ,  Italiens  ouautres  ,  ami^  ou 
ennemis  y  fe  font  accordes  fans  aucune 
^exception  i  le  louer  de  routes  les  vertus 
qui  peuvent  dccorer  Thunianitc ,  &  qull 
a  toutes  reunies  \  U  pi^te ,  la  charit^  ,  la 
modeftie ,  la  generofitc  ,  la  valeur  ,  la 
grandeur  d*ame  dans  le  peril ,  Tintrc- 
pidit^ ,  la  bonte  dans  la  vi(fboire  $  le  d^- 
fintereflement ,  le  talent  d'obcir ,  &  ce* 
lui  de  commander  ,  la  juftefle  du  con-^ 
feil ,  la  fecondit6  pour  les  expedients  » 
la  fidelite  pour  fes  Rois  ^  pour  fa  Patri^ 
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&  pour  fes  devoirs  \  il  avoit  tbut ,  fif 
ces  verms  ne  peuvenr  mieux  ctre  expri- 
mces  que  par  le  furnom'  qae  fon  fiecle 
nieme  lui  a  ddceriic  ,  A^  Chevalier  fans 
peur  &  fans  reproches. 

Ceux  qui  auronf  le  loifir  ou  l^  curio- 
fit6  de  confulcer  les  Auteursque  nous 
citons  ,  doivent  lire  le  loyal  ferviteur  , 
Godefroy  ,  Champier ,  Martin  du  Bel- 
lay  ,  Jean  d'Auton  ,  Abbe  d'Angle  , 
THiftoire  de  Louis  XII.  celle  de  Charles, 
<lernier  Due  de  Bourgogne ,-  par  M aril« 
lac ,  Etienne  Pafquier ,  hv.  5 ,  chap.  20. 
'  Quant  i  nous ,  nous  ne  pouvons  nous 
refufer  d*analyfer  fuccinitement  Tcloge 

3ui  termine  le  fupplement  du  Prefidenc 
'Expilly.  Bayard  ctoit  n^  avec  touces 
les  vertus  &  fans  aucun  vice  j  ilaimoit 
&  craignoirpieu  ,  avoit  toujours  re- 
conrs  a  lui  c&ns  fes  peines  ,  &  le  prioit 
affidument  W  matin  &  le  foir ,  &  pout 
cela  voulok  toujours  citre  feul.  11  ne  re- 
fpfa  jamais  de  fecolirir  le  prochain  , 
foit  en  rendant  fervice  ,•  foit  en  afliftant 
de  fori  argent,  ce  qii*il  faifoit  toyjours 
dans  le  fecr^t  &  de  bonne  grace.  Les 
ipauvres  gobies  fiir-tout'  n*^ont  jitmais 
cfluyc  de  refus  de  fa  part  3^  quelque 
chofe  qu'ik  fouhaitaflent  de  lui.  On  a 
^ftiiw  (ju'il  avoit  mari^  pendant  fa  vie 
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^us  de  cent  paavre^  orphelines » Nobles 
&  autres.   Les  veur^s  etoknc  afliirees 
de  crouver  chez  lui  de  la  confolacion  6c 
des  fecoars.  Ala  guerre ,  il  remontotc 
an  Homme-d' Armes  ,  donnoic  des  ha- 
bits a  un  autre ,  en  aidoit  un  autre  de 
fes  deniers  ,  &  leur  perfuadoit  encore^ 
que  c'etoit  lui  qui  leur  devoit  de  la  re- 
connoifl^nce.  II  eut  de  grandes  &  nom- 
Breufes  occaiions  de  gagner  de  I'argent  ^ 
£>it  en  ran^ons  ou  autrement  f  mais  il^ 
diftribuoit  tout ,  &  ne  fe  refer voit  rien^- 
Jamais  il  ne  for  tit  d'uti  lavement  en"^ 
j>ays  conqms^fans^  payer'  ce  que  lai  ovt^ 
fes  gens  y  avbient  piris  ,.  &•  qtund  il  fe - 
ttdtivoit  avec  cerraines^  niitions;qui  ,. 

Sour  rordin^ice ,  itiettoienc'  le  feu-  aux- 
eux  quails  abandmnoient,  il  reftoit  le 
dernier  d  la  garde  de  la  ntaifon  qa'it' 

a>ittoir,  fld  la  prefervoit  de  Tincendie^r- 
etoitinnemi  jur^  des^eurs  &e  de  la'^ 
d4terie ,  &i qtlelque grand Pfincequ'il? 
'ear  a  parler  ,  il  rib  Im  a  ys£am^  dit  qtie 
la  y ^i ti^.  Ha  m^difance  lui  ^cdi^  odieu^- 
Ife ,  &  jamais  il  n'y  a  pris  part  j  au  con^ 
tiraire  ,  i^  lar^primoit  autaiit  qu^it  liiri 
appartenoit  de  te  faire.  II  n«£ptifa  touted 
fe  vie  les  rfchefles,  &  fit  toajourspear' 
rf'eftlme  A^^  riches  s-ils  ^oient  fans ' 
v^rms.  li  haiflbit  egalement  Thypocrite 
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&  le  faux  btave  »  &  puniflbic  avec  fc^ 
veric^  ceux  qui  quictoienc  leurs  Enfei-^ 
cnes  pour  pUter.  Pour  ce  qui  eft  de  fa 
eravoure ,.  de-  fa»  iagefle  dan»  le  confeil^- 
de  fa  prudence  dans^  1  action  ,  nous  ne 
pourrions*  que^  r^p^cer  ce  que  l^on  a  vu 
dans  fon  Hiftoire.  11  avoic  &it  fon  ap- 
prentiflage  desfarmes^fous  le  ce^lebr&Qi- 
pitaine  Louis  d* Ars^  ^  aufli  Ini  porca-t-^ 
route  fa  vie  refpeft  &  obei(&ncexomnie. 
1  fon  Maitre^  ou  plucDr  comme  i  UQ 
Roi.  Eniin,  nous  rerminons  cet  doge 
par  obiesver  que  Bayard  n'a  pas  etc  de 
.  ceux  qui  ayantbien  commence  fe  raU- 
lemiUent,  ni  dt  ceux  qui  termineitc 
leiir  cacriere  phis  honorablemenr  qu'ik 
ne  I'ont  eommencee ; i^^ vertiisfe  font 
mon  trees;  des  Tenfance ,.  elies>  fe  font 
developpeest  avec  Kage  yks  honneurs  ne 
les  ont  pasakcrees ,  dr  ellesont  etc  coo- 
ronnee^'par  la  mort  la  plus  glorieufe  ^ 
&  par  im  lenoxn  qoe.la  poft^ric&.ia  plus- 
xecul^  refpeSrerav    ' 

Tite-tive  a  dit  d'Axmibal :  On  It  vit 
fouvtnt  dormir  fur  Id  dure  ,  cnveloppc 
dans.  uner.  aafaque'  dejbidat  yau  milieu 
des  fentincUis  &  dis  corps-  dc  gardes  ^ 
malgri  U  huh  dts  armes  &  les  cris  iU-^- 
multueux  dellarmie.  II  nefe  difiinguoit 
faint' gar  la  magnificence  defis  kabitsiy. 
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inals  par  la  tome  de  fes  amies  &  dif&s 
^hevaux.  H  Vemyortoit  fur  torn  Us^  aii^ 
$res  yfoit-  quil  fallik  combattrt  a  picd\ 
0U  i  chtval ,  toujours  U  premier  fur  U 
ehamp  dt  hataiik  6r  h  dernier  o' la  r6^ 
traite,  HH  fi  grandes  quaikis  ft-  trou^ 
voiene  jointes  ades  vices  qui  n*etoiene^ 
pas  mains  grands  ^  fine  cruaute  inouie!'-, 
une  perfidie  plus  que  Carthaginoife  ^.. 
.feint  de  veritl  ,  point  d-egard  pour  fit 
parole-  m  ppup  fe^  fermens  ,  point  dc' 
Qraint^  ni-  de  refpeH  poun  les  Bieux^y. 
point  de  religion  {-dd).-^ 

Nous  laiflons-a  nos  Le£feurs-A  faiw 
le  paralleie  ,  ,&  a  joget  combien  le  He« 
_  ros  Fjran^i$  ra>  emporce  SAr-le  Gcnerd 
Carchaginois* 

Bayiard'ne  fitt  point  marie ,  mai$  il  en** 
avoiccdnora&e  verbalement  &  parlettres^ 
l^ngagemcnravec  une  beUe  &  noble  De* 
moifeUe  de^la  MaifondeTreque  dansrle 
.  Milanes  3  de  laqiielie  il  avoirea-une^ller 
natorelle  ,  nominee^  Jeanne  Terrail  ^- 
digne  fiUe  4u  plus  vermcu*  de  tous  ler- 
^eres  :  II  lui  fir  donner^  la  plus  belb 
education  ,  &  elle  y  repondit  fi  bien^v 
qu'on.^h&  la  regfirda  jamais  dans  la  fa«^ 
snillef  du  CbevalieF  comme  une  fille  na- 
curelle ;-  elle  y'^toic  oraitcede  ni«:e  ,  flc- 
comme  (elle ,  fiic  maxice  un  an>ap7cs>k)^ 
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more  de  fon  pere  i  Fran9ois  de  Bbcfozrel^ 
Seigneur  deGhaftelaft,  &dot^e^rfes^ 
endes^  ccnmtie  kur  heritiere  y.8c  coat  le^ 
nionde ,  laflt  qu*elle  vcciit',  rfecomiut  8^ 
Konota  en  elle  la  vive  image  da  CKeVa^ 

•  fier  fans  pear  Sc  &ns'  reprocbesi 

Bayard  avoitia  taiik  eiev^fe  ,  drcj^ire 
<Sc  peu  d'embonpoim  j-  il'  ctoir  Slant  dh 
vi{age,-avoit'deDellescoaleursi  lesyeur 
iioir'$i&  pleins^de  feox  ^c).  H  ctoir  ejftre- 
metnentgai ,  tbufours  ^gal,  &  fea^pro-^ 
pos ,  meme  dans  lesoccafionslesplus  fe^ 
rieufesr ,  ^roienraccdnpagncs  de  laillies^ 
.Quoique  fes  avis^' pt^valii^nt  prefque- 
roujours ,  jamais  on  ne  lie  vit  prendre 
Ik  ton  far  peribnne  ^  m-  depriferl  avis^ 
dautrai.- 

11  Haidbirinortenemenr  Tufage  des- 
arqnebafes ,  comme  s*il  ent  privu  Qa'il' 

•  en  dut  mourir  j  c'eft  ilne  Hoiire*,  diioit^ 
if,  qu*un  homme  de  coeirr  fbit  expofe^ 
i'pcrir  p^r  ane  miUrdble^  fri^uen^cllc 
dont  it  ne  peut  fe  defendre.  Aufli  fai^ 
foit^il  pea^de  qoartier  ^  ceax  qui  liu" 
'tDmboienr  dans'  les  mains  avec  cette" 
.  arnie* 

Si  fa  motr  v^riiSa  ejtaftemem  Tho-^ 
rofbope  de  T Aftrologue  de  Carpy ,  qoi 
Hii  avoir  pr^dit  en  1 5 1 1'qu'il  avoir  en- 
tfoie  douze ans'a  r4V're,.&  qii'ii  mott^- 
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roit  d*iin  coup  d'artillerie  ,  le  furplus 
de  la  prediftion  ne  fut  pas  nioins  vrai: 
Tufcras  riche  (Thonncur  &  dc  vertus...*. 
dcs  bicns  de  la  fortune  tu  h*tn  auras 
guires . . .  .JTon  Roi  t^aimera  &  tUJii'^ 
mcra  j  mais  Us  envieux  t tmpicheront 
de  u  Jaire  de  grands  biens ,  &  de  U 
mettre  aux  honneurs  que  tu  as  miritis. 
II  n*ctoit  pas  nc  riche ,  &  n*anementa 
fon  bien  que  de  racquifition  qu  u  fit  dii 
Domaine  du  Roi  d'un  droit  honorific 

3ue  ;  ce  fiit  une  portion  de  la  Terrfc 
*Avalon  qu*il  acheta  quatre  mille  li- 
vres  pour  decorer  fa  Seigneurie  de 
Bayard  d'une  JurifdiAion  :  Mais  avec 
•cette  augmentation  tout  ce  qu'il  laifla 
en  mourant  lie  valoit  pas  plus  de  quatre 
cens  livres  de  rente.  Exemple  admira- 
'ble  de  definteredement  dans  un  homme 
qui  avoit  ete  neuf  ans  Lieutenant  Gene- 
ral pour  le  Roi  dan*;  une  grande  Pro- 
vince 5  &  qui  avoit  touchi  des  fomtnes 
immenfes  en  ran^ons  \  aufli  difoit-il  fou- 
vent ,  ce  que  le  gantelet  amajfe ,  le  gor- 
'gerin  le  dipenje. 

*  Le  Prcfident  d'Expilly  dit  que  le 
General  des  Chartreux  ordonna  ,  pour 
le  repos  de  Tame  de  Bayard ,  un  Anni- 
verfaire  a  perpituitc  dans  tout  fon  Or- 
dre  \  mais  il  dole  avoir  ^t^  abroge  puif- 
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qu'il  ne  s*exccute  plus.  J  ai  vu  les  R^« 
cuels  des  Chartreux  en  pluHeurs  deleurs 
Maifons ,  ou  il  n'en  eft  fait  aucune  men* 
tion  ;  foit  que  TEcrivain  ait  hafard^ 
cetre  anecdote  y  foit  que  I'Ordonnance 
du  General  ait  6cc  revoquce  depuis. 

Un  Auteur  moderne  (  M.  d^Auvigny  ) 
a  cru  qu'il  auroit  manqu^  quelque  chofe 
4  la  gloire  de  Bayard  ,  s'ii  n'en  eut  pas 
.fiiit  un  homme  de  Lectres.  On  ne  laic 
.d'aprcs  quel  Hiftorien  ii  lui  a  donne  ce 
merite  ^  nous  n'en  voyons  aucun  qui  en 
.ait  fburni  une  feule  autorit^.  II  auroit 
du  att  contraire  mettre  en  parallele  le 
fi^le  d'ignprance  ou  eft  n^  notreH^ros , 
avec  le  ficcle  de  Louis  Xl  V.  &  le  notre  , 
&  comparer  ce  que  Bayard  a  ^t^  dans 
on  temps  ou  les  iciences  exiftont  a  pei^ 
ne ,  il  n  a  dii  fes  talens  qu'a  lui*meme  » 
avec  ce  qu'il  auroit  ete ,  (i  a  ces  talens  , 
qu'il  ne  tenoit  iqu^  de  la  Nature ,  il  euc 
ajoute  1  etude  des  fciences  militaires^ 
&  cultiv^  toutes  les  autres  j  s'il  eut  v^- 
cu  enfin  dans  un  (i^cle ,  ou  la  plus  haut^ 
naiilance »  &  les  plus  grandes  dignites  , 
ne  peuvent  fatfiker  Tignorance  gxx  m^r 
pris  qu'elle  merite. 

Fin  du  fixiimc  &  dtrnier  Livn* 
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SUR  UHISTOIRE 

DU  eHEFALIER  BAYARD. 


LIVRE  PREMIER. 

(4i)T7  Ois  Sot\.  Citoix  utte  mofnnoyc'd^or  dc 
r<i  TTo  aa  marc* ,  pefatit  deux  deniets  kiTJC 
grains  ,  valant ,  fous  Louis  XI.  17  fols  €  den* 
£:  porc^e  a  }0  fols  5  denierspar  fa  D^claracioa 
ie,  147}  i  enfuice  par  Declaration  de  Charles 
VIL  de  1487  a  ^6  fols  \  dcniers.  L*£cu.d!oc 
Taodtoic  aujpurdlhui ,  fiir  Te*  pfed^  courant  dc 
7xa  Gvres  IToc  monnoyf »  xo;  livres  5.  fols  ^ 
jeniers. 

( b)  [Lc  Due  dc  Savoyc  ].  Cc  Prince,  fc  noih*^ 
moic  Charles  I.  fils  d^Aro^dde  IX«  8c  dc  Yolao- 
dc  dc  France  ,  fillie  dc  Charles  VH.  f  Morcry.,, 
Edition  de  1^9%^  s'eil  tromp^  eulc  nommanc 
Philippe  Comce  dc  Baug^ ,  &c.  devenu  Due  del 
Savoye  par  lamort  de  Ton  petiNneveu); 

(  r)  [jLc  Cbmtc  dc  Ligny  \  Louis  dc  Luxem- 
bourg ,  fils  dc  Louis  Comce  de  Saihc  Pol', 
Conn^tabFc  die  France ,  qui  cut  lc  col  coupj  a 
Paris  le  19  D^cembce  14.75  ,  pour  crime  dc  f£>- 
k>nie. 

{4)  [Le  Seigneur d* A vefnes].  II  fc  nommeic 
(aabriel  d!Albrcr^  &  ^toic  frere  de  Jean  ^  Roi; 
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de  Navisirre.  Jean  fut  pere  de  Jeanne  »  marr^ 
a  Ancoine  <le  BourlK>n-Ven€lome ,  defqucls  o^ 
qaic  Henri  IV.  en  i  ^fy 

(«}  [  L»Mar^cbaldc  Gic]ji  Pierre  deRokadV 
Mar^cbal  de  France ,  Favori  de  Charles  VIII; 
mort  en  i  fi^. 

if)  [  Aa  Famcbotfrg  de  Vairt  ])  te  Roi  &  lar 
S.dn6  avcMent  fond((ce  Cou^vent  lous  le  nom^ 
de  rObfervance  ,  en  eon^d^ ration  d'an  Relr> 

Sieux  nomiiii!  Frere  Jean  Bourgeois  ,  qa*ilr 
onoroienc  d'une  eftime  finguiiorc* 

(i)  [  Scs  ^cufTons  },  S«s  armes  ^toicnt  cmi 
itianche  de  gueulos  &  d'a'rgtfnr.  Cetie  Maifba- 
trcs-illuftre  dans  la  ComU  dc  Bonfgogne  ,  per* 
toil  pour  devifc ;  J*ai  fdik ,  Vsusi^  (/Vnkdray^ 
par.- dilution  a  trois  Torres  qu'eUe  pefHfdoit , 
Vaar ,  Vaira  &  Yaudray.  J'ignore  fi  elle  fub^ 
Sfte  encore. 

(A  }|]Bella&re2;  IPfenoihitidi^Pifcrrede  Poc^ 
quiicrcs  5  Seigneur  de  Bcilabre  ,  du  limofia; 
11  fuc  ami  de  Bayard  des  Tenfance  U  route  fa 
'^ie ,  &  le  ftttVit  dans  prefque  routes  fes  Cam*  - 
tja^es.  II  en  fera  parl^  bonorableinenc  dana^ 
le  cour»  de  cettc  Hiftoii^. 

\i)  Cegros  Abbi  d*Ainay^  IP  n'^roit  par 
^ncle  de  Bayards  il  y-  aveic  entre  eux  la  diC-- 
tance  du  troifi^hie  au  cinquidhie  degr^.  Sea-' 
nom  etoic  Theodore  Terrail :  11^  poiRda  Coxnr 
Abbaye  quaranr^-buic  ans  ,  fl£  y  mourut  en^ 
t^oy  Sa  Sepulture  fe  voir  Encore  au  aiilien^ 
dc  la  Nef.  Voyez  fa  note  (F)  de  la  g£b{aiogie4 

(  k  ).[Louis  d^Ars  },X*un  dks  plus  illuftrcs  Ca^ 
pitaines  de  fon  temps.  H^coit  Dauphinois  ^■ 
pai^enc  &  voifin  die  Bayard.  II  en  fera  fait  fr^^ 
quemment  d*bonorab!es  mentions  dans  cer 
Guvrage.  Ob  m'a  a^uro  q)ie  la  Maifon  fub» 


<     ^ 


KGTE3.  45» 

fiftr  encore  a  quelques  lieues  de  Greno* 
Me  I  mais  non  pas  a  bc:^ucoup  ores  daas  i'e- 
€lac  ou  devraic  ^cre  la  pa(t^rke  d'un  fi  gran# 
Aomme  ,  &  d*ua&  &  aticicnnc  NobtefTe. 

(/)  [  Le  Mar^dwd  dfe  Cordcs  }:  II  fe^nom- 
moic  Philippe  de  Crevecocur,  Seigneur  Picard,. 
mort  en  1494. 

(m  }  ^|Le%cigne»f  de  laPafice}.  Jacques  d& 
Chabannes ,  Tun  des  plus  srands  Oificiers  de^ 
fen  fiecle.  II  fuc  Grandt-Maicr&  de  France  ,  & 
s*en  d^mic  en  fayeur  d^Arcus-  Gouffier ,  Sei« 

irneur  de  BoAfy  ,  Favgri  d^  Louts  XII.  qui 
*en  r^compenfa*  par  le  bacon  de  Marcchal  de 
France. 

La  l/LaaSao:  de  Chabannes  ,  l^une  des  plus* 
ftnciennes  du  Royaume,  a  de  tout  temps  ^ce  (i^ 
conde  en  Gucrriers  iiluftres.  File  a  eu  crois^ 
Grands-Matcres  de  France-,  (ous  Charles  VL 
&  (^squotr&Succeilciirs^mais  uncdiilindionp 
ttniqueft-  bien  honorable  ,  c*e(l  d'avoir  con-^ 
tram  fix  alliances  avec  la  Maifon  deBour*- 
boa  ,  trois  Seigneurs  de  Chabannes-  ^aac: 
£pouf6  des  PrinccfTes  du  Sang- Royal'  ^  &  crois- 
Demoifelles  de  Chabannes-  des  Princes  dix^ 
Sang  fotts  difF^rens  noms.  (  On^  voir  leur& 
Porcrait^au  Chateau  dt  1»  Palice.  )! 

Mad'emoiielle  de  Mbntpenfier  icrit  dans  (es 
M^moites ,  come  III.  page  lo.  qu'elle  a  fait  re-*~ 
cbercherdans  les  axchtves  du  Duch^  de  Sainc*^ 
Farjeau ,.  comment  cette  belle  Terre  lui  ap* 
partenoic ,  ayant  ^t^  bacie  par  Jacques  Coeur-  ^ 
iitfgencicr  &  Favori'd^e  Charles  VIL  Vt>ici  fcs? 
cermes :  . 

»>  II  eft  bon  de  dire  comment  cette  Terre 
V  m*eft  venue  ,  parce  que  de  Jacques  Cceifr^ 
39-a.mol  il  y:  a^  quelquc.  diftaacc«   Comme  il~ 
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i»  fut  difgraci^ ,  on  d^cr^ta  fon  bten ;  Atitdiii(^ 
^  deChabannes  Tacheta.  Dcpuis ,  foi^it  le  re^ 
M  gne  de  Loais  XI.  oii'  ii  fut  iui-meme  dif- 
»  graci^ ,  on  vouhit  lurimputer  dc  s'ctrc  pr^* 
jS  valu  it  fa  faveur ,  de  de  la  difgrace  de 
>i  ^cqaef  Cohir ,  pour  arvoir  fon  bien  a  boii 
»  march^  5  il  Tacneca  une  fecon(fe  fois  ,  ne 
«  voulant  pas  qu'il  iui  (uc  reprochi  d'avoir 
»>  pour  lienie  brbn  d'anbomme  difgracU.  Le^ 
*•  contrats  font  au  tr^for  dc  Saint-Far jcau*, 
M  ce  qai  nfa  bien  t^jdaie  s  j*atirbis  ^c^  e& 
**  fort  gr^nd  fcrnpulc  d'^avoit  du  Bleu  d'au- 
^  truh ...'...  Cc  Grand-Maitre  de  Chabafi^ 
>>  ncs  cut  (fe  Marie  de  Nanteuil  un  fils ,  Jeati 
»  de  Ch^Banhcs ,  Coh^e  de  Daminartin ,  qai 
aft  {poafa*  Sufanne  de  Boufbon ,  Cdmcefle  dt 
^  Rouflillon  s  lear  fiHe  ^>  Antoinette  de  Cha- 
«'  bahne^ ,  ipOufa'  Reiii  d'Anjoa  ,  Marqufs 
sr  die  Maideres  ,  &  ils  earent  un  fils  ,  Nico- 
a»  las  d'AnjoH ,  qui ,  de  Gabrielle  de  Mareuil  ^ 
»  eut  Ren^e  d^AAjou ,  femme  de  Frah^ois  de 
9»  Bourbon ,  dit  MOntpenfier ,  pere  &  mere 
«  de  mon  ayeul .  •  . .  Les  amies  de  Chaban- 
»  nes  ^toient  par  toute  la  maifoii ,  &  commc 
»  je  les  avois  fait  abbattre  quand  jb  111  it:bay 
a»  tis ,  }c  crus  devoir  faire  honneur  a  des  eeds 
s»  dont  je  tenois  beaucoup  de  biens  \  aitifi  j'ai 
»  fait  peindre  expres  une  chambre  des  ailiafi- . 
«•  ces  de  cette  Nfaifon ,  qui  eft  tr£s-bonne'& 
»  tres-iHuftre  ,  &  j'ai  beaucoup  de  joye  d*ca 
»  ^tre  defcendue». 

(  Je  me*  fuis  on  peu  ^tendti  dans  cecte  note , 
tant  pour  rendre  temoignage  a  la  gloire  d'unre 
Maifon  fi  illuftr^e  ,  que  pour  oppofer  une  aa^- 
rorit^  audi   autentique  que,  relpe^able  ,    ^ 
hnhxykmi  d*tto  Auteai;  dicrie  da  dernier- £f*' 


NOTES,  451 

<Ie  »  x|ui  f  d^cHir^  .infolemtnent  la  memoirp 
4a  Grand-M^icrc  Antpine  de  Ch^bannes ,  doV>p 
M^de^oifclle  fe  faifoic  prefque  honneur  d'e« 
uric  iflue.  )  Les  ^rraes  de  cetce  Maifoa  fpnc  d:e 
gueuUes  aja  lion  Yittmxxi  ^  zra^i ,  couronn^d 
&  lanmaiR  d'or. 

(/i)*  Aymond(ie  Salv^g  /.fpnxoufin ,  Sei- 
gneur dp  Boiffie^  ].  H  ^coitp^t;t-£ls,de  Gather 
j^ine  T^rail ,  cantf  <ie  Bayard  >  4^  avoir  ixoi^ 
par  fobciquer  Tanann, 

Lorfque  je  commenfai  cerrc  Hiftoire,  j^ 
bornai  ma  note  a  cc  pcu  de  mots  ,  ajoutat^ 
(jsulement  que  cecte  Maifon  dtoir  eteinte  . 
parc,e  qu'^en  efFet  elle  ne  fubfifte  plus  en  Dauy 
gbinif  ^  fii  tdmoignant  bieu  des  regrets  que  de 
h  bonnes  rapes  (oipnt  perdues  pour  la  Patrie* 
Cette  Maifc^n  a  ji^que^e  ^ous  les  Ecrivain^ 
Pauphinois  one  prodigue  ks  ilpg^s  ,  rjIrQJyi; 
(on  orjgine  des  Ian  loii  »'d'un  Sqignc^^r  4^ 
Salv^ing  ,  d'Allinges  &  de  BoilTieu.  La  branr 
che  ainee  fubfifle  encore  en  Savoye  Tqus  le 
liom  des  Marquis  d'Allinges.  Elle  s'^toit  di« 
vaf^e  en  untrcs-grand  nombre  de  branches  ^ 
tputes  ^(£condes  en  Gueruers  illuftres  »  Sc  al- 
Uees  ^u^  plus  grandes  Ma^fons  du  iDauphind 
&  4cs  Prgvin^cs  voifin<;s.  VulCon  de  la  Cp- 
lombiere  en  ?  donnd  une  g^n^alogje  ,  &c  rie^ 
n'cft  fi  glorieux  que  .cf  flV'cn  difent  Ic  Pr<^(iy 
dent  Expilly ,  Guy  Aliard  Sc  ^odefroy  ,  dan$ 
THiftoirc  de  Bayard.  Voila  tout  ce  que  j  en 
favois  ,  U  ce  qui  me  faifoit  paiTe.r  Ci'  Icgerp^^ 
inent  fur  une  Maifon  que  je  croyois  dceince  , 
lorfquie  le  jiafjird  me  fit  dc^ceuvrir  quune 
b^ranche  (bus  le  notn  de  Salvaing  de  Boidiea  . 
^' droit  tr^nfplantde  on  yVuvergne  dans  raQi^e9 
f^}o.  C^ctjp  ddcpay,ertc  ^cit4  ma  puxiofitd  ^ 
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|e  me  fuis  inftruic  ,  fai  meme  recouvr^  -mte 
nliacion  g^n^alogique  J&  cetre  branche  jaf- 
ciu'aujottrd'bui  s  &  c'cft  avec  un  plaifir  Tcn- 
nble  qae  je  vais  m^Kre  ici  que l(]ue<l£ tail  fur 
(Cette  Maiion  des  (on  otigine  conaue ,  &  arec 
d'autanc  plus  d'aduratice  ^  que  jc  fuis  inftruic 
que  les  Seigneurs  de  fioiffieu  d*Auvergne  one 
dans  leurs  mains  les  titces  fur  lefquels  \\t 
doivenc  faire  trarvaiUcr  a  unc  g^ndalogie  qui 
d^montrera  Tidentic^  de  lenr  nom  de  Salvaing 
die  D^tfUen  ,  avec  les  grands  hommes  qui 
I'onc  port^  en  Daupbine« 

La  Mailbn  de  Salvaing  de  BoifGeu  rient  de 
^nc  temps  un  rang  difwigu^  parmi  la  plu< 
iiaute  Nobieile  de  cette  Province ,  que  Ton  a 
siommife  par  excellence  i*dcarlatt£  de  la  No- 
4>lefle.  Son  anciennet^  (e  perd  dans  les  temps 
les  plus  recuMs ,  &  on  voir  des  fan  loi  i  ua 
Aymond  de  Salvaing  ,  Chevalier  ^  poiHidec 
,des  Fiefs  8c  des  Seigncuries  par  indivis  avec 
Jcs^Comtcs  de  Savoye  ,  &  tranfiger  d' jgal  a 
^gal  avec  ces  Princes ,  &  a^ec  les  Souverains 
du  Dauphini^.  (  Les  ades  en  font  en  grand 
tu>mbre,  osi  pendent  les  fceaux  des  uns  & 
des  autres  ,  au  d^p6t  de  la  Chambre  des 
Compces  de  Grenoble.  )  L'un  de  fes  defcen- 
dans  ,  Guiftray  de  Sahratng  ,  ^toit  Grand- 
Maitre  de  I'Ordre  des  Templiers  en  xi8f. 

La  poft^rit  j  d'Aymond  s*eft  pcrp^tuee  juC* 
•qu'a  la  perCbnne  de  Denis  de  Salvaing ,  Sei^ 

fneur  de  BoiiTieu  ,  Premier  Pr^fident  en  la« 
ite  Chambre  des  Comptes  ,  honune  aulG  re- 
commandable  par  fes  vertu$  &  (on  favoir , 
•que  par  fa  naiflance.  B*Elifabeth  de  Villiers 
la  feconde  femme  il  ne  laifTa  qu*une  fille  , 
4Cbriftinfi  de  Salvaing  ,  mari^  a  Charles-' 
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t^uis^AlphoDife  ^  Marquis  de  SafTenige  ^  &c. 
.fitt(|ael  elle  porta  cous  ies  biens  de  la  Maifon 
4ie  Boifliea.  Elle  evic  an  fils ,  Jofeph-LouiS'^ 
Alphonfi; ,  marii^  a  Jafbinc  de  Prunier-Saint^ 
Aadr^^  d^  Uqueile  H  ^uc  GabrielrLoais-^l- 
phonle  ,  Marquis  de  Safleojige ,  pere  d'an^- 
£lle  uniqac^  Marie-Frdiifpife-CaiBLille  de  Saf^ 
•fcuage  ^  feonue  dp  C.bgrlesr-Fr^Qf ois  de  Saf'- 
fenage  ^  coada^germatn  de  Con  pere  ,  deve« 
iiu  Marquis  de  SafTenage ,  Pont-a-Koyan ,  &c. 
Chevalier  d'Honaeur  de  Madam?  Jla  Dauphioi^- 
M  des  Ordres  da  Eoi.  Us  9ac  cin^  filles  ,  .let 
Marquifes  de  Maugiron ,  de  Talaru .  de  Be* 
^iinger,  ^  di^x  eocres. 

C^  Deais  dc  Salving  ^toic  (izij^i^e  pecic*-fil« 
4e  Pierrp  I.  ipari^  en  i^3o  aSibile de  Poitjprs ; 
dls  eurent  deax  ills  ,  AyiBoad  VIII ,  cinaui^mie 
.ayeul  de  Denis ,  en  qui  U  brancbj^  aanee  s'eft 
Meint^ , 2^  GA.sjr arp  ,  lequel »  v^rs  Tan  1450^ 

faifa  en  Auvergne ,  s*y^tablic  ,  y  cpoufa  unc 
^ritiere  de  grande  Maifbn  ,  Jacquecte  d*0» 
fciile ,  6c  baticdan^la  ParoifTe  de  la  Cliapeltl^ 
Gcnefte ,  aa  Diocefe  de  Clermont »  on  Cha* 
teau  qui  fob (ifle  encore,  auqtt^lii  donna  li^^ 
Jiom  de  Bpidieii »  que  fes  dejfcendans  ,  divi* 
Ies  en  plufieurs  branches ,  one  continue  de  por- 
ter »  quoiqae  cp£haceau  ait  etc  vendu  lors  de 
i'excin^fcion  de  ia  braoche  ain^c  tomb^e  en 
qaenouille. 

II  en  exiile  encore  trois  en  Aurer^nc ,  J*aii» 
u^c  fotts  le  nooii  die  Boi/Heu  de  Mai(onnci}yc  , 
Ja  feconde  ,  fous  le  nonji  dp  Serviere  ,  iSc  la 
croifi^me ,  forue  d)E  la  feconde  ^  eft  c(:lle  de$^ 
Seigneurs  de  Rochelaure,  Nous  ne  pouvont 
^otxs  refiifer  de  faire  mention  de  cette  dernie* 
,j?c ,  t4&t ,  ^a  g<5a<r|ii  ^  pjr^i;  qnf»  tout  ee  qui 


> 


4'5.<?  NO  T  E  S. 

fuotce  le^nom  de  Salvaing  de  Boi(EcQ,cft  iflti  da 
meme  fang  que  notre-H^ros  ,  que  •patcc  qoc 
c«c  Outrage  cft.dcdie  a  rEcole  MiHtairc  ,  oa 
Henrt-Louis-Augaftin  dc  Salvaing  ,  die  le 
Gheyaiier  dc  Boiffica  ,  a  -^t^  run  dcs  pre- 
miers  GcntUshommcs  admis  par  Sa  Majcftc 
des  r^tablidemenc  de  cette  Maitbn  Royalc* 
14  y  a  rcmpli  les  ezerciccs  de  fes  premieres  an- 
B^cs ,  comme  Bayard  a  illuftre  les  ficnnes , 
avec  l>vantage  d*unc  ^ducacioo  bicn  fupc- 
rieure  ,  ayane  s^um  i'^tude  dcs  Langucs  a 
Gctle  des  Macfa^matiques  ^  du  G^nie  *  \  & 
il  a  ^te  compris  avac  ^loge  dans  la  premiere 
nomination  d'Officiers  fortis  de  cccce  Ecole. 
U  a  unfi^re  aiivf ,  mari^  &  rdfidaac  en  Ativer- 
gne  9  £c  one  firur  ,  Margaerice  de  Miffiea  « 
Bleve  de  Sainc  Cyf  ,  Dame  de  Compagnie  de 
Madame  la  Comtiefle  de  Touloufe.  lis  foot 
cnfans  de  Jofeph-Clak  de'  Boiflieu  »  mort  et 
1749  ag^  de  cinquante-fepc  ans  ,  Chevalier  d^ 
Sainc  Louis » Commandant  du  Fort  de  Landau, 
apres  quarante-quatre  ans  de  fervice  »  &  de 
Dame  Marie- Anne  de  BruB ,  delaMaifon  de 
ce  nom.cti  Provence. 

La  GtbiSaiogie  que  j*ai  dk  avoir  dans  Ici 
Bsains  i;emonte  a  kuit  i\ic\c%  de  filiation  fui- 
Yie  ,  fans  aucune  d^rogeanee  ,  6c  les  Sei- 
gneurs fubfiftans  ^u  ciom  de  Boiflveu  out  u« 
int^r^c  fingulipr  de  conftater  par  les  titres 
qu'ils  poAedenc  ^  qu*ils  fortent  rdellemenc  de 
lUmcienne  Maifon  de  Boiffieu ,  &  de  faire  re- 
yivrc  nn  nom  fi  illuftre  avec  tout  iiclac  dc 
ceuxqui  Tont  port^«. 

^  V«fcz^•Aml6c  Lin^«irc,  mnkt  175^, T^t  Let.  if. 

Les 


NOTES.  4^7 

%t%  dnnes  ic  cettc  Maifon  font  de  rEmpire  k 
Ha^bordure  de  France,  par  deaz  concefHonsrun^ 
tie  temps  immemorial  accord^e  par  un  Empe- 
ireur^fi'auC're  par  PhiHppc  ^e  Valois  a  Pierre  de 
Salvaiqg,'«q  pccoDnoifiaacede  ce>qu'ilfuc  Tun 
dcs  Seigneurs  Dauphinois  qui  oontribuerenc  le 
plus  a  la  deimifion  que  fie  le  Dauphin  Hum- 
bert U.  de  (es  Etatsen^aycur  de  la  Couronne 
de  France ,  nar  aifles  des  ana^es  134)  6c  i).4f« 
Leur  devile  eft  ^  Smlvaing  It  plm  gorgisg, 
(  C'eft-a-direle  plus  tHomphant  ). 

(o)  [  Tardieu ,  Ton  nom  ^toit  Xean  de  Tar«« 
^ieu  ].  Du  Rivail  le  nomme  ,  Miles  Rhuiunen^ 
^  ,jGentilboiame  da  Retiergue.  U  hxAt  Fiom- 
4ne-il*Armes  dans  la  Compagnie  du  Comte  de 
i-igny  ayant  Bavard ,  ayct  lequcl  on  le  recrou- 
^6ta  pldfieurs  rois  dans  cette  Ffiftoire.  Voyes 
jes  notes  (^/^ )  du  fecond  Livre. 

i? )  [  ^^^  IS9  lis-  14 »  fculement  fept  mil* 
le  ].  Ixs  Fimoriens  fbnt  ici  mention  4es  G^ini^ 
tilshommes  qui  combattirent  k  Fornouc »  p^r« 
sni  lefqucls  ^toient  nombre  de  Seigneurs  Dam* 
phinois  avec  leurs  Compagnies  ,  toutes  coia-^ 
pofi^es  de  NobleiTe  ^le  la  Province  3  mais  cette 
^Qum^racioh  feroit  trop  longue ;  nous  ne  nom-- 
merons  que  les  Terraiis  ,  les  Ailemans ,  let 
Saffenages  ,  les  Clermont ,  les  Miolans  ,  ic 
lant  d'autcjss  y  ^ui  firent  dcs  pr9dig^s  de  va« 
lean 

( ^ )  C  Profiter  de  fpn  fucccs  ].  La  nuit  ayant 
furprls  Jes  combattans  ,  on  (e  fifpara  ,  le  Roi 
^tant  rifolu  d*acheyer  le  lendemain  ce  qu'il 
avoi.t  jS  bien  commence  ;  mais  pendant  la 
nuit »  UA  torrent  qui  diyifoit  les  deux  camps  , 
$'accrut  de  la  hauteur  de  fept  pieds,  &  &  dtf* 
boxd^  ,  ce  quifauva^  fans  doi^e^  le$  d^brii. 
4s  rarm^c  coxabin^c.  y. 


^^8  NOTES, 

<  r  )  C  La  Dacbe(Ip  de  Bourbon  fa  forar  ].  BHf 
tTctqpmnuaic  Anne  def  rsinc^ ,  ^e^^ii^c  d.ip  Pjierr^ 
^e  Bourboa ,  Sct^ojear  dp  Baujea. 

^/)  tAg^  dif  ymgt-iiwjinsl,  L'HUIoh;c  rapk 
fortp  <jttc  fa  more  fat  £  pij^pipic^jt  ^  que  Vo^, 
jxt^t  p$u  Je  ,tepps  4e  I^  ttr^mfporccir  en  ika 
^dcpac,  &'  qu'ii  mouruc  dans  ane  efpece  de 
^Utce  ou  cabahn^ ,  fans,  amre  >lie  qae  la  paille 
/]tV  sV  tcouva. '  Aii'refte  il  fut  \6wt  apres  fii 
.mofc  ,  &  regrett^  .comhie  un  bon  Prfoce  , 
,vaillaat ,  g^iercux.,  ^  qui  rei](do;t  U  jufti<^ 
1^  ^U)i-'incmc,.  •  ' 


^^^f'm^fii'^^mwm^ 


lli^Rg   SEGON^D, 

<#)[  j"  sOuis  ,  Due  d'Oil^aivs  ].  U  dtoit  aton 
*  JLj  ig^  dc  trcntc-^fix  ^ns  ,  5c  filsde  Char- 
^c^i  d<>nr^  pcrc  j  Loai5  I.  (  fiin  j8c  Pautr^ 
©ttci  d'Oi-Kans  )  ?toit  frcrc  du  Roi  Charles 
^VI.  &  avoit  ^poufi^  Valentine  de  Milan ,  qa^ 
]|ur  avoit  apportjf  fes  droits  f(ir  ce  Duche  , 
(jcofnme  nous  le  dirons  ailleuts.  La  mere  JA 
jLpui^'  X'U.  fe  nommoit  JNiarie  de  Cl^ve$. 

f ^)  [  Des  ^Commiflairet  ].  11$  furentau  nom* 
|>r<^  de  trois ;  Philipp&  de  Lurcmboarg  ,  £ve^ 
fCjae^du'Mans.^Louis'd'Amboire  y  Eveque  d'Al- 
hy  \  depiii^  dardinal ,  &  Pierre  ,  Evique  A% 
^cttta ,  PprtUgais  de  rSTation, 

(€)  [  AnnedeBretagne  ].  Son  contra t  de  ma« 
^iagc  avee  ^Charles  VIII.  portoit  cette  claufe 
jfingilltcre  9  qa*en"cas  cju'elle  devint  yenve', 
file  ne  pourroit  ic  remarier  qu'avec  le  fac<> 
^cefietir  du  Rox ;  &:  cela  pour  aflurer  plus  foii^ 
denient  Tunion  de  (on  D^ch^  dp  Srecagnp  i  j^ 


i 
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NOTES.  459^ 

t^[  Trivulcc  &  d'Aobigny  ].  11$  ftircnt  tout 
jUcvlx  dans  la  fuice  Mar^chauz  d e Fran ce.Le  pre* 
^nier,ecoit  d*une  des  premieres  Maifens  de  Mi« 
Ian,  &  le  fecond  de  laMaifonRoyale  d'Ecofle, 
&  fe  nommoic  Beradt  Stuarc.  Trivulcc  moorut 
en  1 5 1 8  a  Milan  » pu  il  fiic  -enterr^  dans  le  torn- 
^eau  de  fesancecres,  avec  cetce  ^pitaphe  laco-< 
ni<jac  vjdannes^jacohus  Trivulcius  ,  Idsgnusg 
^ai  nuf^Udm  quievit ,  ^uie/cit.  Tset.  Voyez  ^ 
lur  Stuart ,  la  note  ( i)  du  premier  Livre. 

(  r )  [Mona  &  la  Rocca].  Ces  deux  Places  fu- 

rent  depuis  rcb&cics  ^  fortifi^es. ;  &  on   lie 

dans  THiiloire  de  France  oa'elles  furent  prifes 

«n  1 6 17  par  le  Marechal  de  Lefdiguieres ,  qui 

fin  depuis  Conu6tabie. 

(/)  [U  Seigneur  d'Efpi],  11  fut  dans  la  fuitc 
Crand-Maitre  de  rArtillerie. 

(f )  [Les  r^conciliapourtoujours].  On  pent 
voir  le  fujec  de  leurs  conceftations ,  &  Ics  con- 
ditions de  I'accommodement  fait  par  le  Roi  ^ 
dans  THiftoirc  derUnivers  de  PuffendoriF. 

{fbis  )  [  Bagues  fauves  ].  Ludovic  Sforce  fut 
conduit  prifonnier  en  France ,  d'abord  a  Pier* 
re-£ncife  a  Lyon,  enfuite  au  Lys-Saint-Georg« 
en  Berry ,  &  enfin  au  Chateau  de  Loches  ea 
Tourraine  »    od  il  moumt  en  1 510. 

(f  ^^ )  [  Antoine  de  Beflay  3.  Baron  de  Ttv* 
cbatei  y  &  <i*une  ancienne  &  illuftre  Maifoa 
de  la  Comt^  de  Bourgogne.  Il  tioit  en  grand 
credit  aupres  des  Cantons  Suiflcs  ,  &  ce  fut 
jtti  qui  eut  la  commiflion  du  Roi  d£  lever  cliex 
eux  un  corps  de  1 5000  hoinmes  pour  la  cou- 
qacte  du  Milanis. 

(A^  Ce  fut  pendant  cette  campagne  de 
1^05  que  Bayard  offenfZ  parHyacinte  Sitno* 
actta ,  homme  de  m^rite  ,  dc  valeur  ,  8c  de 


^p  NOTES. 

ranJe  Maifon  au  Duchj  dc  Milan ;  maU  aCr 
jgant  jufqu'a  rinfokncie  _,  .rappella  en  dud  , 
r'je  ma.  On  D,t  trouve  ce  trait  d'hiftoite  que 
ans  Mcyai  ^  ifurjifconfulte  Milaagis ,  qui  mc< 
le  a'en  rappOrce  ai  la  caufc  ,  ni  les  circoof- 
:s.  Yqici  les  termes  :  Cognovifirenues  equiiet, 
itm  fimiiim  eUganait  fiudtitt  ,  in  armis  con- 
'nfos  ,  viSor'iam  i  manibm  emffijfe  ; ex  ^Mitut 
tl  maximi  injignis  fuit  Nyacyntus  Simonettm  , 
ttdi^ntfljii  ^Baynrdo  Gallo  congrtjfus  ,  qa« 
■mp^re primStrtt  Fr^nci  ia  lulia'm  proruptrtf 
i^anififinm  ciiiamiSatU  Sfotiiacit,^uit  max  fair 
■euf^'ifi  prafi^lnm.  »  J'aj  va ,  dit-il ,  dc  brar 
es  Chevaliers  ,  qjii  pquc  trop  affei^er  le  bon 
rr  A  4a'boi)ne  gtacc  ions  Ics  armes ,  pnt  laifTi^ 
chapje/)a  xiftoire  iTcl  fut  prindpalement " 
lyacjrnte  Simoneita  ,  Gemilhommc  Mila* 
ois ,  coritte  Bayard ,  Capitainc  Francois ,  pen- 
anrlcs  .|)rcniiires  jrruptioax  des  Francois  ea, 
talicl  Ce  iut  lin  prifagc  manifeftc  de  la  it; 
(Mte  des  Sforces  ,  qut  ariiva  peu  afies.  * 

{/  )  [  La  Garde  Efoffoifc].  Ceft  aujourd'hu^  ' 
a~ premiere  Compagnie  dcsGxrdes  du  Corps, 
(Di  ^toit  «Iors  la  feole.  M.  le  Prefident  Hai-  . 
laut  (  Abrfgi  .ChconoWique )  Sc  M.  l!Abbd  ' 
Lavocat  (  Didioniiaire  Iiiftoiique},  le  aom* 
neni^gbctc  Scuarc  j  mais  Ton  vrainom'^ioit' 
)«raa![.  llmourut'en  if 4.3.  La  ScigncDrie 
i'Aubigny'  eft  en  Berry  ,  &  fdc  erig^e  co  Du- 
li£-Pairie  jiar  LetCEcs  non  v^rifi^es  du  tnoi) 
le  Janvier  1  ii%  ,  '^n  Faveur  de  Loiiife-RcD^c 
le  Penenconei  de  Ploeuc ,  Favorite  dc  Cliarlct 
[I.  Roi  d'Anglecerrc  ,  Ec  dc  Ciiades  Uncu, 
blue  dc  Riclimoni  leur  £Is ,  &  de  f?  poft^rit; 
]iii  en  jouit  cQCore.  ,   > 

(A  )l.  Sa  femine.Sc  Uurj  enf^os  ].  f  r^<b^ 


ffiaflarttne  de  fes  fiUes  a  Louis  de  la  TrmiaiH^s/ 
^'cft  de^la  que  ccttc  Maifon  pretend  avoir  de$* 
droits  fi^c  Ik  Courpnne  de  Naples  ,  &  que  le^ 
£ls  aintfs  portent  le  nom  de  Prince  de  Tarcnce> 
(  /)  [  La  conquete  de  Naples  faite}  L'Hiftq-; 
fi'en  de  Serres  remarque  comhie  tih#  chofe  con- 
^di^rable  que  cette  expedition  oouta  au  Kot 
ijuartiite'-lcpt  cens  millc  fiv'rcs-. 

(/«;[Quitter  le  payslCe  trait  d'hiftoirc,  ^traji-^ 
g'er  a  notre  Tujet  ,  ttt.  rapport^  fort  au  long> 
ciani5.1a  vie  du  Cardinal  Ximenes ,  Edition  & 
Pifw  17^9,  par  TAbW  MarfolHer. 

(n)  [  Albandis  de  IsTatibn  ]^  L AlSahie  el^ 
ane  Province  de  la  Grece,  ajppartenahte  autre^. 
fois  a  la  R^publique  de  Venife  ,  aujourd'hui' 
auzTurcrs*.  £lle  eft  en  Europe ,  &  fur-le  Golfe* 
de  Venife;  Dura^zo  eh  eft  la  Capitale.  Lqs' 
Albanois  fuiVent  Ic  Arit  6f ec  ^  ils  font  bonr 
Cavaliers  &  grands  volciirs. 

( a )  [  Tardieu  ]•  Voyez  la  note  f  a  J  da  LV 
i^rc  precedent.  ... 

f^-)  [  Marqi*  de  Mafeflrc.  jCctte  brandic- 
fe  tranfporta  au  Comt^  d*£u  il  y  a  environ 
deux*  fiecles ;  elle  avoir  deux  Cnevaliers  d« 
Slaltke  vivans  en  i6ix>. 

{q)l  Alexandre  VL  J  Son  nom ^toit  Rodrx-*^ 
gue  Borgia  ,  Efpagnol ,  Tun  defs  plus-mauvais* 
noihbies  de  Ton  necle  ;  tbus  les  Hiftoriens  uua-«' 
mnaement  le  d^peighent  comine  tel. 

( ;)  [  La  lance'en  arr^t,  ]  Syphorien  Cham-*'' 
pier,  &  Martin  du  Beltay  rapportent  ce  traic- 
d'hlloire  avec  beaucoup  de  oxtail ,  &  parleac 
'  da '  retour  de  Louis  d* Ars  &  de  Bayard  dtr 
Hoyiiume  de  Naples ,  comme  d*une  exp^ditioit*^ 
barde  3c  glorieufe ,  &  digac  d'etre  confervas**' 
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livrb:  troisie'me. 

ffi)   4    ITXRois].  IlordonnaotKicailg^ii^ 
jljL  tal  par  toute  TEfpagne  ,  &  des  lerviw 
CCS  folenrneis  poar  k  rcpos  de  fon  amc,  daiis^ 
teates  les  EgUfes  da  Royaume. 

(b )  f  Prov^ditcur  de  la  K<Jpubliquc  J,  Ccft* 
voe  dignic^  aa-dcflbus  de  celle  des  Procura* 
teors  ;  elle  revient  a  peu-pr£s  a  celle  de  nos 
JntendaDS  d^arm^es  ou  de  Pro-vinces.  Les  Vto^ 
curateurs  font  pris  pour  Tordinaire  dans  Vixn 
des  Colleges  des  Nooles  V^nkiens',  &  les  Pr(>- 
T^ditears  parmi  les  Nobles  de  terre  ferine. 

{c)[  Les  droits  des  uns  &  des  autres ^ 
L*Hiftoire  de  la  Ligue  de  Cambrat  a  et^  doa« 
A^e  au  Public  par  i'Abb^  du  Bos,  edition  dt 
Taris  tjaS.  Elle  m^rire  d*£tre  lue. 

(  ^  )  E  Odee  d'Aydie  J.  On  le  nommoic  fim^ 
plement  le  Capitaihe  Odcc.  II  ^toit  de  U  Mai^ 
ion  de  Riberac »  en  Xaincooge. 

(r)  [  Gieorges  de  Dnrfbrc  jl  Il^toit  ftcre^ 
cadet  du  Seigneur  de  Duras ,  lequel  ^toit  Tal^ 
116  de  toute  cette  illuftre  &  ancienne  Maifoa 
en  Gafcogne ,  aajourd*hui  tris-nombreufe. 

(/)  [  Pierrepont }.  Son  nom  ^toit  Pierre  d<» 
Pont-Dali ,  Gentilhomme  Savoyard  •  fils  de: 
Marie  Terrail ,  (<cur  de  Bayard  ,  &  il  fuc  un 
excellent  Officier.  On  le  verra^  par-tout  avec. 
ion  oncle ,  qu'il  fuivit  dans  toutcs  fes  ezp^di- 
tions ,  d'abord  en  quality  de  fon  Porte-Eufet* 
gne  y  enfuite  de  fon  Lieutenant  dans  la  Com- 
pagnie  de  cent  Hommes-d* Armes  du  Due  dc 
loiraiue  ^  que  Bayard  comauadpic  ^  puis  dans 


\ 
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Imbault, 
ces ,  die 


fies  detiz  Compagnies  (THommes-d  ArMes  d*or^ 
dbnnance  de  loh  oncl«,l'Une  de  cinqaance  hpitr* 
mes  que  Louiis  XII.  lui  donna',  Tautre  xic  cepC^ 
qu*il  cue  peu  de  tem^s  avanc  Ci'mott,  dc  Fraa-* 
f  ois  I.  hoiuicur  r^ferv^  jufqui:s-la  aiit  Pria-' 
CCS.  Pier repont" ,  apres  la  njort  4c  Bayar<f ,  re*" 
9ut  du  Roi  un  Office  d'Ecuyer  de  Ton  Ecuric^  do 
fnourac  pea  aptes  a  labataiUe  de  Pavie^  pics* 
de  la  perfoiine  de  Francois  K  &  eo  I9  d<^fes-<' 
dant. 

[  tc  ChcysAkr  ^UticSttc  jCfiptiainer 
>  Lc  premier  fe  nomtnoicAncpine  d'Ar-' 
e  CheValier.  Blanc  ,  parce  qu'il  poc"*^ 
foic  toujours  des  arnKrs  de  jcecce  coiilcur..  (.c^ 
fecond,  fmbaulc  dc.Riv.pirc  , :  V^w:^  raut^e' 
des  premieres  Maifons  dii  Dauphibi  ,  ^Ujour-' 
dliui  ^tcintes, 

Du  RivaiKrappottc .  de.  cH » dtipt,  dentils-*' 
fipmmes  ufi  trait.  ^'hiiloiie,4ig^^  i^l'^tre  cojq- 
feryi  « tahc  poar  fajre  clppnplt^e  leis,mcrt|irs  4c 
feur  fi^clC)  &  U  jfoiie  )doti  .d^bm^nante .  df  5 
tournois ,  que  parce  que  ce  ij^zit  pacoic^avoir 
^t^  en  France  le  derqier^eq  fon.jg'enre;,  Sc  qi^e 
4epuis  cux  on  n*en  trpuve  plus  d'eien^pres. 

Antj^ine  d*Arces  &  Xipbau[c  de  Rivoite.staf- 
focieient  deux  autres .  Gentlkkoto^es  de  ta^ 
meme  quaiite  qu'cux»  Almond; de,Salyaing^ 
doDi!  nous-avons  d^ja  pati^  ,  &  Gafp^d,  Ba« 
ron  de  Monc-Maur.    lis  £r0nt ,  epjfcfn^^ ,  dc- ' 
pui^    1 50 J   jufqu'jiri^^Q/^  ^vcirfcf  qc^r^er 
dais  les  Royai^es^^rangcrs^,  ppor  y.dffi^r 
ttsplus^  vaillabs  Chevaliers  an  comi^  Mr^t 
^n^ulu  £c  a  laate  raorn^  -,  pour  leur  pr^pre 
boineur ,  ou  a  la  gloire  de  leurs  Datnes  ;.i|$^ 
ail|rent  d*abord  en  Etpagoe ,  en  Portugal  ^  - 
foj^ngletcrxe ,  o^les  Souvcrains  leur^fefi^- 
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tent  la  pcrmiflion  dc  combattrc,  Lc  lioicPE^ 

coilc ,  Jacqacs  IV.  qui  avoic  dii  gout  pour  cc 

piaifir  ,  leur  permit  de  publier  leurs  cartels. 

Un  cbufin  germain  dc  ce  Prince ,  homme  fe 
■  plus  fcdoutabie  dfc  la  Cour',  combattit  contrc 
-d*Arces,  &  ftit  vaincU^  cc  qui  donna  au  Roi 

tant  d'eftime  p6ur  lui-,  &  tant  d*amiti^ ,  cju'il 

le  retint  a  fa  Cour  le  pfus  long*temps  qii'ii 

put ,  &  le  combk  de  pr^ns  quand  il-repalfa* 

en  France. 

Buchanan  ajicmte ,  qcre  quetque  temps  apres 
'  d!^ Arccs  retourna  en  Ecoffe  avec  fa  femme  ,  il 

parvint  a  la  plus  grande  faveur  aupres  du  meme 
'  jR.oi*  qui  en  mourant  lc  nommaRegentj&  Tu-- 
'  ceur  de  Ton  fils ;  conjointcment  avec  plufiears 
•  aatrcs  Seigneurs  &"  Pr^lats  5  il  gouverna  avec 

beaucoup  de  fagc/Te  ^  m^iitint  oa  r^tabfir 
'  Tordre  dans  les^ Troupes  ,  dans  Its  Finances,  8c 
^  dans  les  Tribunaax.  Mais  la  jafonfiede  quel- 
>  ques  Seigneuxs  qui  fotifFroient  impatiemmenr 
'  l-aittoritc  daiis  les  mains  d'un  Frail^ois^excita: 

unerfrohc  5  on  en  vine  aux  mains  ,'&  d'Arccs- 
-pendant  une  action  ay  ant  ^te  rcnvcrfi^  dc  foa 

cheval ,  fut  tuc  pat  Daniel  de  Humes  dc  We- 
^elburn  en  15 17.  Le  Yainqifeur  lui  coupa  la 
"  t^te  ,  &  Tcxpofa  au  bout  d*une  lance  aa  lica 

leplus  ilcvc  de  (on  chSteau  de  Hunies. 
Arccs  laifTa  un  fifs  nomih^' Jean  ,  requcrfur 

•  perc  du*  c^l^brc  Irvirot  quf  tua  Schomberg- 

•  foiis'le  regne  d'Hcnri  m  dsins  cefameux  com- 
bat ddntTtoutcs  tes  Hiftuires  ©nt  parlc  dc 
•trois  co^rc  trois. 

(i)  [  be  Vandcncflc  J.  11  fe  nommoit  Jean- 
de  Chabanncs ,-  frere  cadet  du  Seigneur  dc  K»» 
Palicc.  11  fttc  tud  dans  la  meme  occafion  que 
Bayard,  i  rcgrcttdde  toute  la  France,..conl^ 


IVie  an  Officier  d*une  valeur  &  d'an  m^rite  r«« 
res  ,  &  qui  feroic  parvenu  aux  premieres  Dir 
gnit^s. 

( t )  [  UEv^que  dc  Gurtz].  U  iioit  Francois 
&  fe  nommoit  Raymond  Berault ,  Cardinal  » 
£v£que  de  Gurcz  (  aujpurd'hui  Goricz ) »  ni  a 
Surgeres  en  Xainconges  ^  d^une  famiile  obf'' 
cure. 

( /)  fte  l^aron  dc  Conty  J.  Son  nonx  ^toic ' 
I^rederic  dc  Mailly.  II  laiffa  Udc  fille  unique^, . 
Madclainc  dc  Mailly,  Dame  dc  Conty.,  qui^* 
^pouia  Ch'arlcs  de  Royc  ,  Comtc  de  Roucy  ,  • 
&'  ne  laifTa  pareillemchc  qu*ane  fille  ,  El^onore  ' 
I^ame  de  Coney ,  mari^tf  a  Charles  dc  ftiar- 
'  Bon  ,  Due  d6  Vendome ,  dbnt  clle  cut  Louis  ,  • 
premier  Prince  deCondcvCOufin-gerni^itt  dc"" 

Henri  I^^..  '  ,     ^     -  ■   -' 

(m  )  [  Tlj^odore  Trivulce  J.  ll  ctoi't  ncVeu:  * 
du  Mar^chal  dont  il  a  ct^  d^)a  parM.  (  Voycz"- 
la  note  ( d\6M  fcconi^  Livrc  )^  II  fut  aulli  Ma-  ' 
r^chal  de  Ranee  ,  &  mbucttt  eii  i-^ii  a  lyoa ^ 
'dontil  ^tiit  Gonverneur. 
'  {n)  [  HumbcTcourt  1.  OfEcicr  trcs-diftinir^; 
gU^  ,  &d'anc  tres-griande  MaiG3n  dc  laCcHnt£  ' 
de  BoirgognCb  II  eceic' petit- fils- de  Guy  de - 
Humb^rcouft",  qliiv  coftiniandaiit  en  cHcTics  » 
troupis  du  Diic^  dc  Bourgoghe  ,  pric  6c  brfili* 
la  vilfe  de  Eiige  en  I'annce  1467... 

(oj  £Une  riviere  fort rapide  J.  C'eft  TA-  ' 
<MgeV  qui'travcjrfc  la  ville  dc  V^ro4ine ^  &  en  * 
fait  l*aDohdkncc.  if  n*cft'  -pas  txi^  ^dc^  d'irc  ■ 
4|a'e|e  eft  fort  rapide'  ,-clfe  ne  Ted  q^e  dan$^ 
le  tqips  '&'  M  fonte  des  neisesi 

( jp  f  Rodolph'e  dt"  Aahalt  ].  II  ctoit  fifs  dc  - 
©cotes  ,  &  frcre  cadet  d*£rneflf'^  qui  furenc  ' 
t4iy4cu«  fucc^flivcmcnc  Souvtrains  JAnBalcV' 
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II  fuc  an  des  plus  braves,  des  plus  iages'S^ 
des  meiiieurs  Guerricrs  de  Ton  uif  cle. 

(f )  C  Le  Cardinal  de  Ferrarc  J.,  II  fc  nom^ 
moic  Hypoliee  d^ft ,  filrde  Hercule  L&  frere 
da  Prince  regnant. 

(r)  fLc  Palais  dc  ta  Reme  &  Chyprc  Ji 
On  eft  etonn^d;^  voir  tk  Palais  d*une  Reine  dc 
Chypre  dans  le  territoire  dc  laR^uUique  der 
Venifc.  Voici  k  trait  d*Hiftoirc  &ai  regarde* 
cettePrinceflc,  qnc  jeaairroave  qtie  dans^ 
PafFendorff. 

Charlotte ,  fille  anique&  h^ritiere  <Ie  Jean* 
Roi  dc  Chypre  ,  vetive  en  premieres  noccs  dc- 
Jean  ,  Infant  de  Fortogal^Dncde  Cormbre  ^ 
^^^  fecondes  noccs  oe  Lonis ,  Prince  de  Sa-^ 
voye  ,  fans  enfans  dc  Tun  &  de  Tautrc  ,  avoi^, 
luivant  le  teftamctir  de  (on  pcre ,  tran(port^ 
a  fon  fcconi  mari  fes  droits  lur  ce  Royaume*. 
Jean ,  fon  pefe  ,  avoit  laifle  un  iSIs  nature! , 
nomm^  Jacques^  qu'il  avoit  fait  Arcbevequc 
4le  Wico&.  Ja»:qucs,  n^algrd  fim^^at  ecc!^*^ 
ilaftique ,  le  vice*  de  fa  naiflancc  ^  &  tt  fbup— 
fOQ  violent  d^avoir  avanc^  Tes  /ours  de  foir 
perc ,  s'empara^de  la  Conronne  ,  feconde  par 
fc  Soudan  d^Egyptc  ,  dtiquel  H  fcrendit  Tri- 
butaire  die  huit  mitlc  dticats  d*or  par  an  ;  11^ 
^pou(a  Charlotte:  Cornaro  ,   V&itietine  ,  8r 
de  rune:  des  pitis  nobles  MalTons  de  lltat  3  iF 
en  cut  un 'nls  qU'it'  d^ctara  fon  (ucctScur  ^ 
lui  fabftitua-fa  mere  Charlotte  Cornaio,  Sc 
mourut.  Le  jcnic  Prince  le  fuivit  db  piis »  8c 
par  fa  fflort  lajlfa  (a  mere  en  pofTcflion  dfi  Tro*^ 
DC  de  Chypre;    Ee's  Y^nidens  eurent  Tajifefle- 
d^cngager  cette  PtinccfTc ,  par  les  fofiicitiiions^ 
lie  Georges-  Cornaro  fon  frerc ,  a  abdiqter  eir 
fanou:  de  la  R^publique  ^.Georges  Uperf((cat^ 
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S  tivement ,  que  plas  par  imponunit^  <]ae  de 
boji  gr^  ,  tile  y  confentit ,  &  Xe  retira  i  Ve* 
nifc.  £n  reconnot/Taace  let  Vinuiens  I'adop- 
verent  fille  de  Saint  Marc ,  &  lui  donDcrenc  u 
viUe  &  ie  terrkoire  d*Azola ,  dans  la  Marche 
Tx^vifane  ,  avcc  un  rcvcnu  tres  -  confid^- 
jfabie  fuivaot  leaf  uziU.  Ce  fut  fur  ce  cer- 
x^itoire  <]a'oUe  bath  une  maifon  de  piaifanee  ,^ 

?i»  fue    nomm^e .  tant  ^a' elk  .iul>£i^a^  ^  /# 

(/)  [  Tiavcrfde  par  uric  rimie'J.  Cfelji<i'eft ; 
]li»s  exft^  dans  k  tczte.   La  Brenca  ,  doat  Ht 
s'agit  ici»  tombe  dans  les  foS^  de  Isr  vitk 
^e  Padoae  ,  &  ks  remplic  d'eau  vive  »  maifr  * 
0t  traverfe-^  dis  la  vilk ;  a  pea  de  diftatticc  de- 
^quelle  eft  ItBachilion ,  qai  n'eft  qa'afie  eU 
pece  de  torrdnc  ,  od  reaarmatiqiio^r9WPto&  ^  3c  ^ 
fiif'toat  en  ^ 

{t)  [  Le  ^acdinal  dei^anlldte  jf^^Sdli'  rfom'^ 
^toxt  SigiGn^nd  ,  Cacdin^l  >  &  Jeao  de<aon-' 
:ftague  ,  £toi6Qt  fik  dtf  Frederir ^Marquis  de- 
Mancoue  ,  $L  fictt  de  Franfois ,  albts  regnant.  - 

(u)  r  CDttftantin  Jj  II  ^toit'  pncle  de  la - 
Slarqui(<rdeMDntferrat  ^  ilk  du  Roi  deSer-^ 
yk^  Philippt  ^e  Coinmirtfcs  dit  qu'ii^^ok  de' 
£bn  che/Mciiier  &  Mgitim^  Sottvefain  de^Ja  ^ 
Maced/ine  &  d&la  ThelTalk.      ' 

(«  ){  LncMaWexxc  }.  Ceflr  fe  itt^itf^  qui* 
lbf|iri/Padotie^  aYe<t  k  Ccftnte  de  P«ftiliane  , 
tf&mt}^  on  I'af  jva.  Jt  ^tok  <i'iirie  d'es  xnetUea- 
jrtssMf&ns  de  Bologne. 

(yl{  InfailliMemeptT.  Voyca  la  nbte  (V) 
c&de|is>  att Tu|et  dii  Palais  ii6  \9tKtmt  At 

fUtfi  ^ifirejun  gaifiray  ^  S^ignearde  Bo<dti«>» 

.       V  vj 


*  • 
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tcSy  moit  ea  X  5 1 5  y  &  ne vea  dc  Pierre  Guif&^f^ 
done  ii  eft  parU  ci^dcvanc  (  page  ca./  )  &  Toi'^ 
toit  d'uae  de  ces  aaciennes  MaiTbns  <lu  I^au« 
phirxy  que  Toa  honoroit  dans  cecce  Province 
da  nom  dc  I'Ecarlacte  de  la  Nol>iefle.    Toas^ 
fes  ancccres  ,  qualifies  Cbevaliers    d^s  Tan 
i>tta,  avoienc  porc^  ler  armes  avec  ^ciar  ; 
xnais  Gutgues  les  furpafTa  cous;  Qaelques  an<» 
0^9$  japres  le  uraic  de  y alcur^dont  'i\^  s'agic  tci , . 
Bayard ,  done  il  ne*  s*^tok  jamais Tepar^  ,  ia 
fie  Ton  LieaecttAHt.^  Aprcs  lamorc  de  celui-ci ,. 
il.cac  ttne  Compagdie.dcxtnquaneo  Homoies*' 
d* Armes  ,  qaUlcoinpo&de  coos  Gciitiishom'' 
mes ,  la  plttpairc  Daaphmois »  a  la  ceee  dcfquels  - 
il  fefignala-fi  gloneitfement  a  la  bataiiie  d«' 
C^rizoles  ca  1^44  ,  q«e  de  Taveades  Oi&cierf 
g^oeranx  .  ce.  ftt(  kiivqair^d^cida  ia.  vidloi're. 
(  Le  Marqais  du  Gaaft  ,  Genial  dc  I'Empc* 
7eiir  ^  comptoir  ceUemeac  baccre  I'arm  Je  Fran- 
^oi(b  ,  q«*il  s'etDit'poiUTti^dc'qiiamir^  dc  coN- 
ikrs  &  de  .menotccs  de  Ter  ,  poitr'enchaincr 
deux  \  daoz'ks  prtionnien  •qu*ik^yotefaire  « 
He  les  cnYoyer  ainfi  en  t riomphe  a  fon  maitre* 
L'^v^nemeni  lecrooipai,  n>hiifla'dDaze  niili&' 
Mommes  furla^plaiceiy-qiiaiizer  pi^esd^^artiUe- 
ric^fa^caiffc  roilkairc  ,^ra»es',.bagages .  mu- 
nitions ,  &c.  Ea£^  ^   1^  vidboire  dvi  Comtc 
dEogbica  ftirtuampfctte  )i'GuilFccy!i6ttimtfa' 
i^pucatidn  paruir  grand  nombse'd^'ailctcs  Ex^- 
ploitSs  iafpoi¥i»'daiis  4*Hiftoire :;  ft'  qii«  nout- 
obmectons  >  comme  6tiangers  a^nonre  fujcr. 
Lfe  Roi'i  p6iw Ic-rfcompcnlcr, Ic-£rcnfiii Prc-- 
"voe  :<{e  foA.'lf&tel'',  CheT^aHcr  do  fon  Ordre  ; 
Ion  Lieutenant  General  de  la  les  Monrs,   U 
jfionverneur  d<  Turin,  ileut  one  focur  ,  Jean- 
ji^GuS&rcy. ^  fa  Jxuoe^dc  Georges  dcBcaunioiic>^.. 


notes:        4<^9? 

4ibon  des  Adrcts >^ mtredu c^l^bte  B;iroh dr 

ler  nom  -,  Fran^  oir*  de  Beau  m'otit;' 

^     La  Maifon  dc'GbifFrcy  eft  ^tciiite.    CRi  ne-* 

-pcuc  fansirc^ct  voir  difbaroitre  un  fang  fi  beau>. 
fc  nom-  fcutcmcDt  eir  eft  confcrv^  par  alliances 

•ou  par  adaption  dan$*quelqties  famHles\  cntr** 

•autres  dans  celle  des  Seigneurs  de  Marcieu ,  dont  > 
\k  nom  propre*  eft  'Em6 ,  origrnaires  dc  \^'  villfe- 

'^  RomanTy  annobKs'pat  le  Dauphin  Louis ',. 
Tcrs  Tan  1444; 

•     {m^) 'M.  dc  Vohaire ,  dans  {ot  Hrfloire g^- 
jf^rale  ,  afiiic  l»m^meob(cryatian,&'dit q-ue^ 
It  feizi^mc  6ic,{t  fue  le  fi^cie  des  Htw  en 
France. 

CW)^[Phs  genireux^qoe  richejl  On  lub 
avoic  doDn&le  nom  d#  MafJimUittno  f^uchi  di» 
94ri:  Maxii^iRen-peu  d^argent; 

{tc)[ Nfvea  dU  Roi  ],  11  ^toit  fils'  cfe Tean 
dc  Foix  ^  Came  d*£campes  &  de  Narbonne »  &: 
6c  Marie  djOrl^ins,  (ceurtifiRoh  II  Teroicid ' 
fuperfltf  dcdonner  de%  ^loges  ax^t  incofnpara- 
Ue  Priticc/Ceque  ron-verrade  lui  dans  le  courS'^' 
de  nocre-Hiftoire  le  fera  mieux  coimohre  quc- 
to'ic  ce /{lie  nous  en  pourrions  dire; 

{tidy  iLe  Seignetrrdc^Molart  ]rU  fe  noimnoic:* 
SofFrcr  Alieman,  Seigneur  de  Molart  8c  d'tTria-*- 
ge.  itfut  Capiwinc-de-m.Ul^honinics  de  pied  '^ 
precaa  Bayard  dans  la  Charge  dt  Lieutenancy 
6^ncal  pcmrle*  Roi  au  Gouvernement  de  Oau- 
phi£  ,..&:mourur'a  i»  bataille  de  Ravenne.. 
Vo)jz  fur  fa/M^i(bn  des  AUen^aoS'la^noce  (£) 
de  D  g^nialogxe  dc  Bayard';^ 

(|p)  I'Cawlinat  d^Amboife  ].;  I!  fe  nommoft 
ficogcs  d^^Aiiniboift;    IE  ^toiti  fepti^Me  fils  dfe- 
Biejc ;  Seigneur  deCbaumoac  &c  de  Refnei,  dc 

ne4&&uii  ,  fqiH^  de  1' Amirjii  dCiFjraaoc^ 

i 


■•» 
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Comce  de  Sanoerre.   Georges  fut  (TaborJ  £vfr 
^ue  de  Montaaban ,  &  facceflifeinenc  Arche- 
Teque  de  Roueo ,  Cardmat ,  I-^gsic  i  /«/«r«  y 
&  principal  Miniftre^   II  moaroc  a  Lyon  ^  od 
fen  cotur fut  d^pof^  dans  i'Eglifedcs  Cele(lins, 
ai^zquek  ii  avoic  fak  de  grands  biens' ,  &  fonr 
tfm'ps  fut  appon^  dans  fa  Cath^draie  a  Rouen  ,- 
#11  I*on  vok  fon  tombeaa.  11  eat  unfrere  Grand- 
Mai  ere  de  Rhodes  y  denx  autres  ,  Eveqoes  d'Al- 
bi  9  dont  le  fecond  fur  Louis ,  Cardinal-,  tou« 
deaz  Abb^s  G^n^rauz  dc  Clany:,  &  an  ndveu  > 
nomm^  Georges  comme  Jbi ,  &  qui  hii  fucce^ 
da  dans  fon  Arch«vecli^.  Yoyez  la  note  (  #-) 
du  Livre  fuivant, 

(ff)  £.  Due  dcTcrfties  J,  Jen'ai  pu  ddcea^ 
vrir  ce  que  c*^toit  qu'un  Due  de  Tcfcnes  en- 
Efpagne  ,  &  dans  k  rcmpsd^pm  iis*a'0t  ici :  U 
jr  a  cercahiement  de  rerrcar  dans  fHiuoire  ori- 
ginale.  Ce  ne  pcur  point  non  plus  ^trtun  Ddt 
dc  Lerme  ,  puifquc  Dom  Fratfjoiy  de  Siindo- 
val ,  premier  Mtniftre  d'£(pagne  ,  &  depuiS' 
Cardinal ,  ne  fut/fait  Duc  que  par  Pbil^>pe  UL 


0«)nD  Eit«ARD  dfc  ViUirs  J.  II  y  a  t>Iufonrf 
D  Seigneurs  dfe<cnom  en  Savoye.  liya^ 
eu  audi ,  0utre  la  Maifon  die  Villars-Brancai , 
d'autrcs  Maifons  du  ii]fc€me  'nom  iitekitesf  Ce 
Brave  §<pMat  pouvoit  ^trc  de  Tunc  oif  dc  fai^ 
•tro.  On  trourcdans  rHiftoire  do  Dauphin^  »wt 
Henry  de  Thoire-Vi liars  ,  Arclieveqiic  it 
JLy.on,  R^g^m.dU  Paiipiiin4  j^dint  1-aWia^ 
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ce  dc  Humbert  11.  alors  dans  ki^  Tcrrc-Saiotc  ^     \^/ 
oii  il  commandoic  I'arin^e  Chretienne  »  &  d*o.^--  " 
ii  revinc  ca  1348.  C'cft  ,  fans  deute,  d&  la^- 
Mai(on  de  ce  Pr^Iac  que  Ton  voic  unc  cpkapber 
a  Tun  des  pilliersdu  grand-Aatel-de  la  M^crQ** 
^le  de  Lyon  ,  avec  les  armes  d'un  Seigneur 
de  Villars ,  bande  d'or  &  de  gueulks  de  (ix  pie- 
ces ^d^celles  dafafeaime,  (^uiicok  deHaff^ 
court-Beu'vron. 

{b)  [  Moncchenu  ].  11  fe  nrommoit  Marm^ 
^e  Moncchenu  ,  Faroride  Francois  I.  &  depuiar 
fbir  premier  Maicre-d'Hocel.  II  fuivit  ce  Prince 

rr  attachcinent  &  fans^  etre  prifcmnier »  dan9^ 
captivit^  aMildrid  ^  apr^s  la  fuaefte  iMit^lIe:: 
de  Pavie. 

(c)  [Sonicompatriote  }.  lis  froxeht  tou*^ 
^cuz  du  meiie  canton  ,.  de  la  Province  dir 
Dauphiod.  nontoifon  fat  Capitaine  de  crn^ 
qitante  Komnes-d*Armes ,  &  Tun  des'  plus  iK^ 
Tuftres  Guerrjers  it  (bn  flifcle ,  qui^^^tok  celul 
des  H6ros.  /)'eft  kii  <|ui  dbnna  lieu  a  la  deviff . 
qaepric  iz  i<AitVi€ yA>  la  recciij/i  ^  Mp'ntoP" 
fan  y  a  Tocc^cm  de  la  bataille  de  Fof nooe ,  ovt^ 
Charles  Vi/l.  voyanc  une  axle  de  Ton  arm^e 
^ranl^&j  &  prece  a  fe  rompre  ,  s*^crk ,  M 
ta  Mcoujte ,  MontQifin  ^ce  Seigneur,  quicom-^ 
mandbjr  I^arriere-garde ,  accouruc ,  &  charges^ 
fi  vigo^reufement  les  eoneinis,  qull  dicida  le: 
gain  di  fa  bataille. 

IV^ptc  d^une  brancKe  cad'ette  de  ia  Maifeor 
ic  Curniont-Tonnerre ,  T^ir.iaYjuelle  il  y  au-- 
ipic  y  du  fuperflii  a  nous  Prendre ;  Tout  Ic 
la  connoit  pour  Tune  des  plus  anckn-^ 
^s-plus  quallfi^es  £c  dqs  plus  illuftres  ^ 
Roy^nie.  Mais  nous  devons  a  lacurioficede~ 
aos  jd^euTs  le  trait  le  plus  bonorabte  d«: 
ire  de-  cette  Maifoft 


lyaeaunefiuIleiiuPape-CalixtcTI.  ife  YM 
0.  qtii  pone  cja'Cn  recoimoilfance  de  cc  i^tic 
laid  dcClccnionc.ayant  en  fa  favewc  icvi: 

armie  a  Icfdcfcns,  I'avoit  rtcofiiifiit  juf-- 
%  dans  Romeniajgr^  les  forctsde  rAnti-Pa- 
M2uiic«  BsHidin,  il  lui  danne,&  a  fa  poftj- 
,  pour  atmoiries  les  elefs  dc  Saint  Pierre', 
giituUu  d  diux-citft  d'vr  p^J?es  ertfauinr ') 
c  ane-Tfaiatce  pour  cimrcr,  it  bien  d'atf- 

priviligct.  M.  le  M«richal  de  Clermont' 
I'aiD^  dc  cctte  Maifon  ,  cjui  aroit  amrcfois 
granil  nombrc  dc  branches  ,  la^  plnf  an 
inies.  Voytr  Xoriri; 

i)LTui  (on  hommc  J.  Un  Acs  plos  co- 
res'duels  done  ITlifloiie  fafle  raemion  ,  eft- 
ni  de  Tainac  Sc  de  la  Chate^neraye-,  fous 
regne-d'Henri  Il.-Celui-ci  .iniit  MdH ,  S 
nhi  pat  certc  ,  Jarnat  alia  fc  jctcct  aui 
dsdu  Roi.quiitoit  prifentakurcombai^ 
itlepriet  d'agriet  qu'iriuidonnatle  Vain' 

Le  Rei  bc  lui  fit  aucuoc  idpenfc ,  pout  n< 
Qt  violet  la-  Loi  deS'  duels.  Jatnac  fit  it 
ere  a  gsnouX  ,  5:  rcmetcia  Dieu- dc  lut 
jir  Aonai  la  Tifloirc ,  s'^ctiant,  en  fefrap- 
it  la  poinine  :  Ddmine  ,  rtett-  fun  digsua 
fuite  il  rceourna  a  la  Cliaceigtieta^e  ,  qcl 
dort  tout  fan  fane;  ,  3c  qui",  ccpcndani , 
foiti  aiicore  ies'  cSotti  pafn  le  tuei  ou  fe 
tc  tuer,  Jarnac  rcrouina  encore  vetS  H 
i  ,'  &  le  fupplik  dlccepccrle  vaincupooi  ' 
oniepcnlaCiantrcinenc,  Sire,  ajouta-t-il, 
ra  mouTic  ^uilsf  plate' ;  ce  que'te  Roi  icfufi ' 
:orr,  jafba'it  cC  <jue  le  Due  de  Vendome ; 
Cobn^Eablc  ,  TAiiiirat  &  les  MatfcHaOid? 
ince  ie  d^ietminalTent  enfin  a'  le  receToir: 
jrsT  on  cnteva  la  Cliat?ignef»ye  du  chwnff 

iMt^llc.&fablfeiriKertK  paafic^: 


V 
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fr )  f  Comtnc  nous  ravoris  d^ja  dit  J.  Voye^ 
9i'dei^am  fap  ii-j,  li  ^toit  ills  dc  Cthrfes 
d'Amboifc  ,  Seigneur  dc  Chaumonc,  Gouvcr- 
dctir  dc  Bourgognc&  Champagne,  &  petit- 
fils  dc  Pierre,  perc  du  Cafrdiiiai' Georges ,  3c 
dc  fepc  autrcs  Sis'.   Tourc  ccttc  grandie   & 

.  nombrcufc  Maifon  s'cftctcihtc  j  le  nom  feulc- 
ment  en  eft  confer v^  par  I'altiancc  de  Th^ri- 
riere  dans- la  Maffbn  dc-Clcrmont-Gaflerande , 

'  dent  la  branche  cadctte  ,  cohnue  fous  le  nom 
dc  Clermont^d*Amboifc  ,  fubfiftc  en  la'  per- 
fbnne  dc  Jcan-Bapt jfte-Louis ,  Marquis  de  Ref- 

•  ncl ,  dit  Ic  Matqu^  dc  Clermont ,  Lieutenant- 
Gfo^ral  des  arnr^s-du-Roi',  leauel  eft  fubfti-- 

-  xXii  aunom  &  bx  armes  d'Amboife.   II  a  un 

•  fils  unique,  Cavalier  de  Makhe  ,  Dom  d*Au- 
brac  en  Rouerue.       ^ 

II  y  a  encoi  deux  Maifons  quF  joigncnti' 

Jeur  nom  celuil'AmBoife.   Le  Marquis  d'Au- 

Kjoux  -,  &  uiJ  branche  de  cellc  dc  Cruflbl  ^ 

comme  ayant  Iris  alliance  dans  celle  d'Amboi** 

'  fci  n)ais  ransfubfticution  ,  ni  autre  engage*-- 

•  menr.. 

(  Les  anie^  du  Marquis  die  Clermonfi  font 

•  d'aiur  a  ybis  chevrons  d*or  ,  celui-du  chef 
hixik  a  lipointe  ,  ^cartcM'  d*Amboi(c  ,  quis 
eft  palla'or  ^  dcgueulles  de  fix  pieces  )^ 


'RE  CfNQUIE'ME, 

W  L  1  ES  gens  de  prcd  qu*il  foudoyoit  ].  la^ 

jiplupart  ^toient  troupes  ^crangerey, 

rinfanme   Fran^oife   n*^tant  prefque    ricn 

alors  qjdes  p'ayfans  que  Ton  appcUoic  U$ 


474  NOTE  S. 

Villains ,  ( da  mot  Latin  ViiUnus  ) ,  qni  fsH-^ 
bandoient  qnand  il  kur  plaifoic ,  &  fur  leP 
quels  on  ne  compcoic  point ,  ou  tres-peu.  Mai^ 
«c  trait  fait  voir  que  d«s  que  le  Princie  ^coit 
en  guerre ,  la  NoDleffe  montoit  a  cheval  *  & 
fervoit  par  honneur ,  &  commc  Pa  iik  un  Ecri^' 
vain  d^ja  ancien  ,  fervoit  non  pat  am&ition , 
Jliais  par  devoir.  Ce(aproave  auf&  qjUe  quoH 
que  les  Hiftoires  ne  notiS  ayenc    coniervc 
fet  noms  que  de  tels  oa-  teb  Guerriers  plus* 
Agnails  que  d*a\itrcs  pat  ies  faits  plus  ^cla- 
caos  ,  il  n'cn  e(l  pas  mobs  ytzvffit  touic  la 
NoblcfTc  ^roit  milicaire  pair  devoir  &  par  ^tar. 
{h)[  Ducats  d'or  J.    C4toit  uno  pitcc  dcr 
roonnoyo  fort  mince  ,  de  la  tailfe  &  de  la  va^ 
tear  du  Sequin  d'anjourd'hui,qtii  vaut  envi" 
ron  onze  hvrcs  oiion%ie  IftRsdiz  fols  argfnf 
de  France.-  U  faut  fe  fouveiir  que  quand  I- 
eft  feulement  dit  Ducat ,  on  ne  parle  que  du 
Ducat  d'argenr,  qui  raloic  cnvirdn  le  cii^^ 
qui^me  du  Ducat  d*or. 

(c)[  Chabanncs  J.  H  vcboit  dc  fucc^dct 
dtt  Marichzl  dc  Cliaumont  da0S  Udignit^  dc 
6rand-Ma!tre  de  France. 

(^)l^«n(5  d'Anglure  ]•  If^toit  d'unc  if- 
luitre  Maifon  ,  connue  depuis  fou^  Ics  noms 
de  Bourlcmont  fit  die  Grvry.  Son  pctit-fils  r 
Ren<  d'Anglure  ,  Vicomte  ^'Eftoge ,  fcrvit 
Henri  IV.  ^ans  les  HatarlTes  de  Serfis  &  d*I- 
vry ,  au  fi^ge  de  Paris  &  a  celuidc  Houcn.  W 
for  tu^  au  fii^ge  dc  Laon  en^  i  y^. .  , 

{€)  [  Le  Grand  Ecuyer  ].  11  fi»  nommoit 
Pierre  d'Urft  ,  Grand  BaiHy  dc  Forcft ,  d> 
se  noble  &  ancicnne  Maifon  ^teiii^ 

(/)  [Plus  nombreux  que  les  Francois].  11 
paioitroit  ici  dc  Tcxag^ration  ^  VwaU  d'Ef^ 

1 


I 
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flgee  ^coitde  vingt  mille  homines^  &  cellc  ^c 
fiance  dc  quinzemille  auacre  cens  ,  fuivanc 
an  ^tac  confervi  i  la  Cnatnbre  des  Cempccf 
ic  Gcenoble.  Mais  on  a  vu  qu'il  en  ^coit  ieft6 
quaere  miite  a  la'garde  des  baeages  »  ce  qui 
r^duit  Ics  combaccans  aonze  milk  quaere  cens  ^ 
ainfi  Texagdration  difparoic. 

ig  )  [  Dom  Pedro  dc  Navarre  ].  Ce  fut  uit 
foldac  ic  fortune  que  Ton  m^rke  &  fes  talens 
avancerent  aux  premieres  alignic^s  roiJicaires.^ 
On  ticnc  qa*il  rut  ie  premier  inventeur  des 
mines.  It  paiTa  di^  fervice  d'Efpagne  a  ctlxA 
4e  France  fous  Fr^n^ois  K 


«■ 


LJFJiE  SIXIE'ME. 

{s)  I  T  'Aici'iDE  de  tos  Donselles  ].  II  fe* 
I  ^tacrgiioit  Dom  Diddgo  Feniand  dc 
Cbrdoue ,  &  /aflbit  pour  I'un  des  plus  br»^ 
Tei  5c  des  ni^illeurs  Officiers  Efpagnols  de 
ibi^  temps. 

{b)  vyidiivc,  rapporte  on  traits fingulier 
de  la  battill^  de  Novarre.  La  veilie  qu*elie 
k  donna  tons  les  chiens  qui  ^coient  dans 
I'aril^e  jranforfe ,  apres  avoir  burli£  pendant 
tin  ti;ma  confiderable ,  palFerent  tout  a  coup 
en  baa4  dans  le  camp  des  Suifles  ,  comme 
s'ils  avjcne  preflenri  qu*its  ^toient  prets  a^ 
cRangole  maicrcs.  Cec  ezemple  n*eft  pas 
oniqueins  THiftbire.  On  lit  danrcelle  d*An- 
gleterrkie  Richard  II.  qui^egnoit  en  1 3  90  » 
avote  ijbeaa  Ifevrier  qu^il  appelltoit  Math  ,. 
qui  n*^t  jamais  connu  ni  carefl2  que  lui. 
Ce  2iM :  ajrantitif  vainca  6c  fait  priCbnoier 


Math  pafTa  d'abord  &  dc  ton  mou- 
t:6ii  du  Due  ,  Be  lui  fit  des  carcfTes 
irent ,  S:  dont  il  dematida  la  lai- 
rd  lui  r^pondit ,-  cda  cfl  de  boa 
I  vous ,  cc  cbieu  tie  canaoit  d'au- 
lue  le  Rot  if  Angleteire ,  jc  I'iiois 
Feces  atijooid'huL 

jouraJe  des  Eperons  1.  M.  dc  VoU 
fon  Hidoicc  gioiiilc  qualifie  I* 
!  Eperons  de  y'lQolre  eootftetli',  ll 
icta  d'cn  apfslkr  a  tons  Ics  Ecl^i- 
mpoTaids ,  qiiidilentmianitneninic 
ice  des  Fran^oi;  &oit  d'ordontian- 
'y  eat  pohic,  ou;tcs-pcu,  defang 
i  qo'CQ  la  iegat4n[  conune  qqc 
:onriendra  {ui-raane  qa'cUc  ccoic 
,  It.  in£ine  nii^»p, 
le  grange  fommc  eargtant  },  Pafieb' 
!nt  mille  ecus  ,  qti  tsi'^i'^icnt  an' 
lutd'un  million  dencftie  monaojt. 
invicE  I ;  I  j  ].  Le  nois  ds  JaoTiet 

le  dixieme  inois  deFaRnee.  Nod) 

obrecver  dans  la  Fr^Eace  (ju'aloii 
luneD^oit  a  Paques ,  a  quclqut  date 
it ,  St  que I'on  n'a  comm-nci  Jdaicj 

prcintet  de  Janvier  ,^<]ii'a  partil 
mn^e  ij(l4  ,  pai-  Otdoaitafcc  de 

adamc  Reo^c  ]i  Ellc  etbrafTa  ks^ 
Calvin  ,  qui  alia  exptct  i  Perme 
'crdelapecvercic.  Son  diRQfrcraenc 
n  ne  lui  permctcatic  pas  dc  rcftei  «n 
:  repaifa  en  France  fouE  le  legne  fm- 
ifois  I.  lui  doana  pour  appatiage  le 
Meaiagjs.  Ellcy  mooiat'cn  ilit* 


T 
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fain$.$*4ttt  reconcilije  a  TEgliCc  Roxnaine. 

(£)  [  ^'^QC  magnificence  ^tonnante  3*  C^' 
coit  alors  un  ufage  de  faire  auz  Rois  &  ReU 
n^s.des  Enures ,  qui  ^(oipnc  tres-fomptueU'* 
*fcs ,  $^  meiDe  c^s-masmifiqucs  ppar  ccs  tenips-  * 
^a.  L'ufage  ^9  a  ceffe  (pus  Henci  II.  .1^  marr 
che  dc  jpps  £nu^cs  ^toic  tQUJourt  par  ia  parte 
j&  la  rue  Saint  Deni^. 

.(  A )  [  Au  Coqute  d'AngWeme  ].  QfielqaejE 
HiAoricns  one  qualifi^  Francois  f.  Due  df An* 
.goulcme.  lis  fe  fpnc  tronEipc^ ,  Jie  Cpmt^  d*An-  * 
^ouleme  ne  fuc  ^rig^  en  Duch^-Pairie  que  par 
ce  Princie  )a  premiere  unn^e  de  (on  regne  en 
faveur  d^fa  niere,.Il^toit  jMetit-fiis  de  JeanDuc  ' 
d*Orl^an€ ,  Icquel  ^^>ic  nls  de  Louis  I.  aiiffi 
Dae  d*Orlians,  &  de  Valentine  de  Milan.Lomis 
f .  ^toit  frere  du  Roi  Ckarles  V.  dit  le  Sage.  U 
%at  afTa/Tmif  a  Pa^ris  rue  Barbette ,  par  ordre 
ivL  Pue  d^  Bpurgpene  ,  cc  q);ii  ,occaiu>nna  ies 
loDgucfi  querellesdps  NUiCons d'Orldans &  de' 
^ourgogne  ,  &  eafin  la  mort  da  Due  de  Bour* 
gog^e  afTainn^  fiir  ie  ppnt  dc  Moatereau. 

Fr^jois  I.  cotnmjp  arrierc-potic-fils  de  Va- 
lentine de  NBIan ,  avoit  les  memes  droits  que 
JLouis^^Ij^  t^noic  d*elle  fur  c^  D.aeb^ ,  &  les 
mcmet  r^ibos  de  le  conqu^rijr. 

(  i  )  [  Chabannes  ].  Le  meixie  dont  il  a  d^ja 
^c^  fait  mention  plufieur^  fois.  Ceft  a  cette 
^poque  que  les  Hidoriens  commencent  a  le 
liommer  leMar^eb^l  de  Cbabannes  :  II  cut 
cette  dignic^  en  (^t  d^mettant  de  celle  de 
^rand-Maitre  »  en  faveur  d'Arcus  de  GoufSer 
ide  Boify  »'Xu^  defray  oris  de  Francois  I.  U 
mourut  en  15^4  aux  pieds  de  ee  Prince. i  If 
batailie^d^  P^vi; ,  dp^o^e  pooUf  fpo  fp^iy 
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L'anecdote  ^onc  il'S'a^c  ici  pr^fente  Bne 
lobfervacion  alaquelle  on  nc  peuc  fc  reFufcr* 
CKabaniies  ,  Humbercoart  &  d'Aubigtiy  ,  Tua 
Mardchal  it  France  ,  ies  deux  aucres  OfHciers 
i^6n6tBxiT  ,  &  par  confcfquent  tons  Sap^iicars 
a  Bayard ,  &  dc  beaucoup  plus  anckns  qae  iui 
4dans  le  fervice  ,  lai  cedent  ici  rhonneiir  dc 
la  condaite ,  &  m^mc  da  commandcment  dans 
4ine  operation  dontil  dcoic  Tauteur,  &y  fer- 
Tcdc  lans  r^pttgnance  fous  fes  ordccs.  Admx* 
•rable  Icfon ,  mais  doncies  exenaples  foatbiea 
jrares  1 

{k)[  Ducats  J.  Voyez  rezpUcation  dc  cette 
fiionnoye  a  la  note  (b)  du  Livre  precedent. 
Ameloc  de  la  Hou/Taye  dit  que  le  Ducac  dor 
valoic  alors  environ  clnquanec  fols  courans. 
Voyez  Je  Traitif  dcs  Monnoyes  f  tr  le  Blanc  , 
Paris  11(90. 

(/)  [Cardinal  de  Sion  ]  11  fe  nommolc 
l^athieu  Scfainec  »  on  felon  d'autres  Schaner  , 
£v£que  de  Sion  dans  le  Valais  ,  ennemi  mor-» 
tel  du  nom  Francois.  II  raburut  pea  de  temps 
apr^s  ce  trait  de  fureur. 

(  TO  )  [  Le  Comre  de  Saint-Pol  3. 11  fc  nonn 
moit  Francois  de  Bourbon  ,  &  avoit  pour 
frere  ain^  Charles  Due  de  Vendome  ,  ayeal 
de  Henri  IV.  II  cut  la  Comt^-Pairle  de  Saint- 
Pol  quand  elle  fut  r^unie  a  la  Couronne  ,  par 
la  mort  du  Conn^taUc  Louis  de  Luxembourg , 
Comte  de  Saint-Pol ,  ex^cut^  a  Paris  en  147^ 
four  crime  de  Felonie.  Voyez  la  note  (  c )  du 
premier  Liyre.  Le  Comte  de  Saint-Pol  dont  il 
Vagit  ici ,  fnourut  fans  laifler  d'enfans  males. 

{»)  r  Comte  de  P«tillanc  ]•  II  ^toit  ,<pnune 
cclui  donr  il  a  ^t^  plufieurs  fois  mentioa  dans 
cette  Hiftoire,  de  riliuilce  Maifon  des  Uifiot 
a  Home. 
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'f^  r  [Lc  brave  Humbcrcourt ,  Ic  Comtcdc 
fSancrrrc],  Vpycz  furlc  premier  Ja  note  ( /i  ) 
i<li  noiiiimt  Liyrc.  $a  more  y^rifia  cxado- 
pcnr  la  prcdliaion  dc  TAftrQleguc  dc  Carpi^ 
.t  qilc  npus  av.ons  rajpporc^iP  page  17s.  Lp 
^cond  fc  nommoic  Cbarles  dc  Beuil  ,  d*un<: 
•res-bonnje  Maifon  dtieince.  Morcri  fc  tromp^ 

Juand  il  dit  que  cc  S^igoffur  fat  ,tui  aa  Wg? 
e  Pavic.    Voyez  aa  mot  Beuil. 

(;7  )  Lcs  Hiuoriens  rappprtenc  que  Bayard 
laifancparMouJtns,  rpndit  vifite  au  Due  dc 
3ourbon  ,  &  qu*a  en  fut  rccu  avec  routes  lcs 
xcmonftrations  poflibies  (f  ^ilimje  &  d*amiti^  ^ 
Jb  que  ce  Prince ,  pour  lui  en  donner  ane  mar*- 
«uc  cflentiejle ,  Ip  pria  dc  faire  Cbevalier  foa 
Uls  aiae  ,  .enp orip  dans  If^s  bras  dps  nourrices^ 
difant  que  c'icoir  \t  plus  grand  honneur  que  , 
4P*x  enfant  put  reccvoir  ,  &  I'augurc  le  plus 
^vantagpaz  de  fa  gloirc  a  venir.  (  On  ae  fait 
a  quelle  epoque  fixer  cet  ^vcnem.ent ,  qui  fut 
fixi  rirour  d'une  Campagne  au  Milanes  :  ce  np 
|)cat  kit  ceMe-ci ,  puifque  lc  Due  de  BourboQ 
y  itohrefteenquajiti  de  Ueatpnant  Qcndr^l 
pour  lc  S,0i ) 

(f  )CJcan  d'Albret].  IJ  prdonna  par  fon 
^eftamenc  que  fon  corps  fcrdU:  portd  dans  lc 
tombeaa  de  la  Maifon  lloyale  a  Pampelune  ^ 
^aoique  qstte  vi;lle  fiiit  co^nb^p  au  pouvoir 
^u  Rol  d'Efpagne  ;  non  qu'i]  eomptat  ecre 
<Db^i  ,  mais  pour  confcrverle  tpn  de  SQUVcraia 
fur  cpttc  V;iIJe  ,  8^  fi^r  fpv  RpyattW)*  dc  Nftvarr 
arc  iifurp4*  / 

(r)  [Henri  Comte  dc  Nalfaw  ].  II  rftait  frer^ 
ain^  dc  Guillaumc  ,  qui  fut  perc  d'un  autr^ 
^uy l,gume  ^  Prince  d'Qraugc  p  du^ucl  4cfcyqi»  * 


48o  NO  TE  S. 

Aix  Guillaame  III.  Koi  d'Angleterre. 

.(/)  [Eynard ,  GuiKrey ,  Beaumont  J.  Ttcik 
'grandes  Maifons  du  Dauptiini ,  ^^des  plus  an- 
cienaes.  Voyezfar  ceJtledie  GuifFreylanore  (ff) 
'du  croifi^e  Uvr.c.  Celle  d'Eynard ,  ou  Mont-    ' 
Eynard  ,  cft.conmie  depiHs  Tati  1170.  Ellc  t 
•taujours  6xi  Milicaire  Sc  tres-iiiuilrc  ,  &  fab« 
iide  a,ujourd!bui  dans  4a  peribmu;  du  Comte     . 
dc  Monc-£yoard ,  Enfeigne  des  Moufquetai- 
xes  de  la  Garde  du  Roi ,  done  la  foeur  eft  fern- 
mc  da^ Marquis  d.c  Moi>c^Eynard  Ton  coufio  au 
xinquienie  degri  ^  Lifucenanc  Gin^ral  des 
,  armies  du  .Koi ,  <}ui  a  un  frete  cadet ,  nomme    .'  i 
jaufli  Ic  Comte  de  Mont-Eynards  tousOHiciers 
4iignes  dcJleur  noxn ,  &  du.^  iaog  dont  ils  for*  / 
•tent. 

Balthazar  de  Beaumont ,  dont  il  s*agu  xci« 
^ortoit  de  la  Maifon  de  Beaumont  fjui ,  com* 
jne  les  deux  pr^c^dentes ,  ^coippt  de  celles  cfi^  ^^ 
rliQUS  airoQs  Jit  ailleurs  ayoir  M  qualifi^cs  ptf  -v} 
xxf  eltence  I'Ecarlatte  de  la  hToblefic  du  Dijjjf  -  u^ 
phin^  ,  jk  que  ies  anciens  Auteurs  nomnglj  j 
.^res-noble  &  tncs-ancienne  Chcvaleric,  Wv« 
itoit  connuc  des  Tan  1080  foui  ic  ij#m  4f^ 
Btllemonte ,  a  caufc  du  Cb4tcau  de  Bcaamont:  ^ 
ou'elle  poffifdoitij^ns  la  ValUe  d«  Graifivau-^e  ; 
Jan  ,  &  gu'eilc  a  pftflidi  jufqu'cn  raan^c;:  \ 
itfiy.  ^y) 

EUc  icoit  diviflSc^n  4in  tr^-graed  oombrt  *  | 
^dc  branches  ^  dont  quelques-unes  fe  Tone  .  \ 
«ranrplant^es  en  4li£fiircntes  Provinces  ,  com- . 
flac  ic  Langucdoc ,  le  Pcrigord  ,  Ic  Limofin, :  I 
&p.  II  eft  conftat^  far  one  g^nfalogis  impri* '  ' 
«n(5e  en  17^7  ,  qu'eilcnc  s*cft  aHi^c  quaax 
fills  grandcs  Maifons  de  f c^  Provinces ,  8j; 


c  Guerre  (  *  )• 

II  n'eH:  point  de  nptr^  fu^t  d'entrer  dans  1ft 
d^caifde  pres  d^  fepc  fi.cqles  de  g(^ ne ratio ns ; 
nous  nous  borneipns  a  dire  ici  qu*il  en  fub^ 
itide  encor^  deux  brandiies  en  Daupfaind ,  done 
Tune  poorte  Ic  pom  d'Autichamp  ,^unc  dans  Ic 
■Quercy ,  unc  en  An)QU ,  nne  en  Langucdoc  , 
ibus  k  noQi  de  Rompignan  ,  &  nae  ci\  Peri^ 

,  ^ord ,  fous  celui  da  Repaire-la-Roque.- 

Qudques  Auteurs  (**)  pnt  ^^crit  mal-a- 
^ropos  que  la  Maifon  dc  BeaumoiH  recoiv- 
■noiffpic  pour  branche  ain^c  celic  de  Pompj.- 
:gnan  ,  fondcs  fur  qp  qgie  Ip  cdlebre  Baron  dcs 

:  Adrecs  ,  qu'jils  p^cnoient  pour  V^inc  de  toutc 
Ja  Maifon  ,  r'avoic  .eu  que  dps  fiUes  , ,  &;  qut 
|>ar-la  Taineflc  avoit  pafT^  a  la  branglie  d^ 

.  ^ogjpignan.  lis  n  ont  pas  fu  que  ce  Baron  n*6#- 
toic  pw^.^rti""^^"*c  raine  ,  &  quells  Seigneurs 
d-'Aucicbamp  ff.  de  Mont^prt  avojenc  le  degri 

\  If^  branche  -du  Rppaire  dpnt  eft  M.  i'Archei» 
^cqvpdc  Paris',  fort  i^u quatorzieipc  degri  d^ 
|5jiLrt;aud  J.  Seigneur  dc  Beaatnont  6f  de'la  Frey- 
*lc  ,  vivant  xj^  1 140 ,  &  de  fa  femm^  Ambro*. 
iie.  Qn  volt  par  un  a6be  de  iadice  ann<^p  uoe 
^onarion  qu'^I  &t  a  la  ^rande  Charureufe  ,  ou 

..'■  -  '  '-11        J.   '■     '-  .'      .".   X'       M  ■  ^".  t"g'' 

*  Amblard  'de  Beaumont ,  grand  hommc  d'Eiat ,  f^c 
Ic  premier  Sc  principal  inQi'ameut  de  la'  donacipn  du 
3Daupk|ine  i  la  France.  7e  croiive  fous  Je  regue  d« 
l^ouis  XII.  feul ,  trois  Guerriets  de  cecce  MaUpn  ,  .Ca?> 
^iraiaes  d'Hommos-d' Aripaes  ,ou  ^  gens  de  pied ,  Lau « 
irnt^  Jean  ^  Bajchazar^  Seigneur  de  Saint-  ucotin^ 
^iri  dtjnne'fieui  cccce  note. »  &  dont  il  a  ite  fait  lae^t 
4,100  page  fo. 
^**)  Calfelnau^  UUboutcur,  Guy  AlCird,  Sec* 


■^<* 


4«z  3V  a  T  2  *.        ,^^ 

il  ttkiih^i&t  Chc»MAkty  ic  lui  r02ir 'fiyltl^ 
toates  les  branches  fubfifiaaces  ,  &  ccllc  du 
ilcpatre  fert  ic  <elle  de  I\>m|>ignan-Peyrac. 

Chriftophe  dc  Bcaftrpont-do-Repaite  ,  ^4  Ic 
ft^  Jttilict  T705  ,  Comtc  de  L^n  ^n  i7|x  » 
Eveque  dc  BajFontieen  1741  ,  Archcv^que  de 
Vienne  en  1745  ,  &  dc  Paris  en  174^  >  Com- 
mandcur  des  Qrdrbs  da  Roi  ,  Pibvifear  de  j 
5orbonne  ,  a  pour  ftere  a$tt^  Armand  ,  Comte 
dc  la  Roqac  ,  6cc.  mart^  en  1 7 14  a  Marie- 
Anne  de  Fanrfe  ,  £lle  de  Jean-Bapttfte ,  Sei* 
f  near  de  la  Oaillone,  Co-feignenr  de  Saioc  Gcn^ 
Tj ,  8cc.  &  de  Jeanne  deCalmont ,  de  (aqueile 
il  a  trois  file  dans  le  fervice*    Hs  font  enfans 
dc  Francois  de  Beaumont ,  Comre  de  la  Ro- 
que,  Scignear  dc  Mejrrals ,  Caftcl  ,1c  Rt- 
])aire,  NabifAc  &  Saihc-^Aubm  ,  Guidon  dcs 
<}cndarmcs  de  feu  Monfieur  ,  frei^e  dc  Louis 
XIV.  mofct  en  1710,  &  de  Ma:ttc-Amic  dc Lof- 
tangcs-^Sainte-Alvcre  ,  Dame  du  Vi'gan  ,  'da 
chcF  dc  fa  mere  Claude^Simone  d'Ebrard  dc 
'Saint-SBlpicc ,  6Ue  d'Eftimantttl  dc  loftangcs  , 
JMarq^i^  de  Sainte-Alrcre. 

La  g^n^alogic  imprimiic  en  1 757  ,'<jttc  bms 
urons  cii^e  ,  S^gue  Ton  tJ*ottYfcra-a  la  ^Mio** 
thcque  du  Roi  (^ ,  n-cft  faitc  qucpar  Ektraksj 
cepcndant  Ics  curieux  y  trativcrotit'dc  ^om 
•fc  facisfairc  ,  &  j^g?'  dc  Tancicnncrf  &  4cs 
illtrihiiicibns  de  la  Marfon  de  Beaumont  \  Us 
y  trouveront  auffi  un  trcs-grand  nombre  J'a- 
necdotcs  inc^TciTantcs'  pour  4*iiuctes  MaKooA 
iUuftres. 

Lcs .  ariiies  dc  Beaufttont  font  dc  grfcullcs  i 
la  face  d' argent.,  chargee  dc  tro^s  fleurs  dc  lys 
d*azur. 

(*)  Vayc2  aufliMorery,  EditiQudc  xytfQ, 


'(nrTroisfcmaincs-Pluficurs  'Ecrivains 
OTt  die  que  cc  fi^gc  dui  fix  fcmaincs  5  mah 
faivaatlcscuconiFaiiccsluc  nous  rapportcni5 

(1/)  [Aw  Prmocs^  Sang  ].  Taat  cue 
Bayard  v^cait ,  ccetc  Obp^„Vf^,  ^^    ^^^ 

ii  bon  picd ,  que  par^tjut  od  eK::^  „oavok 
cue  ctoit  toui^uK  la  ^lus  bdle  &>L      •     * 
«>nipof^.e  de  J'armi^c.  I  ^^'^''^ 

(jc )  [  Lfc  Mar^chalfe  Foix  ].  Thomas  <>^ 
.  foix  ,  connu  attparav|nc  ^  &  cit^  datvc  cette 
jiiftoire  ,  foa«  le  iioii||iia  Spign^ear  dp  Lefcmi. 

(y  )  [  te  fameox  I^ixtrec  ].  Odec  de  Fo^x  » 
frer^  du  pr^cddenc ,  ^i  Mac^chal  de  Fcatux. 
Nous  en  arons  pari^blufieBirs  fois  ,  &  coits 
les  Hiftorkns  I'ont  re|i6feot^  (9>mine  I'ttn  dcs 
plus  grands  jbiommes  d;e  guetf e  de  foin  fi^^le. 

({;)[Dc  YaadeneFe  ].  Ntws  arojas  Ai'p, 
4ic  qu'il  fe  nommoic  i Jean  de  Chabannes  » 
f  rece  cadet  da  Mar^cbd  de  )a  Ta^ice.  Yojct, 
la  aote.(i)  da  troifi/me  Livj:e. 

( At)  [  JLe  Prince  V<addn;ionc  2^  ioms  de  ]Loc» 
raine  y  fecoad  £ls  diiDiic  Ren<&.  11  avot(  deur 
freres ,  Tala^  ^toit  Antoine  •  Bue  de  Lorjeat- 
ne ,  alors  SjegQanc ,  ic'foa  cadet  /CUi^e  Duf; 
de  Gayfe. 

{kb)l  Le  Marquis  de  Pefcaire  ].  JFerdinanl* 
Franfois  d'Avalos  .  IV^arquts  de  Pefcajire ,  ^lixf, 
|^oyaame*de  Naples ,  du  cbcf  de  fajnere  ,iAA- 
toinette  d'Aquho  ,  fenune  d'luigo  dlAvsdos  » 
^equel  icoie  Ms  ^e  Rp'is-Lop^s  d' AvaJos  ^  0)ni* 
te  de  Ribadeo » Coan^tabie  de  C^ftiilc  »  wl* 
vant  en  1 3  90. 

Ferdinand^Frahe^it  ,  dont  il  sTagit  ice  ,  l^i 
^Jott^  parjt,oiu|«s|icrivainai:pB£empofai|ii^ 


%"> 


commcTttn  dcsplu  grands  Capitaincs    seTaa 
dcs  plus  Cages  &  vrtucux  hommcs  dc  Ion  ht- 
clc ;  mai»  ricn  nc  li  a  plus  ^^ij.^Konneur  q ac 
d*avoir  pour  Autcit  d%  fon  Hiftoirc  &  dc  Ics 
beaux  fairs  d*ArnBf>  ^^  feramc  m^me,  Vic- 
•  toirc  Colonnc  ,  ^^  Romainc  ,  aui  Ics  a 
icrits  en  ve^  Toi^ns ,  avcc  une. elegance 
admirable '^«  "^^"^f  Ef^^^i^s  cjui  ooc  doii- 
/    r>elGges  au  mn ,  les  one  prodigues  a  la 
^^ifime  ,  cant  fiir  totes  ics  graces  de  la  n>- 
^'     turc  donr  c/Ie  fuc  doidc  ,  que  fur  lesqaali* 
.      tcs  de  fon  occur  &  le  fon  efprit  5  en  fette  ; 
'      Jjjji^ttn  d'eax(  Piern  Valerian  )  ,  queceSei. 
.-"gneur  n*cut  pas  plus  <e  gloire  de  tant  de  vic- 
■^  *  .|oires  qu*il  avoir  renport^es ,  que  d'avoir  en 
line  femmc  fi  vcrtueufe ,  fi  favante ,  ii  recom- 
mandabie  parla  beaui  de  fon  g^nie  &  NU- 

■  ^ance  de  la  po^fie QuafiYplendidms 

nihil  in  pofterum  expeibre  poffet  ^  vita  migrans , 

.Mxorem  te  reliquerit  tmpiam  ,  torn  pudicam, 

tdtn  daHam  ,  taii  pra^antem  mgenio  ,  taqtu 

facundia  &  Mrte  fcribetdi  praditsm ut 

'in  ambipio pofueris  utram  iUe  res  iUas prude n* 
tiii$.^^f€UeiuS''Ve  fecerit,  an  tu  eas  doSiis  & 
eligamiiu  vi3ur(t  memoria  temmendavtris, 

( cc  )  [  Le  Seigneur  de  Montehenu  ].  Voyez 

ce  qui  en  9  Izi  die  note  (h)  du  quacri^mc  Lir. 

{dd)  Voyez  la  Tradu&ion dc  Tite-Livc pat 

M.  Guerin  ,  Profeifeur  de  K^thoriqae  daiis 

I'Univerfit^  de  Paris  >  Edition  de  1735,  chez 

'  .Dupuis. 

(re)  [  Les  yeux  noirs  &  pleins  de  fea]. 

Suivanc  ce  portrait,  d'apr^s  Expilli  &  Cliam- 

pier,  j*ai  dit  oue  1^  tableau  de  la  Gallerieda 

Palais  Roval  doit  mfeux  refl*einbler  a  Bayard 

^uc  Ubuucdc  fon  coiubcau.  N^^mpoins  jc 


i^6  T  E  ^. V  .        4^, 
lescreis  tons  dent  fifes  d'id:£c  &.  fans' idodek^ 


«*■ 


'^m 


■  Depuls  lar  ntte  (y )  j  pagt  47^  ,  iifiprlniii , 
j*ai  acquis  le  detail  de  ce  quej'ai  dit,  De  la  por-  ^ 
te^Sainc  Denis,  ces  c^r^moaies  alloient  juf« . 
qu*aa  Grand  Ch^celet ,  8c  dc-la  aa  Palais*  De 
diflance  en  diftancc  on  fatfoic  -des  efp^ces  de 
RcpoToirs  tres-orA^s  ,  oii  ^coienc  reprdfentes 
des  Myikres  ,  le  CieL ,  les  Etoiies  ,  Diea  3C 
tous  les  Saints.  Ailleiirs  il  y  avoic  des  chafTes 
cdr  dUimauz  figtit^s  6u  r^els  ,  6t  coujoars  dbs  > 
fonraines  de  vin  &  d'hypdcras  pouf  le  Pfcttpjk*'  -' 
Telles  farenc  les  Entries  que  Ton  fie  le  £0  ' 
Tuin  1589  alfabtau  de  Baviere,  femme  da 
Roi Charles  VI.  Aa  Roi  d*Angleterre  en  1431  i 
k  Charles  VII.  eir  1457  i  a  Louis  XI.  en  14^1 1 
i,  Charles  VIH.  Louis  XII.  Anne  de  Breta* 
ghe  ,  Marie  d*Augleterre  ,  qiii  donne  liea  k 
cet  anicle  ,  Madame  Claude  ,  Sc  El^onore 
d^Autriche  ^  piremiere  &  feconde  fenune  de. 
Franfois  I. 

)  Les  curieux  crouveronc  le  detail  de.  ccs  F£« 
tes  dans  FfotfTarc ,  Monftrelec,  la  ColomMere  , 
ic  aueres  Hidoriens ;  on  bien  en  abr^g^  dans 
rHiftoire  du  Th^acre  Francois  par  les  iSears 
Parfaic,  Edition  de  Paris  1745  « come  2^  page 
x1$4&:fuivanie$. 
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EPITAPHE 

VV  CHEVALIER  BATARD, 

Dans  I'Eglifedes  Minimcs  pr&  Grenobte. 


*»•• 


fiOpis  hicfaperbit  tumulo ,  non  iitulo 
Vbifepultus  tji  Hcros  maximus  yfu0 
ipf^nnt  fopuhhro  monum$niumw 

D,    O.    M. 

P  ETRUS  TERRALLIUS  ,  Bayar- 

Jiis  y  vixpuber  ,  addiclus  caflrcnjibus  ope- 
Tif  y  pradari  faSis  t€mpora  tbyit ,  yirtu^ 
iisnuracUlaprctlufit ,  primo  Jirmh  milu 
ii(B  tyrocinio  magnus  ;  Prodipofftford" 
tudinis ,  qiiicbdbmi^y  qiAfifris  ^fpwaaUa 
juvems  dedit ;  /id  iUufhi  praftrtim  Itor 
iite  thtatro  9  lauris  adtexta  lUia  gtmnum 
in  frontt  honorem  divijire.  l/hi  virunt 
animofa  matufitas  &  expcricntia  tuUrunt, 
qua  Jinxit  fortia  faaa  vetuftas  >  ftcit. 
jSayardum  Akidi  eonfudit  imparidi  & 
inculpatiEquiti^  cognamentum  :  confian- 
tisfamcR  vulgatu ,  virtutis  appcllanomm 
fuo  nomint  occupavit.  T res  ilium  Rcgts^ 
luftris  feri  fcpum ,  gravibus  eerendi  belli 
injiitutis ,  fu<B  militia  prafeBunt  habue* 
runt.   Illi   honorem  Jiipendio  potiortm 


E  P  I  T  A  P  H  E.        4iS7, 

^t^rito  5  viStori  triomphalia  decora  virtus 
dufevcrai  yfid.  honoris  currus  ,  tot  vi3o^ 
riis  oMuftus  ^nutayit ;  yirtutis  magr^itu^ 
MncU£ora^iu  ^^gia^vkis  ,if^JD^phi^ 
naius  Proyincid  Pr(Bfc3o  ^  ingcnshof^fr 
/iiit ,  kan&re  to  mm  tgtrt ;  non  conctffatn 
TtgniinfignCy fed  premium;  Regemjuum^ 
gfa^rJiMiMSiu  ^  n^lm^  maugiraviu  It^^ 

1^4  Wi4cm  Duci  jfitf^r  t#3h^i.  dw4i  > 
^fifyilf^',%/fnc^rfif::  nm*.  ^(pnim  /wr-^. 
iis  ,  Heiimfy  l^^agi  ;  firimdMmftfidT 

fUi^d  vifl^  9  &  aiAd,  imma^um*  UU. 
€^^o.4ifi^ms^yi$4riis  ftffus^  fub  ar^. 
hprii  rtfidii.^fyvi^iuinMfkm^pmtrfi^,^ 

fis^intriimK  ^«  ^ipi^  d^  P^^w^  D^ 


mj 


4«8 

TRAD  Ore  TioN 

;/)<  VEpiuphc  du  Chevalier  BayarJL    , 

P  lERRE  TERR  AIL  ^   Seigneur  de^ 
Bayard  ,  a  peirte  hors  de  l*ehfance'  porta* 
lesarmes*  Ses  beauK  faits  dev^aicereniT- 
fes  ann^es.  Ses  coups  d'efliis  iiirent  les^ 
chef-d'ofruvres  d'un  guerrier  confbnimc# 
II  fe  fignala  da&s  fa  Parrie  &  dans  leS" 
Pays  Etrangers.     Mais  ritalie   fat  le" 
theatre  ou  il  parut  avec  plasde  gloire  y' 
&  ou  les  lys  &  les  lauriers  partagerenr^ 
rhonneur  de  le   couronner.    Devenif 
hommr  par  la  vi]gaer  de  tage  &  par 
Texperience  ,  ifcegala  four  ce  que  rami-* 
qmti  fabuleuie  a  raciBnce  de  fes  Heros*' 
Xe  furnom  de  CRevalier  fans  peur&^ 
fans  reproche    lui  for  commun.  avec 
Hercules.  Sa  reputation  repandue  gene- 
ralement  avoir  artach^  a  fon  nom  feut 
Tidee  de  routes  tes  vetrus^  rcunies.  II 
fervir  &  commanda  fous  rrois  Roispeti- 
danr  pres  de  rrente  cinq  ans^  La  verru 
lui  avoir  decerne  Thonneur  du  rriom- 
phe  qu'il  eftimoir  plus  que  les  richefles; 
mais  le  char  plia  lous  te  poids  des  lau- 
riers &  des  vidoires  dont  il  etoit  fur- 
charge.    Nomme  Lieutenant  Gecterai 
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pbur  le  Roi  en  Dauphine ;  ce  qu*il  y  euc 
de  plus  glorieux  pour  lui  fiic  d'etre  fu« 
perieur  i  fa  dignic6.  Chevalier  de  TOr- 
are  du  Roi ,  il  re^uc  moins  une  grace 
que  ie  prix  de  fes  Exploits  ^  &  il  euc 
r^nneur  de  donnec  a  Ton  rour  TOrdre- 
de  Che  Valerie  d  Ton  Souverain.  Enfin 
il  ne  manquoit  anx  vid:oires  d'un  fi 
grand  Capitaine  que  de  triompher  de  la 
mort.  Il  en  triompha  :  elle  fut  eionnee 
<lle-meme  du  courage  avec  lequel  il 
s'odfrit  au  coup  mortei.  Elle  rougit  de 
fa  defaite  &  d'un  trait  (i  pr^cipite.  Si- toe 
qa'il  Teut  re^u ,  il  fe  fit  defcendre  de 
ion  cheval  au  pied  d*un  arbre  :  la ,  fuc* 
combant  fous  fes  trophe^s  ,  &  le  regard 
encore  tourne  vers  I'Ennemi  >  il  ferma 
lesyeux  a  lalumiereen  l*ann^e  1524, 
age  de  quarante-huit  ans. 

Le  temps  pourra  decruire  ce  monu^- 

ihent  -,  mais  fes  depouilles  qu'il  renfer- 

nie  feront  immortelles.  II  hit  erig6  aur 

depens  de  Scipion  de  Polloud »  Sei« 

>  gneur  de  Saint- Agnin. 
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D  E  S    M  A  T  I  E  R  E  S. 


i#  CtrCifA  {  3.  PcJro  d* )  ChcValiet  ic 

uL  Rhodes ,  Gr2Dd-Pnear  de  Mcffinc  ,  page 
i^F.  Satnort  ^44« 

AgModitL  {  Bataiile  ^  )  gagnfe  par  Its  Fnuw 
9019  fur  Ics  Viniticos ,  1 4< 

{VAbbi  d'Aip^.)  Onoh  it  Boyaid  ,  xf  ^ 
Son  neveu  lai  attrap*c  dii  I'lurgeai ,  x^; 
trcs  tours  ^uii  lui  taic ,  ^. 

A^ret ,  (  Jcaa  3* )  Roi  dc  Navarre ,  dqj 
d^  par  bes  Efpagnots  y  ^^x ,  va  avec 
mf «  Frair^om  ppor  rcccmvrcr  fcs 
3  5i.  Eft  repoimS  3  (^^r.  Sa  mon  407  ik 

jWrrr.  ( Gabriel  d*  )  Frers  da  igtkciAtxkt  / 
.  Ic  Seigaeiu  tfAveCics  , 

jHcaide  d€  Los  D^n^tlks » f  D.  DidagQ;€b£< 
.  doue)  conunaadcics  Eipagoais  en  Nava^rei 
365.  Fait  lever  aux  Francois  le  fi^gede  F^BOt 
pelune,  3^9 

<AUgre,  (d')  Seigneur  de  Millaat ,  mene  da 
fccours  ^  TEmperear  ,  i  ^4.  Suit  k  Due  de 
Neqaours  en  Italie  ,%i4.  Se  trouve  a  la  re« 
prife  de  Bre/Te^  x^^.  Meurt  a  la  bataille  de 
Ravenoe  ,  )43 

' Align.  (  d')  Fils  du  pr^c^dcnt,  dit  Vivarots,- 
eft  ru^  avec  le  Due  de  Nemours  ,  3^ 

AUgrc.  (d*)  Prevoc  de  Paris  ,  fc  trouve  a  It. 
tnort  de  Bayard  ,433.  Re$oic  fes  dernicres;. 


■ 


i 


Akfiandrt  VL  F^/rr ,  Oafau  Louis  XI I»  ^4* 
,$Amorc,  117.  Note,     .  4^:1 

AUematL  ( Maifoo  4*  )  pligc  >  «JK«  ^e  la  Gif a4««  \ 
logie. 

AUemofh  (  Hdetie  )  Meie  di;  Bayard  xxv  Stts 
.  derntcres.l«$oss''ifoo  fils»  ^ 

<  4<^  Grenoble  ^  5.  Donne  Ton  neveu  Biay^fid 

AUxman  (  Cliarles  &  Barachin  )  tu^s  a  No- 

vatDc,  \  5f- 

il&mjia  (  So0ey  )  Se^aeur  deMoJarc ,  Yoy«z 

'Molart* 
MvUhi. ;(  9ai;tk.olemi  d' )  ^n^ml  4es  Vioi- 
'  tkns ,  <i4$^  Uvrcb^atlle  w  Eoi^  ia  {H»d , 
.  1-47.  :efl  fa^c  pgrKbivoi?^  ,  iAi^L  Mfinc  tm  &- 
:  ffiba]^  4  Frttn^it  L  .  ..  '  4^1 . 

AtArife^  {  QqoFg«  d'  )  Car^iyil ,  liemctia&c 
J  €ii(o6saL  de  LpMt&  XII.  f  41  ^Qnbardie  ,  910. 
^  }>^5on  AmbaiTadeur  au  Congr^s  do  Cambray  ; 
Vf  jt4l.  Sx  mQti  Sc  rpaikige ,  117.  Note  4^^ , 
'^htthffifi,   V^jye^  Bufly. 
"^ihiifii/i.    V^f^i  Cfcaiimont, 
. .  AmMJSti  C  IktaifojEk  <f  )  ^Nptq  *47 1  • 

'^-Agghij.  f <uu  4]ncid<r(seof c  po  BeftCflgne,  $71. 
iMsilhciiff  <|ui^iear  arnvc^J^/^.  Doff  epd^nt  en 
Pvacdie  ,  17^.  Af&tfgeai^  la  yiUe  de  T^- 
'  vqdienne  ,  lisd.  La  prenneot,  594 

Ai^goulemA,  (  f  ranfoisCDniie  d*  )  Epqufe  Ma-: , 
dame  Ciaado  de  Eraace ,  1 88.  PamcBt  k  la 

JU^t^  i  Roddphfi  Pcincede  )  ni^aa  fix  laiUe 
Laitrqucnets  au  fiigt  de  Pa^Qttt ,  1 5<^.  OfEceT 
^.d'adior  a  VatBaadt ;  ^^4.  P^Ufc  ca  Italic  avea , 
cinq  mille  Lanlqaenecs ,  : 

4«M  dcBrttaine.  (  Reinc  de  F/aoce)  Femme 

Xvj 
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da  Charles  VIII.  j8.    Devicnt  vcttvc,  ife 
Se  remafri&a  Louis  XII.  6%.  Sa  marc  &  fbo^. 
*iogc  ,  }  87.  Note  ^  .  4^51 

^7jr.  (  Le  Capinrinc  Lbuts:  d'  ^  44.  Se  niainticnc:. 
dans  la  Pouille  malgr^  routes  ies  forces  d'fif* 

♦  pagnc  ,  1 1^.  'PaiTe*  tn  Italre^avcc  le  Due  dc- . 

Nemours ,  xi  ^.  Se  crouvea  la  bacaiile  dc 
•Kavcnne  v  ^31^  GouTerndai?  derPavic ,  ;  5  f..w. 

N<»ze^  ..'•..  47a 

AfirologHc  d€  Car^i,  Ses  prididions  dconnaa- 

-  CCS  ,-■  .'.•;'■>  17^^^ 

^lAvaUs   (  Ferdioand-Fran^ois  d*  ,  Marquis  de 
Peficaire  )  Eft  faitr  prifonnier  a  ta  baraille  de: . 
Rarenne ,  344.  Trait  fingulier  de  force  8c 
dc  titcffe  d*an  de  fcs  fGridars  ^  417.-  Atta^-. 
.que  Bayards  k  maiKfue',  4^0,^  Son  iioge 

*  it  celui  d^  fa  femnier  ^  Note  483.-  SesLlarmes- 
Ml  its  paroles  a  la  more  de  Bayard ,  43  5V  Scs^ 

'  foins  pour  lui%  'ib.  Honneurs  qu-'il.lui  react. 
.^res  fa'  roorr ,  4^8.  Renvoye  £>a  corps  en^ 
,  France ,  ibv 
'jMbigny  (  BerauU' Stuarf  ,  Seigneur  d* )  dw 
Sang  Royal  d'Ecofle,  comtnande  Ics  Fran^- 
^ois  au  Royaume  dc  Naples  ,  9^,,  F/l  forclf . 
•dtic  retircr  ,  94*  Suit  Louis  Xll.  alar^- 
du^iion  de^G^nes  ,138.  Vaa^a  conqu^tc  dc? 
Milan  ,  144,  Y  retoumc  encore  pour  Fran- 
cois J*  j^r«  Note  fur  fa  Maifoa ,  459  & 

4^0 
'Avogara  { Ic  Ccmstc   d' )  Batteric   cntre  fow- 
£ls  8c  un  autre  enfant ,  8c  ce  qui  en  arrive » 
%%6,    Tr  ah  it  Ies  Francois  qui  loot  tous  ma^ 
facr^s ,  a8^.  Eft  pris  8c  puat  dcmbrt  ^  )9]*«- 
Jfydie.(V.  Odst), 

Jfymond  Terrail  ^  pcre  dc  Bayard,  izt  dc  k 
G^o^alogic. 
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]1  AiE,LOH  (7cao-PauI  Bagl!on^>  G^n^l 
JD-  des  V^nitiens  vienc  au  fecoiifsdc  Breffe  » 

X90r  Sft  d^fait  &  (e  fauve  ,  i^r 

H/irdafan.    V.  Fo/at.     . 
JSarricades  ca  Pi^mofic  paflecf  far  le  Prince 

dc  Conti^  166 m 

Sajco  (  Picrrq  ic  Tardcs  ,  iit  Ic   |$afque ) 

.  Ecuyer  de  Louis  XII «ii&.  Abbat  mn^  fifpa- 
gnol ,  iitf 

iaftide.  ( la)  Ville  deLombardie  adi^g^e  par 
Jules  XL  14$..  Secourue  U  Ic  fi^ge  kv^  » 

tiataille  de  Foraoue  gago^^e  par. Charles  VitU 

Sdyard,  ( Pierre  Terrail ,  dit  Ic  bon  Cheva- 
lier ,  fens  pcMr  &  fans  reprocbc  )  S^  G<- 
o^alogie  ,   xix.    Sa  nai/Iance  ,    3.  Se  di-' 
termine  a  treize  ans  pour  les  armes ,  4.  LQi 
.  fait  Page  du  Due  de  Savoy e,  13.  Le  for* 
nom  de  Piquet  lui  eft  donn^ ,  &  pourquoi  » 
lo.  Le  Due  le  donne  att  Roi ,  qui  le  donae 
/au  Comte  de  Ligny ,  11.  H  eft  fait  Homme- 
d'Armes  a  diz-Upt  ans  ,  ib,  II  touche  anx 
;  ^cuiTonsdu  Seigneur  de  Vaudrey  ,23.  At- 
trape  de  Targenc  a  I'Abbi  d'Ainay  ,  X7«  U 
fort  vidorieuz  du  Tournoi  9)5.  Plaifantet 
louanges  des  Dames  de  Lyon  ,  ih.  II  pare 
pour  la  garnifon  ,  ^7.  Prend  cong^  du  Roi 
qui  luifait  des  prifens ,  /^.  Reception  qu*OH 
.  lui  fait  a  Aire ,   40.  Y  donne  un  Tourooi 
-  ^  fy^S^^  ^^  P^i3t.>  4£«  F£ce  qa*il  donne  auz 
.  Dames  ,  50.  Suit  le  Roi  a  Naples  ,51.   Ses 
.  exploits  a  la  bataille  de  Fornoue  ,  5<>»  II 
,  I>r2featc  uac  Eofcigue  au  R.oi  &  en  ^ft  licz 
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compcqC  ,  «^.  Va  ^  la  Coar  dc  Savoye  9c 
y  eft  bica  rcju  ,  6j.  Y  donnc  un  Tournoi 
dont  il  rcmpotte  le  prix  ,  6^.  11  dcFaic  trois 
ccns  bomities  avcc  einquafite,  '7^.  li  pouis 
fttit  les  fiiyards  jafijaes  dans  Milan  ,  ou  iJ 
eft  fait  prifonatef ,  77.    11  eft  pftfcnti  aa 

sranfon,- 

_ *argcnt  qa ,....  ^ 

bue ,  89.  Reteuine  si  Naples,  ^1.  D^fak  im^ 
parti  d^Efpagnefe  ,.  4^^.  Prend  Sotomayor 
I«ur  Chef,  57.  Quifauflcfa  parole,  loo,^ 
Socomayor  pade  mal  dc  Bayard  ,    loj." 
Bayard  f ^ppcHe  en  dacJ  9c  Ic  toe  ,   i  a4. 
0>mbac  dc  trcizc  Francis  contrc  autanc^    , 
'  d'EfpagnoIs,  n^^.  Bay-ard  pttind  an  Tr^fo-  * 

ricr  avcc  quinzc  millc  Qucats  d'or,   117.^ 
'  £h  doime  mexiU  a  Tardien  ,  &  diftiibue  Yc- 

rcftc  ,11^.  Defend  fcul  «n  pont  eontFc  dcax     i 
^  cen*  B%agnols  ,115.  ift  fait  prffonnicr& 
•  d^livri  par  Ics  ficns  ,    114.  Retoume  en      * 
France  i  &  eft  fait  Ecuyer  du  Roi  ,   iiB.    ^ 
« II  fuit  Loois  XIL  a  la  r^dildion  dc  Gienc$,  ^  /; 
15^.  II  efi:aladc  ttn  montagne  ,  pfcnd  an 
■Ibrc ,  &  taiMc  en  pi6cc  la  gamifbn  ,1^. 
Le -Rot  hil  donne  dnquantcHommes-d'Afr- 
'  mcs^  cinq  c^ns  hcfftimcs  dc  pled .  144.  'II 
fc  trottvie  a  la  guerre  concrc  Ics  Vcnkieni , 
'  T47.  Force  qaatre  barricrcs  au  (Wgc  <fc  Fa- 
;  doue,  11^^.  Dtfait  IcCapttaine  Matve%ze  » 
175.  Fait  plus  de -prirotmicrs  qtt'H  n*aydit 
dc  troupes,  171^^.  -IWfart'ScaQderbec^  x%u 
'  IWoycn  dopt  il  ft;  fcrt  pour  sVniparcr  d'aa 
-  <51rfttcaa  pjtcin  dc  butfb,  \%^.   Son  aVis  fcr 
.  tine  jprc^oficipQ  de  i*Einpicrcuf ,  i^o.    Fait 
^  une  courfc  fur  Ics  ViJniticns  avcc  cent  qtfa- 
"•taiucliominty  cDntrc..pitw  xlt  mitte,  i^j. 
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Tl'  eft  pth  tt  ^tiivid  deux  foif  daa»  ini  jouf  , 
1.00.  Sarprend  cinq  ccns  hommcs  daas  un 

'  Village  &  ies  taiUc:  e»  pieces ,  104.  Un  ef- 
pien  lui  tend  un  pt^  qni  eft  d^oaverc  , 
%o6.  En  pcofke  coatre  Tautenr  de  Ta  crabi- 
fon,  lis.  Dtfaitdeuxmilie  y^niciensjttf- 

>  qm'au  dernier  ,  213.  Pardoune  a  Tef pioa  5c 
le  renyoye ,  ^14.  Tl  fait  pendre  deax  tncen- 
diakes ,  110.  Va  avee  ^wure  milie  lioni- 
mes  au  feeoups  da  Dae  de  Ferrate ,  iiy. 
EiTaye  d'eulever  le  Fape ,  241.  Manque  Ton 
conp  par  ua  bafard ,  245.  Gonfeil  falutairc 
aa*il  donne  an  Due  de  Ferrare,  25a.   Il 

I  execute  kinn^e  ,  15  3  •  Jl  taille  en  pii« 
CCS  rarnt^e  du  Pape,  tf6.  S'oppofe  a  rni 
projec  coRtre  la  vie  ^te  Jules  ,1^5.  Contri-  , 
Due  a  la  d^fake  d'une  feconde  armfc  d^  ee 

'Pape  ,  2^7.  Le  Roi  lui  donne  ceitt  Horn* 
mes^dTArmes  feus  le  Due  de  Lorraine  y  i^8* 

II  defaiccinq  cens  SaiiTeS ,  275.  Pr^di^ions 
que  lui  faic  un  Aftrologue  ,  X7S.  Settomre 
it  la  reprife  de  Breffe  ,  1^7.  Eft  Uefl%  dan- 

fjereiirement ' ,  il.  LargeiTes  qu'il  fait  aca 
oldacs  de  fa  garde  ,    )04.  Sa  g;6n^rofie£ 

.  pour  fes  botes ,  '509.  Sa  convale(cenee  & 
loD  d^art  ,  3 1)*.  Son  arriv^e  aa  camp  y 

'  eaufe  une  joye  g^n^rale  ,  il,  D^couvrc  unc 
infid^Ht^  de  I'Empereur  ,  ^14*  Decide  ta  b^ 
tatUe  dans  le  Confeil ,  ^18.  Efoatanoucfaft 
le9  £(pagnels,  %i^*  Propefe  Tordonnance 
tie  ta  baeailte  de  Ravenne ,  ^ij.    D^truic 

'  n*ois  cens  Efpagnols  k  coups  d^  canons  , 
)  ^2.  Bon  confeil  qa'H  donne  an  Due  de 
hkmours ,  3  ^4,  Autre -eneorc -plus  int^e&i 
lant ,  xx^M  Pread  Ies  Enfeignes  de  deux- 

"cens  EQ^agnols  n'ayant  que  quarante horn* 

•'fBts>  f4it  Trait  de  prudence  a  Patic ,  jj  j 


II  foatioQt  ayec  treote.  hommcs  route  i'flV' 
.  mi c  des  Sainfes ,  ib*  Eft  blcfT^  dangereuCe- 
menc ,  $55.  Son  intr^pidic^  «  i^.  Se  reud  a 
Grenoble ,  j  j6.  Honneurs  qa*il  7  ref oic  ^ 
i^.  II  y  eft  niaUde  irexcrimit^,  j  57-  Prieres 
pabliques  pour  lui,  ^  58.Sa  gu^rifon^  i&.Traic 
ae  galanterie  &  d'une  rare  g^n^roflt^  »  3  59« 
II  va  en  Navarre  6c  y  prena  un  Chateau  pti 
firatag^me  ,  5  6%.  Plaifanc  d^meU  qu'il  a 
avec  un  Lanfquenet  ,  )6^*  Va  au  fecours 
de  Terouenne  ,  17  j.  II  veut  enlcrer  Henri 
yill. ,  )75.  li  fait  des  chofes  incroyables  , 
1 78 ,  Fait  un  prifonnier  auquel  il  fe  rend 
lui-m^me ,  37^.  Plaifante  queftion  fur  lear 
.  ran^on  r^ciproque  ,  380.  UEmpereur  loi 
faic  bon  accueil ,  )8i«  UEmpereur  juge  la 
<[ueftion  en  fa  faveur  ,381.  Belle  r^ponfe 
qu*ilFaic  au  Roi  d'Anglecerre,  385*  II  va 
en  Flandres  >  ib.  Francois  I.  I'envoye  dans 
le  Milanes ,  &  le  faic  Lieutenant  General  ea 
Dauphin^  ,  390.  Son  premier  exploit  ea 
Lombardie  ,  39  !•  Surprend  ProfperCoIon- 
ne  y  &  le  faic  prifonnier  ,  39^.  Repou/Ie 
les  Suiifes,  400.  Court  rifque  de  ia  vie, 
4QI.  II  s*Jchappe  par  un  erand  bonkeur, 
ih.  Louanges  que  le  Roi  lui  donne ,  4041 
Francois  I.  re^oit  de  lui  TOrdre  de  Cheva- 
lerie  >  405,  II  file  Chevalier  le  filsduDuc 
de  Bourbon  ,  47^.  Eft  mand ^  par  le  Roi  , 
.410.  Son  avis  pr^vaut  dans  le  Confeil  de 
guerfe,  411.  II  s*enferme  dans  Mezieres^ 
412.  Se  difpofe  a  y  6tre  adi^giE ,  ih,  Ha< 
raneue  fa  garnifon  ,  41^.  II  ^Xorami  de 
rendre  la  place  &  fa  r^ponfe ,  414.  Subtili^ 
ti  pour  faire  lever  le  fi^ge  ,  41^.  Succis 
de  fon  ftratae^me  »  41 7»  II  quitce  Mezie- 
ires  &  fc  rend  pres  du  Roi  ^  419,  Eft 
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thtyfOict  de  rOrdre  du  Rci ,  iHs  tl  le  faii 
a  Paris  ,  (Td  Od  tai  fsAt  uim5  reception  glo-* 

•  neafe ,  ^xt,^  Heft  hoo6r(f  d'uhe  d^pu^tintion 

•  da  ^ai'leincot ,  i^j  II  va  a  Gn^nobrft,  od  il  eft 
'  e&mbl^d'hontlettr&  ,'4.12,'.  Le  R6i  Teityoyd- 
r  a  (lencs  ;-  /^<  De4a  au  Milaa^s  y4^}'  li 
'  icvicnt  a  Grenoble  au'il  trouve  infed^e  de 
'  la  pefte  ,  414.    Ses  U>his  iSc  fes  cfaarijP^s  foni 

•  fiilir  ce  fi^au  ,  ib.   Iliretoume  au  Milands  , 
.  '  41  y.  Pr«nd  Lodi&  caDon&  Cr^mone  ,  ih^  II 

■  ya  contre  fon  gr6  s'emparer  d'an  Village ^^ 
.  417;  Soupfoniie  Bo&nivet  de  maiivak  dei^ 

fern ,  ib^  Oemande  eti  vain  le  fecours  pro* 
'  mis ,  /^.  £ft  furpris  par  les  Efps^nols  ^^ 

leufr  ^chappe  ,•  43d.  Reeratte  des  Francois 

'  Ai  Milanes  .  43 1.  Bayard  en  eft  ckarg^  par 

-  Bonnrvety  i^.    11  eft  hltSi  k  mort »   431.1 

,  Belles  parotes  de  Bayard^  433.  Sa  pi^^  , 

i^.  Cequ*il  die  au  Seigneur  d'Aiegre,  4^9 

<c  au  Conn^cabte  de  Bourbon  ,436.  Ses  der«. 

nieres  paroles,  43 7,  Sa  monr,  ih^  Honneurs 

que  le^  Efpagncris  rendenc  k  fon  corps  ,  i^r 

Regrets  du  Koi  ^438.  Le.Duc  de  Saroye 

lui  fait  rendre  les  honneurs  dus  aux  Princes  , 

43  ^r  Deuit  g^n^ral  en  Dauphin^  a  fa  r^ccp* 

tion  ,  tb.   It  eft  encerr^  arec  une  pompe 

Koyale  ^  440.  Son  ^toge  ,  441.  Parallel^ 

avec  Annibal ,  444.   Eioge  de  fa  fiile  na« 

turelle  ,4^^.  Son  Mauzolee,  441,  Son  £pi- 

taphc , .  48g 

Beaudincr  ( Francois  deCruflbf ,  Seigneur  de) 

va  a  la  r^dudion  de  Genes ,  1 3S 

Beaumont,  (  Note)  ,  480 

Pearn  ( le  Baron  de  )  va  au  fecours  de  TEm- 

pereur,   154.  Efcasmouche  les  Efpagnols  , 

<  jxi.  Eft  repouiK  &  fecouru  par  Bayard  » 
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iftiUire  I  Pitrre  <d<  P6c4)iiicrts^ ,  Seigmc«r  <tt ) 
aaii  deBajrard.  &|.  tuidooi^^iuiplaiAkac 
aipis,  t8.  Combat  aii  T^ucnpi  d\A,Hc,  44. 
Sert  dc  Gtiidon  a  Bayard daoa^na  diid^  le^. 

iocM^dk  ( de  la  Maifon  die  i^cfiiga. }  va  faryir 
fotos  Bajaid  atec  mitle  hommei  de  piej  , 

B^iptm^  ( Aympod  dc  SaWaing » Sejgii^r  4^ ) 
die  T^urtmiB ,  coofin  de  Bayard  ^  CQfnl>atatt 
Tourooi  d'AUe ,  46*  Note  fut  fa  Maifao  , 

Balogm.  (  dice  Ift  ^rade ,  ville  de  Limbardic ) 
Ldals  XII.  la.  pceodfiit  les  Bentivoglio  ^3c 
ladottoe  an.Pape,  tjo.  Ailt^gie  par  leslf- 
pagnols,  17  6f,  le  Ouc  de  I^ooHuirs  e&  fnit 
leyerlefi^e,  ili 

HoumerMl  (  Germaia »  Seignent  de  )  ▼«-€&  Na« 
.  yatie  3c  fc  trouipe  au  uege  de  Pampeluiid  , 

Monmivep^  (Gailltnme  GouAer,  Seigneac  de  ) 
Amiral  de  f  ranee ,  f  ayori  de  Francois  1*  ira 
commandec  aa  Milante^  41  f .  Emsrof^  Bayrard 
a  Rebec  9  4^^.  Sbapfpno^  d^avoir  yoqlu  ie 

.  (acriiier»42.7«  Lai  maaqoe  dfc  ptiw/e »  i^» 
Qatttt  leMilaaesy  4|i.  EftblcAi&^^h^- 
ge  BajEscd  de  £aite  la  receaice ,  i^* 

B^uri^  (  Gbar le5  Dae  de  )  e(V  (ait,  Coxmiia- 

-  Ue  ,  ^fo.  Lieucenant'  GinixtltM  Milanes, 

-  40^.  Seuretire  cbea  CEmpereor.^  414^  St 
cioQve  k  la  mort  de  Bayard,  4)^.  Ccqn'it 
lui  dkU'^  K^ooSi  da  Chevalier ,  it. 

Manrdillon.  ( Le  S«gaancde).C<Hnbat  aaTear- 
Dpi  dc  Vaudrey  ,  ^4 

tourgeoh ,  (  Frere-  Teas  )  Cordeiter  a  Lyea^ 
.  CfeftrUa  Viil.  hatk  un  Coavenc  a  (a  confi* 
.  djratioa.,  1^ 

Sqtttiins,  ( Pieriede  )  Voytj^Guiffrty* 
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3h^J/hniis\  (  Inftnterie  ItaH^niie  )  1^7 

jBM€  ( oa  Brefeia ,  ville  dt  Lotabardic. )  $a 
muation  ava&tageare  ,  iSf*  Une  quere^le 
4^enfaas  en-0€ca»onne  lai  prif*  par  kf  V^- 
niti^ns-,  i»tf«  Eft  reprife^ar  le  Dsc  de  Nls- 
mours  ,  19^.  Madacre  d#s  V^nitkiis  &  des 
faabitans ,  1^9    Batin  qui  8*7  troate  ,  ft  ce 

3/^i*  i  Louis  ^)  GraiKi  S^n^cbal  ic  Nor« 
inandie ,  fe  crojave  si  la  reprife  de  Btefie  , 
2^5.  Opine  pour  donner  la  bataille  de  Ra-«' 
vcnne ,  518. 

^¥fy  (  ^'^^^  d'Amboiie^  Se^eiir  de  )  ira  aa 
fecoars  de  TEmpetear,  154.  £ft  blefK  de-* 
'!vafitPad<nic^  165.  Sa  more,  405 

C. 

CAmtiMRS.  (  Gayon  ds )  Sa  t^m^ricj  la}' 
coate  la  vie  he  k  coute  fa  troupe ,         itsf 
C^rdanndty  ( D.  Raymond  de  )  Vieeroi  de  Na« 
pies ,  G^n^ral  des  Efpagnols  en  Icalie  ,  ^e^« 
perd  la  bataille  de  Ravenne  9c  s'enfuic ,  )4£« 
Chsbannes  ,  (^  Jacques  dc  )  Seigneur  de  la  Pa« 
lice ,  fuft  Louts  XII.  ^  la  r^du6lion  de  Ge* 
nes ,  1 36.  Mene  ud  fccouts  k  TEmperear  ^ 
X 5).  Propofitions  que  TEmpereur  lui  fait  ^ 
187.  Sa  r^ponfe,  t^z^  Se  trouve  ila  ba;^ 
-  taillede  Ravenne  ^  ^t^^.  Devient  Cbef  par 
la  fflort  da  Due  de  Kemours ,  ^^5;  t.  Ma^^ 
rfchal  de  France ,  j^i.  Note,  451 

Chabannts^  (  Jean  de)  Seigneur  dc  Viwido*^ 
nelTe,  147.  Samoit,  431.  Note^       ,4((4 
Charier  Vllf.  Roi  dc  France  ,  report  le  DUc 
de  Savoye  a  Lyon ,  14.  Fait  la  rifite  de  Coa 
Royaume  &  revient- a  Lyon  y  xi,  Louanges' 
'  ^  pUtns  .qu'it  tome  a  Bayard^,  j?/ V* 


^o^     ;  T    A    B    L    £,"     * 

conquirir  Naples,  ji.  Gc<jui  Ini arrive i^ 
.  Florence,  541  Soumec  le  Royaume  dc  Na-*i. 

pics,  n*  ^^  actaqu^  a  Ton  retour  par  feizan- 
.  te  mille  hommcs  qa*il  d^faic  ,  iL.  Rdcom* 

penfe  la  valear  de  Bayard ,  $4*  ReTienc  en 

:  France  &  mean,  yS 

Carles  L.Duc  de  Savoye.  Son  amiti^  poUr 

/  Bayard  ,  1 3 .  *  Va  voir  le  Roi  a  Lyea  &  lui 

.  dennc  Bayard  avtc  ^iogc  ,21/  Pcend  coiv^, 

gd  da  Roi  9  %x 

CharltS'-'Q^mnt ,  (  Archtdac  d* Aatriche , )  Roi 

dTfpagne  ^   119.  Eft  tik  Empercur  apres 
.  Mazimilien  Ton  ayeai ,  40^.  Enyoye  deii;, 
.  forces  ezce/fives  centre  Robert  de  la  Marck,   . 
'^ib,  Lui  prend  fes Places,  409.   Son  ftrgt^-^ 

gime  pour  Airprendre   le  Aoi ,   ib»  Prend   ^ 

Mouzon  fans  declaration  de  guerre  ,  410. 

Fait  affi^ger  M^zieres  ,  4<| 

ChatUlon ,  *(  Jacoues  de  )  Seigneur  de  Coli^ 
«  gny  &  de  Chatilloo  ,  Prevot  de  Paris  ^ 
;  combat  aa  Touraoi  de  Vaudrey  ,  ^4.  Sa> 
.naort,  jig 

Chaumont  (  Claude  d'Amboife  )  fuit  Louis 
.  XII.  k  la  r<4u^i«0  de  Genes ,  &  va  Am^ 
.  baHadeur  au  Congres  de  Cambray  ,141* 

Ses  dignit^s  ,  117.  Sa  douleur  a  la  moit 
[  du  Cardinal  fon  oacle  ,  ib.  Fait  lever  le 
*  fijge  de  y^ronnc  »  2.74.    Sa  moTt  &  fon 

61oge,  ib. 

Chypre.  (  La  Reinc  de  )  Trait  d'Hiftoire  , 

^  Note ,  46^ 

Claude    (  Madame  de  France )  Fille  de  Louiti 

.  XII.  Sa  naKTance  ,  ^4.  L*£tat  de  Milan  lai 

prete  ferment  de  fidjilici  ,  i7f.    Epoafc; 

Francois  I.  j88 

CUrmont,  (  Voyez  Montoifon.  )  Note  ,471 
f^lonne  ( Profper  \  traicc  c&  tyran  ie  My* 
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'  '  <|uifat  dc  Salttccs  ,  jpo.  Eft  furpns  &'fiait 

prifonnicr  par  Bayard  ,  ^^6 

Colonne  (  Fabrice  )  commande  les  Efpagnols  , 

HI 
Colonne  (  Marc-Ancoipe  )  fc  trouve  ^  la  ba« 

caiile  de  Ravenne  ;  3  3 1 

Comsat  de  trei;^e  Fran^oi;  contrc  ^uta^t  d'EC* 

c      pagnoh,     -  HI 

Congrh  dc  Cambrajr  centre  Ics  V^nititnr  , 

141.   Ses  fuit^s  ,143.  Rompu  par  la  more 

du  Cardinal  d'Amboife  ,  xi8 

Cenii  (  Frederic  de  Mailly ,  Baron  de  )  va  aa 

fecoursde  rEmpezeur ,'  154.  Sa  more ,  i7^» 

^     Note,  4(^5 

x^onti.  (  Lc  Prince  de )  V.  'Barricades. 

Criqui^  {  Antoine  dc  }  Seigneur  dc  Poncdor-r 

mi ,  defend  la  ville  de  Terouenne ,         374 

Cropte.  V.  BMlon ,  Seignear  de  I4 

P. 

'  ▼>  Amos ,  ( Francois  dc  )  Seigneur  de  la 
JLy  Cropte  ,  fe  trouvc  i  rarmde  contrc  Ics 
V^nitiens  ,  I44*  GouTcrncur  de  Lignago  ^ 
%X6,  Sa  deuicar  k  la  d^faice  dc  Cantiirs  » 
117.  Colerc  da  Roi  concre  iui.  TrivulcQ 
obtient  fy  gi^ace  ,  i^>  Sc  trouvc  a  la  bataille 
de  Raveiine  ,  3)^8 

Daufhin  ,  (  Naiflance  Ju  )  fils  dc  Francois  I. 

408 

^JXijort  affi^g^e  par  les  SuiiTcs,  385.  La  Tri- 

fnoilic  craice  avec  (ux  fc  lis  fe  rccireiir  , 

38^ 
<  JD«f&  de  Bayard  contft  Simonetta  qui  eft  cn^-, 

4^0.  Contrc  Sotomayor  qui  I'cft  p^^reille^ 

mei^ty  10^.  Eotredeux  Elpagnols  ,       170 

"Dncat  d'or.    Sa  v^lci^r.    Ducat  d'arg^ntr  Sa 
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▼aieiur.,  ,474 

J>urfon ,  (  Georges  it )  die  Ic  cadet  de  Duras  » 

fe  crouve  k  la  guerre  concr^  ks  Vif  aicicns , 

144.  &  a  la  bacaiUe  dp  Ravcnne ,        j  17 

E.    . 

fPEHOirs.  ( Journif e  des }  577.  Npte  . 

t/pagnpls,,  Chaflent  les.  Francois  da  Royaume 
de  Naples ,  94.  Un  parti  de  cioquance  batra 
par  Bayard ,  9^.  Leur  doulcur  j|  Ja  mott  4e 
Sotomayor,  in.  Combat  de  treize  cop  tie 
cxeize  Franf ois ,  z  1 3 .  Dbmient  tine  aljarme 
aa  camp  Francis  ,11^.  Arr^G^s  far  qn  pone 
•par  Bayard  (eal  ,1x3.  Font  Baf  ard  prttoRr 
fonnier  &  le  hiiTent  repreadce ,  ix6,  Af^ 
fi^gent  Bologne  ,  %y6.  Levetit  )e  £^ge^ , 
f.81.  Etatde  Jeurs  forces  ,  6c  leurs  G^d^« 
rauXy  305.  Perdent  labataille  de  Raren'r 
lie  ,  3  5.5.  Toeut  le  Due  de  Nemours ,  540^ 
Refufent  le'  cdmbat »  &  reodreat  Icucs  £q« 
Ceknes  a  Bayard  >  3  4 1  •  Lear  pcrte  k  la  bM^ 
taifle  de  Rayeanp  ,  344.  TailUs  en  pieces 

£ar  Bayard  daos  no  Cbateau ,  3^5. .  La  no- 
Jede  de  ^ear  ptoc^d^a  la  meet  deBayaid, 

S^i  (  Francois  de  Bafferailies  ,  Seigneur  d* ) 
eft  fait  Gouyernetr  de  la  Cit^delle  de  Mi? 
Ian  ,  ^f .  Depuis  Craad-Maitre  del'ArtiUe- 
rie ,  &  fa  more »  ^1$ 

JSfi ,  I  Alphonfe  I.  Dae  d* )  Due  de  Ferrare , 

d^fait  far  le  P6  les  galeres  des  y^nieiens , 

y  60'  Le  Pape  Jules  0.  lui  d^daiip  la  gocccfi , 

^t7«  Son  d#ge  y  2.^^  Se  reaficsme'iiaDS  fa 

^apitale  pour  ta  di^fendre ,:  ^4^ .  Appfcadlf 

•    ^ie  dp  1^  9aftjde,  i^p.^iQu^onfial  <^U9 
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Bayard  lui  donne ,  ih.  II  dtfait  l^ann^e  da 
Pape ,  155.  Veat  kt^cer  a  la  vie^e  Jalcs  » 
%^4.  Bayard  s'y  oppofe,  1^5.  5c  croave  ik 
la  bataille  de  Ravenne  ,  ^17 

iBfi'.  (  Uypotitc ,  Cardinal  d' }  V.  VtrMri. 

F. 

*    »  « 

.  jnAjiTjiir ,  Capitaiae  AUonand,    Traic  de 

JT  fa  force  &  de  fa  iralear  ,  338 

Jcrdinaad  (  Roi  d'Arragon.  )  Sarpro&d  Naplte 
&>  pretque  tout  le  Royaume,  93.  Epoafo 
Germaine  de  Foiz  ,  ni^ce  de  Lottis  X 1 1* 
150.  Va  avcc  et^e  Toir  le  R^i  a  Savdne  , 
139.  Son  ingratitsde  eavers  Temand  "Gon* 
lales,  140,  Sa  mort^  407 

Jimand  Gonzales ,  (  dit  le  grand  Capic^ne , ) 
Viccroi  de  Naples  ,  140.  Goinaitiic  traite 
par  Ferdinand,  it. 

-Tirrare.  (  la  ^rlie  de  )  Jole's  1 1,  vcut  s*«b  cm- 
parer  ^  14^*  Sauv^e  par  !a  d^faite  de  Tar* 
m^e  ia  P^pe  ,15^.  Qui  ^ffayc  dc  I'aToit ' 
par  nrahifon ,  ^59 

Ftrrare.  (  Le  Du«  de )  V.  yi, 

ferrare  (  Le  Car^linaL  de  )  ameoe  nn  renforc 
a  TEmp^reur  ,  157.  Rend  poi^ffioa  de 
Montftlles ,  1^0.  Se  triple  «»  H^ge  de  Pa- 
doue ,  16% 

firrare,  (  La  DuehefTe  dc)  S011  :l!boge  ,15^^ 
F^te  qir'ell^:  d^one  aa  Due  de.  ^einours  , 
%^5.  -Sps  fom$  ppor  L^B|crec'  btipfE  ^  mort , 

I'l^^o ,  (  Jean-Louis  dc  Fief«|ue  )  Comet  de 

Lav^gne  ,  d^nne'^visa |iOtti»p^L  dt^  r^* 

-     vohe  de  G^nes ,         .  iij^ 

'^Inxi^.  (  La  Datne  de )  Ptemitre  inclmarciou 

de ^yacd^ ^4C  U^Usi £iit<ies keag^uxaicl'mi 
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Tcmmdi ,  "'jx 

JFoix^  (  Lc  Vidonstc  dt  )  Gaillaume  de  Car- 
main  ,  cHc  ic  Foiz  ,  fuic  JLouis  Xil.  a  la  re- 
T    du<%ion  de  Genes  »  138 

toix,(  Odtz  de )  dc  la  .rneme  Maifon  ,  dit  k 
Vicomte  dc  Lautrcc  ,  fuic  Louis  XlI,  a  Ge- 
nes ,   138.  £(^  blcff^  a  more,  341.   Pone 
a  Ferrare  ou  il  ga^rit  ,351.   Va  comman-- 
^[  del  aa  Milanese  3<^.Mareehaide  Fx'anefy 

.      ;  .  4M 

;'f^ix,  (  Apdr^  de  ,  frere  du  pticidcnt , )  Sei- 
gneur de  r^fparre,  va  a  la  ridu£^ion  dc 
Geaes,  ,         .  13S 

f^ix  >  I  Odec  d« }  Seigneajr  de  Bardaflao ,  va 
a  G^nes ,  1 38.  Sa  mort ,  ^58 

.  tornoue  (  la  bataille  de  )  gago^e  par  Char- 

i  ic$  VIII.  avjx  dlz  miile  hoinmes  concise 
loixance  milie  ^  .  ^  5  ^ 

frangois  chains  de  Milan  ,  74.  S'enipareuc 
dis  Nov  acre  ,  8^^  Preancat  Ladovic  Sfo^ 

-  (e  y  i^.  Lear  g^6f  oiite  a  Milan  ,  84.  Sonc 
chafQs  da  Koyaame  de  Naples  ,  54.  Com- 

,v  j>at  de  treize  con t re  autauc  d'Efpsgapls  , 
X 1 3  •  D^livrcBt  Bayard  prifonaier  des  Fi^a- 
jgiVJls  i  Ii6.  Pidcnt  dans  le  M'vUnes ,  14J:. 
Battcnc  les  Vciiticns  ,a  Agnadci,  147.  Sc- 
isoureat  VcroBc;&  re prenacqtViccncc,  155. 
Se  retirenc  dam  lc  Milanes,  197.  Corobar 
dc  cent  i^uraranie  Francois  contre  mille  \i- 
jQiUens  ,  i9j^.^Tktnx.cta$  Fjrao^ois  empoi- 
{onn6s  dan$>du  yin  ,1x9.  MafTacrf s  a 
-3refre  ,  188.  Y  ionnent  raffaut ,  &  maf* 

.  iacrenc  los  V^s^enc  » 15^.  Gagncntlabl- 
«ailte.d<$^vcilKv  ^^4*  Mores  d'Officiers 
jf  rarjois  ,  J43.  S:  retirenc  de  Milan  a  Pa- 

u  vie ,  .353.  Sonc foic!^ d*abandonner la Lonsi* 

ijif^racci    j 


A  :- 
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•  4t(grates  ,  ^j^,  Sc  fauvcnt  a  Bayoniic ,  }7i. 
Rctburncnt  en  Italic  ,  &  pepdcntia  bataillc 
'dc  Novarrc,  571.  Joiirncc  dcs  Eperons  , 

•  577.  Note  ,  47^.  Rcpaireut  au  Milahcs  avcc? 
Francois  L        -  -     tq% 

^rangois  I,  (  Roi  de  France )  parvient  a  la  Coa^ 
ronne,  3^^.  M^ditc  la  concjuece  du  Mila- 
nes,  350.  Yenvoye  Bayard  ,  &  Ic  fitit  dc 
«res  ,  ib,  Sa  reception  a  Twin  ,  3^8.  Bat 
Jes  Suiffcs ,  400.  S'empare  de  Milan  &  da 
Chateau,  40^.  Va  viiitcr  k  Pape  Leon  X. 
i  Bologne  ,  &  cntame  1  affaife  du  Concor- 
dat ,  ib.  Rctourncen  France ,  ib,  Sa  defiance 
,  ^c  Charles-Quint,  469.  Apprcnd  la  prifcdc 

-    Mouzon , 41b.  Scs allarmes  pou-r  la  viilcdc 

•  Mczicrcs,  ib.  II  y  envoye  Bayard  ,  411.'  Sa 
joyequand  il  appcend  la  levee  da  fi^<re  ' 
410.  Reception  qu'il  fait  a  Bayard  ,  ib!  Lc 
fak  Chevalier  de  fon  Ordrc  &  CapiraiBc  dc 
€cnt  Hommes-d'Armes  ,  ib,  II  retoume  a 
Paris,  411.  Envoy e  Bayard  a  Genes  ,  411, 
Medice  la  conquctc  de  Milan  ^  &  y  envoye 
iAmiral  Bonnivet ,  414.  Sa  dou4eur  dc  la 
mort  de  Bayard  ,  ^j  j 

Frederic ,  (  Roi  dc  Naples  ) ,  abandonnc  fpn 
Royauroe,  51.  Scs  conditions  avec  Louis 
XIL  i^.  Marie  unc  de  fes  filics  a  Louis  .dc 
Ja  Trimoillc,^^!.  Sa  wort,  n^ 

a 

^Alyot,  (Jacques)  Seigneur  dc  Gc- 
4jr  nouiliaa;  depuis  Grand-Ecuyer  de  Fran- 
.     <fe ,  &  Grand-Maitre  dc  I' Artlilcrie ,  comfeat 
au  Tournoi  dc  Vaudrcy  ,  54 

Gambaral  ie  Comte  dc)  ,  Seigneur  Brcffan. 
:  yne  qucreilc  cntrc  fo;i  fils  &  un  s^utrcca- 
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fant  occiniiotine  la  prife  de  Bi^fle^  lemaC' 
facrc  des  Fun^ois  ,  iS5.  Cc  <|ai    t'cn&i- 

▼-«•  -    :^  x87 

Gar  Ulan  (  ie  )  ^  riviere  sax  Royasanc  de  Na^ 

l^les.  Bayard  y  defend  feul  ua  pone  conltrc 

doux  ceivs  E^if^agnois ,  1x3 

CH{/h»  4?  f  oix ,  (  Dttc  de  Ncmoiirs,) ,  Voyc* 

Gines  Cc  foitttieti  Loots  XIL  15^ 

GinoU  (  les )  fe  r^voitefit  conue  te  1R.oi ,  l  ^  6, 
^onc  r6duics  si  rob^iiTancC)  :i^9»  i;oix  que 
liOuis  Xn.  ieur  impofe  ,  i^, 

GiPWNAnt  dc  'FQk ,  ni^ce  >de  Loots  XII.  fec5a- 

de  femme  de  Ferdinand  ,  Rot  d'A«ragoa , 

(ca  cata^re  ,  i  ^ o.  Mdpris  quVIk  men* 

tr^  pour  les  Francois,  140 

Gie(  Pkire  Rohan).,  Man^chal  <ie  fcance, 
appcilie  4e  Mar6<:hal  de  Gi^ ,  i  ( 

CTt'iimm^ti/.C  le  Bacon  dc)  vsii  i  ki  bataiQpdc 
Ravenne »  ^45 

Qrmi,,  (  Atulr^ )  Noble  V^niti^  ^  farprend 
Padoue  »  l-5^*  Dreflt  une  esil>afcad^  a  un 
p«irti  Franfois.,  U  Ic  d^^ic,  ^yi-  StniMge^r 
jae  poor  furprcndre  Lignago.,iife  M  i6uinc 
pas  ,  (!){»  Surfreod  Bteife  ,  &  mafftMKli 
gamiCba  Fran^otfe ,  aS^  ¥  eft  aflUgi  8( 
jrefute  de^pittkr^  sfy.  Tent^  4e  fc'&u* 
ver,  &eft,prt8y  ^99 

Gram  de  Longare.  }Azl)ie\iX  horrible  qui  y 
arrive  ,  119 

GyeUres  ( le  Due  ^ )  amene  diz  millp  Lant 
(pellets  a  FlahfOts  L  y^ 

Qwjfiey^  (  Pi^i^c  «  dk  le^^heraHer  de )  x^ato. 
Ba^^ddes  tnainS*deS'£<ptfgtools^  ii< 

Quiffrey  ^  (  Guigaes)-9e«gntor  de  BmitieMS  , 
bMu^tsaic  'de^^  viletiri^iX'^fi^cuuic  t  ^^ 
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Guifr^  {  Claude  ,  Due  de }  commande  mille 
Laofi^uenecs  auMilanes,  5^9.  Refte  pour 
jBorc  fur  ie  champ  de  bacaille^  400 

H. 

TTA  itiriJfyi  Louis  de  }   Seigneur  de 

X  j[  Pieune »  cominande  les  Fran^oii  coacre 
Henri  Vlll.  375.  Emp^che  Bayard  d'enltFver 
cc  Prince  «  57^ 

UcAfuviUe  ,  ( Louis  de  )  Seigneur  de  Sandri- 
court .,  combac  au  Tournoi  de  Vaudrey  ,  .54« 

Vfuri  VIII.  Roi  d'Aqgleterre,  defcend  en  Pi- 
cardi^,  575.  Maeque  a  £cre  enicve  par 
Bayard  en  arri vane,  37$.  Afli^^e  Teroaen- 
jxc  ,  ik  EQ:  joint  parrEmpereur,  ih.  Rend 
la  libert^  a  Bayard  ,  &  a  qu<llcs  conditions  , 
33i*  Sollicice  Bayard  dentrer  a  fon  fervi- 
£e  ,  «^.  Prend  Terouenne^  fc  dbferve  ^al 
la  capinulation »  184 

VJrigoye  «  ( GafcoA  )  fipuvcmeuf  de  la  Cica^ 
deUedeBrcITe,  t9f 

Humhercourt ,  (  Adrien  de  Irimeu ,  Seigneur 
ife )  de  la  M aifen  de  Bcinro  aux  Pays-JBas  ^ 
vaau  fecours  de  rrEoaperour ,  (54.  Setrofl* 
Mc  a  la  bataille  de  Kavmne ,  \x%.  Va  au 
IdiUanes  » J^i*  SiLmorc  ^  403*  Noce^  4^1 


/AvCM  £sip«(  ott  Sm^fer  ^  AHemund)^ 
Ya  en  Italic  avec  Ic  Prince  d' Anbaic  ^ 
-A  94.  &  trottve  a  la  reprife  de  Breffe » ip  i, 
~    OBi^n^ryice  au*U  wnd  ta  Roi^  514.  Belles 
paroles  qu'il  w  en  mQanaAC «  ^58 

jTftf/i^r  TcruU  9  £Uc  .oamisile  de  Bayard.  Y^ 

Vij 


5(>8  TABLE. 

Jeanne  dc  France  ,  fillc  dc  Louis  XI.    femnic 
dc  Louis  XII.  61.  Eft'r^pudi^c  ,  6x.  Sa  niort  \ 
en  odcur  dc  faincctd  ,  ir.  &     .  1 18 

Jules  IL  Papc ,  (on  ingratitude  envcrs  Louis 
XII.  I  JO.  Fait  foulcvcr   les  Genois   contre 

.  le  Rot,  135.  Louis  lui  rend  4es  Places  te- 
nucs  par  les  Vcniciens  ,  145^.  Lcve  des  trou- 
pes pourattaqucr  Ic  Due  deferrare  ,137. 
Vcut  avoir  la  Mirandole  ,158.  Eft  rcf ufc , 
&  Cntre   en  fureur ,  139,  Manque    a   ecre 
pris  par  Bayard  ,  X45.  La  frayeurlui  don- 
ne  la  fi^vre  ,  144.  AfTi^ge  la  Mirandole, 
laprend  &  y  cntrc  par  la  br^che ,  14^.  Vcut 
amcger  Fcrrarc  ,  wi  II  fait  le  fi^ge  dc  la 
Baflidc  ,  24S.  Son  arm^c  eft  taill^e  en  pie- 
ces ,  155.  Sa  furcur  icetter  nouvelle  ,  1^9, 
Tcnte  d'avoir  Ferrare  par  trahifon  ,  /^.  Scs 
moyens  ,  i6o.   Son  clpion   fc    charge  de 
rempoifonner  ,164.  Bayard   lui  fauve  la 
vie ,  1^5.  Mauvais  fervice  qu*il  read  au 
Eoi»  351.  S21  mort^  foncarader^^  371. 

T  A  NSdUSSET  $,  Huit  ccns  Lan/goe- 
X^  nets  en  garnifon  a  Padoue  font  L'urprii  6c 

naaflacr^s  par  les  Vcniticns  ,  151.  Lachci^ 
.   dc  fcpt  millc  Lanfqucncts  ,   554.   Bayard 

menace  de  les  cxcerminer  ,   5  66.    Plaifant 

demeU  d*un  Lanfquanec  avec  Bayard ,  3  68. 
Lautrec.  VoyczF^/*. 

L^on  X.  Papa  ,  rci^oic  Francois  I.  a  Bolognc , 
.     40^,  VoyczMdfiw. 
Zignago  ,  (  ville  ds  Lombardie  )  affi^g^e  par 

les  Francois ,  xi6.  Prife  d'afTauc,  &.  Man- 
*    que  a  ^tre  furpriic  par  Gritti ,  15  j 

Ligny ,  (  Louis  de  Luxembourg  ,  Comte  do  ) 

va  9UY4^vaAC  du  Due  dc  Savoys,  14..  Se 
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.  ^arge  d*^lever  Bayard  ^  %i.  Son  amicie  Sc 
CsL  g^n^rofire  pouriui  ,  36.  Commande 
i*armee  de  I^ouis  XII.  au  Milanes  ^  74.  Grand 
traic  de  fa  generodtd »  89.  Sa  more ,       9I 

iiigue  de  Cambray.  Voycz  Congres. 

tjodi ,  (  ville  de  Loitibardie  )  piife  par  Bayard  , 

Lf0ngara%  Voycz  GrotUm 

honguevilU  ( le  Dae  de )  va  an  Mil^nes  en  qua- 
lit^  de  Lieutenant  G^nifral  ,  ^74.  Va  ea 
")  Navarre,  561.  Fait  prifonnier  devant  Tc- 
rouenne  ,  377.  Negocie  eu  Anglecerre  -le 
mafiage  de  Louis  XII.    '  388 

Lorraine,  Voyez'Gmfe, 

Lerg€s  ,  (  Montgonomcry )  fa  nort  ,  1^^ 

Louis  Xtl,  (  Due  d'OrUans)  afi^g^  dans  No- 
•  varrc  ,  delivrc ,  v?.  Succede  i  Charles  VIIL 
6i.  R^pudie  Jeatine  de  France  fa  femme  , 
^1.  Epoufe  Anne  de  Brecagne,  ib.  Rend  cer^ 
tains  Offices  v6iaux  ,  ik  ?ait  fon  entree 
dans  Milan  ,  ^4.  Rerourneen  France  ,  ^5* 
Fait  grace  aux  r^volt^s^e  Milan  ,  8^4«'. 
Tombe  mal'ade  a  Textr^mii^  &  en  revient , 
.  118.  Va  r^duire  Ics  Gcnois  rivoWs,  13^. 
Fait  fon  entree  dans  Genes ;  139.  Loix  qu'it 
impofe  aux  Gcnois  ,  ih,  Rq>afre  en  France  , 

141.  £nvoye  du  fecours  avx  V^niciens  ,  i^« 
Forme  contre  eux  la  liguc  de  Canibray  , . 

142.  Leur  declare  la  guene  ,  145.  Saccage 
RivaJca,  14^.  Sa  colere  contre  la  Cropie- 
Daillon  ,  137.  II  lui  faic  grace ,  ib,  Ses  re-> 

.  grets  de  la  mort  de  Moatoifon  ,  xfS.    S*^. 

joye  a  la  nouvelle  de  la  reprife  de  Brc/Te  , 

J  04.  Ses  ordres  rfjt^r^s  de  livrer  bacaiile 

aux  Efpagnols  ,  315.  Va  a  Amiens  au  fujec 

^  du  fi^ge  de  Tcrouennc  *  37^.   Se  rend  a: 

..BloiSj  ,387.  y  HdcvicntycuF,  if.  Se  ren(Hi« 

Yiij 


ft(^  TABLE, 

rie ,  ^R8i  Sa mort) ,  jSf 

luit ,  ( Jaexiueis  d&DjiHlon  ,  Gomte  ixL  )  rt 

VOL  fecoars  A\x  Due  Je  Fcrnh«  ,  xi/.  ^ 

'  furpns  <}aBS  BrelTis  &  fe  retire  ^f  la  Cita- 

delle,i8tf.  £fl  fccaarii^  x^ 

M. 

xVl  Aitir,  Vbycz  &«!; 

Jfcifrf i;^e ,  (  Luc  )  CapitatiiC  itt  Venitfens'  ; 
&rpfcn<!  Padoue^  i  ji.  Fait  dcs  couricsfur 
lc$  Impiriant ,  ryi.  Eft  dtfait  par  Bayard, 

175 

i/Lanfroa ,  ( iksn-Panl  )  NoMc  Viniticn  ,  fair 
dts  courfcic^ntre  Ics  Francois,  1^9.  Bayard 
l^atraq^ie  avcc  cent  qaarantc  hoinmesc0n« 

•  trc  mtlfc,  1^51    Et  lui^chappc,  lOr.  II 
hfi  d^fait  ctrq  ccn«  Irotntncs  ,  404.   Man- 

'  frotv  dtcfft  m  p^^Rc  a  Bayard  par  un  fmt 
efpibn ,  xoy.   Tombe  kr-n^me  d'ans  (ba 

•  pi^gc,  *i* 
Mantoue  ,  ( Ic  Cardinal  dc  )  amcnt  oir  rcn- 

fon  a  TEmpcrcuT  ^t^^.  St  trcmrcaa  i?^ 

de  Padoif&y  '^a 

M4nc ,  Princeffe  4^Angt«tcrrc  ,  fccon^c  fcia- 
me  dc  Lottij  Hh  jS8.  Sc  rcmaric  aatkc 
deSttffofe,  5.90 

Jiard^  ^  (Robert  *c  la  )  Sctgocur  dcScdau, 
Trait  dc  fcacdicffc  &  tfamtmr  patcnici , 
J75.  Atcaqoc  Charks-Qtiint ,  408^.  Cc  qui 
sTctirttit,  409 

Maupnm  ,  (  Franyois  *e  J  Daophinots  ,  fcit 
Lottis  XIL  I  ia  r^duaion  dtGlehcs  ,  n8. 
Sc  troure  a  fa  reprifc  dc  Bi^ffe  ,  ij j.  Eft 
ttt^  k  la  batailk  le  Rarennc ,  U) 

Uaxtmilitn  1  Efnpefeiir  ,  actaqttc  les  VAii- 
tkns,  141.  Tram-air«c  tux  powr^  fai- 
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S^fu:  9  14&.  L9  Rai  lui  read.  trQisi  Places 
<^ueles  Yenitiens  lui  retenoient ,  149U  Perd 
Padoue  faj:  fa.  fauce; »  i,ta  S^  forci^c  I 
ccttq  oouvdle  ,.  15  j.  L*atiaq«ic  avcc  dc 
grandcs. forces.^  157.  Scc^ibuc  a  faifedjijn-* 
Hicr  Taflauc  ,  187.  Propofitioiu  cja'U  fait 
aux  Hrancoii,.  i/L  Lent  rcpooC:,,  i^v  Re- 
npoQc.a  (isiuiec  laiTauc ,  l^-  pourq^i ,,  ij? )* 
Quicce  foil  armee&  s'en  ^loigne  de  vihgc 
fieucs.^  if^.  Ordpuae.  par  letcxct  dft  Uvcit 
Icfidgc^i^f.  SoaiofidaUiflcfliTcjcsfk^FiJta- 
|ois,  3 14^  Eli);  oe  lul  r^juiTit  pa$ ,,  iii'.  At« 
juy!c  au  camp,  dft  Henri.  VHU  dcuaac  Ttf» 
roaenoe^  ^75.  AccucU  qu'il.  falc «  Baprd  ^ 
581.    Jugc  qu^ii  n*eft  pas  firii^niQr  ,  3^a. 

^  Dcfccodau  Milanci  >  &:$*cd  rctouos^.  pri^ 
cipicatQincat.,  4Q7^   Saioiprci,  i^. 

}SJdich ,  ( le  Cardinal  de )  pris  i  la  bataUle  de 
Kayenn;.^  3,44,  Eflbd^llvi^,  Ifu  Dcvic^i? 
Paj^  Cons  le  nam^  dc:  Uoq  X^  )7i.   $0n  * 

'  caraderc^,  ^       fya 

Mfitcurc ,  ( IcSeigaem  de )  Capicaine  de  Croi^ 
tes ,  taille  en  pieces  &a  coufin  8c  touc«  fa 
Uottpc,^  ;.iA, 

il^Ures  (WUe  da  Cbampagat)  (neaac^e^^  cnv 
fuite  afn^g^e  par  les  Impertauip,  410.  Bayard 
va  y  comioaAder  ,^  41 1.  11  en  faic  levdi;  If 

.  ^.^ge>  4Z9*  ^oyc  &  req^oaoiflaQC^  des  ha- 
bitans,  4^1 

Milan { le  Duch^  de )  occnpj  par  Ludovic  Sfor- 
ce  ,  appartient  aa  Roi  ,  $i.  Conquis  paf 
ex  PriAce ,  ^4.  $urpri&  par  SfQfca ,  7)4.  $e 
foaioiec  an  Roi^  8^ 

HifdndoU ,  ( la )  viik  d*Icalie  «  afli^gia  far 
Juk$  il, ,  3^$8.  Forc^e  a  (e  rcndi;^  g  2^4^. 
Reprife  par  le  Marichal  Trivulc^ ,       x6y 

ilirmMt  ( ltQwme{[%  d«  U 1  refafe fa  ?1^qv 

Y  iv 


\. 


■^^ 


ill  T   A    S    L    E. 

auPape,  i^S,  Souticnt  Ic  fi^ge,  ±^$rJlA 
rend ,  x^6 

MoUrt  y  (  SofFrcy  Aflcman  ,  Seigneur  dc  )  ^ 
CO  mm  and  e'en  Italie  pour  Louis  XII.  I44. 
II  y  rctourne  avec  Ic  Due  dc  Nemours  , 
xz6.  Marchc  Ic  premier  a  I'affaat  de  Breffc , 
29^.  Se  rrouve  a  la  bataille*  dc  Ravenne, 
J 17.  Trart  defabravoure,  318.  Sa^morc, 

iiontmoreau  (  fe  Seigneur  de  )  va  fcrvir  Cons 
Bayard  a  Mezieres  avec  mille  hotmnes  de 
pied  ,  411.  Scs  gens  s'enfuyem  ,  41  s 

Montmorency  i  (   Anne  ,  Due  dc  )  s*enfcrmc 
dans  Mezieres  avec  Bayard,  41  z.    L'eAimc        I 
qu'il  en  fait ,  1^. 

Montmon ,  ( le  Seigneur  Je  )  Gouvcrncor  de 
Mouzon  ,  y  eft  furptis  ,  409*  Blain^  S^ 
juftifi^  ,  '  4 10 

Montoyfon  (  Philibert  de  Clermont-  )'  va  au 
fccours  du  Due  die  Ferrare  ,  ^17.  Sa  mort ,    , 
158.  Regrets  du  Roi  ,  i^^  Note  ,  47 1  I 

Montpenjier  y  (  Gilbert ,  Comte  dc)  Vicctoidc 
Naples  pour  Charles  VIIL  ff  1 

Mont/eiUs  (  ville  dc  la  Lombardic,)  afli^^C 
par  ks  Francois  ,1^3.  Prifc ,  &  la  garniloa 
taillec  en  pieces ,  114  ' 

Mou[on  {urprifc  par  Ics  Imp^riaur  ,  410. 
Reprifc  par  Bayard  ,  410 

■  .       N. 

\r^ P  I  ES{\z Royaume  dc )  conquis par  I 

iV  Charles  VIII.  53.  Se  r^volte  ,  chaffc  Ic^  J 

Francois  y  &  rapppllc  fon  Roi  Frederic ,  5^.' 

Soumis  unc  feconde   fois  par  Tarra^e  de 

Louis  XII.                                                  9^  i 

Vl^aip  ,  (  Ic  Comic  dc  )  Genital  dc  Charlcf  ( 
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Qoiac,4c>8<  Pread  Mouzon  par  furprjfc  , 
410.  Adl^ge  Mezieres  ,41).  Somnoe  Bayard 
de  la  rendre ,  414.  Canonae  la  Place  ,  4,1  f  • 
Son  ^connemenc  de  la  retraite  de  Sickengea  , 
41  8a  Lcve  le  ti^ge  ^  '^  41^ 

Navarre  (  D.  Pedro  de  )  commande  TlnfantCr 
rie  Efpagnole ,  305.  £(1  faic  prifonnier  a  la 
bacaille  deRavenne ,  344.  Pafle  au  Mil»* 
nes  pour  Francois  I.  4x3. 

JJavarre  ( le  Royaume  de  )  ufurpi  par  Fevdi-^ 
nand.  Veyez  Albret, 

Kaxara  ,  (  le  Dae  de  )  Viccroi  dc  Navarrer , 
^65.    Ea  chafle  les  Francois  ,  369 

'Nemours  ,  ( Gafton  de  Foix  ,  Due  dc  )  va  en 
Italic,  iri5^  Va  a  Ferrarc  ,  169.  Permct 
uti  duel  cntre  deux  Efpasnols  ,  170.  Suc- 
ccd'e  a  Chaumonc  dans  le  Gouvernemcnt 
du  Milancs  ,  &  dans  le  vommandcment  en 
Chef  ,  175.  Pr^didion  d'lin  Aftrolograc  it 
Ton  fujcc ,  178;  Secourt  Bologne  alTK^g^e 
par  les  V^niciens  ,  x8i.  Apprend  qu'ils  one 
furprisBrcfTe  ^  189.  Mafche  auz  Veniciens 
pour  leur  livrer  bataiilc  191;  R^fouc  Taf- 
lauc  de  Breife ,  19  ^  Charge  Bayard  d'ef* 
carmoucher  Ics  Efpagnols  ,  )io.  Proqoftic 
fachenzde  fa  more,,  319.  Commande  a  la 
bataiilc  deRavenne ,  33^.  La  gagne  •  33 f • 
Suit  mal  le  confeil  de  Bayard,  339.  Ac- 
tion dcd^fefpoir  cpii  lui  coure  la  vie,  340V 
Regrets  fur  fa  mort ,  3^41.  Les  fuii^railles 
magnifiqAies  qu*on  lui  fait ,  351 

tiovarre  (  viilc  dc  Lombardic , )  afli^g^e  par 
les  V^nitiens ,  57.  Charles  VIILfait  lever 
le  fi^ge  ,  &  delivre  Louis  Due  d'OrUans^ , 

iJoyarre  ( la  bataille  dc. )  perdue  par  la  Triv 
,  moillc  coatre  les  Suiiles^  jja^  Hiiloircfia? 


ft4  y   A    B   £    £ 

Ki    Aiitne  d^Ka  cfaiva  <fo  Rkhsrd  IT^  Roi 


o 


Q- 


O^  d' Ay  die ,  (  iit  1«  Cftpitntiie  OietJ  it  h 
Maifon  dc  Ribcrac ,  fe  tooove  ^  ht  gtierra 
«o«ti«  ley  V^Bioionfi,  ^44^  9c  st  h  batailfe 
de  Ravenne  3  f}6 

€Matfu ,  (^  k  Dtte  i* )  dcputi  le  Roi  LomH 
XII.  eft  a/G^g^  dins  Nbvan^  ae  dcliYcJ  » 
J7.  V©yex  toui$  XIL 

Or0{4  y  ( Fraof ois  d- Vtfii ,  Seimeur  dc)  ami 
etc  Ikiyacd  /^fij.  5c»  fttcs- aVmts  J.  xi{ 

P. 

PA  D^^tt£\(  vilte  d&  Lombardle ,  y  coo- 
^life  paf  toais  XII.  rendue  a  i'Empef esf  t 
»4^.  Reprife  par  les  Vfeiacns  ,  ifi^  affi^- 
g^e  par  t'Emperear ,  x6^.  Sontienc  hiige 
qui  enfin  eft  kv^  •  t^9 

faUologue  ,  (  Blaitebe  }  TCttrc  dc  Cfcatlcf  I. 
Dttc  de  Savoyc  ,  6^.  Son  amitii  pour 
Bttyard*  6B.  lete  <|ii*eftc  lui  donne  k  la 
forte  d'ttn  Tottf  nei ,  71 

Fattqftktne',  f  viHc  ett  l^favarrc  >  affi^ic  pat 
kt  It9Bi^of9  ,  j^i,  Ee  ftgc  en  eft  Uii , 

VatUfHint  de  Pa««  honore  Bayard  d'unc  dl- 
pwarioi*  fitr  ftf  fttcces ,  41  * 

PiiviV  (  vifie^dc  Lotnbardw  )  ft  fbiimec  a  Louis 
•  XII.  ^4 

fapie ,  f  Felix  Alidbfi  Ev^ue  <fc  )  Pfcmicf 
MdMre  d<>MesIL  S4^  Efttitf  p«r  IcDuc 
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tfUrbin,  %6'J 

p€dr$  de  Pis  y  (  Sfpra^tiiOi )  petit  &  contrcfait , 
niais  d'une  valeur  ecdnnance,  i  li.CommatKltf 
la  Civaierk  Efpagtralb  a>  k  baeai&r  dc.Ra-« 
venne  3  50.  Hooneuts  fit'ii  rtnd  a.  Ba^card  ^ 
iA.  &  an  Due  dc  Njcmours  ^  y  j^i^ 

'^tfaaift ,  ( Ic  Marquis  de  )  Voyc*  Ap^t. 

^eudhne ,  (  bJicokis  des  Urfins ,  Cojncc  de  Fe«. 
tiglfana,  )  Gfn^rat  de  la  C^yaleric  V^ai* 
ticntie»i4<^  Peld  U  bataiUc  d*Agnadd  & 
t'cnfuk  5  I'if^.  Commandc  iamx  Padoue  , 
253.  Sabcik  dffielife,  t^^  Cequ'ilditaiiS 
ptifonniers  Francois ,  17^ 

Wiarepant »  (  Pierre  de  Pont  d* Aty  )  nevea  de 

.  Bayard,  144.  D^Ii^se  fononde des. mains 

&sVifikBrnfr*  iQft 

Tatquierts.  (  Pierre  de  )  Voyez  BMahn. 

froviditeur.  Ce  ^e  c'e(b  ^  4^ar 

IfroiUdittur  d&  £>»  fils^  faics  prsfbaniezs  ,  & 
pendus ,  148 

R. 

^  ji  MAS  TO  rcommaQideleftlcaUeQS  i:Ia 
JTi.  bacatlle  de  Ra venne  ,  3,09*  S'en£iik  ar^ec 

CQX  apris  ia bacatlle  perdue,  ^4% 

'Ravtnne ,  (  YiUe  de  Lombardte  ]^  acitaquJe  pair 

k  Dae  de  Ncnqurs  ,  ^18.  Bacatlle  de  Rat- 

▼CABe  3x7/  La  ville  dl:  piHife,  3144 

Ravtfltin  ,  (  Pkilippe  (k  Clares  ^  Comre  <tt  ) 

.   Gouveriiiairds  Genes  poui  tovis  X£L    64 

lieint  de  Ch)f  re «  ("  Chartoete  Cocnara  )  Ym 

Chypre» 
JiiJtee ,'(  Madame  )  fecosde  fiEIe  ^loms  XII* 

femme  d«i  DacdeFerrare,  388.  Note  .47^ 

Moc&eefiinard g  (Baradna  Alleman  ,  Se^ncur 

.  de.)  G£aBd«-Prieur  dePcoveaoe  |  ze^ok  Zi- 
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5. 


S 


AitDAtcOURt.  Voyw  Hidouville; 
Savoye.  Voycz  CharUs ,  Due  dc 
Scanderherc ,  Capitaine  Albanois  ,  deux  fcttf 
d^faic  par  Bayard 9  175  &  i8t 

Sforce  ,  (  Ludovic)  pr^tenda  Due  de  Milan  9- 
6%.  £a  eft  chaffe  par  Louis  XII.  ^4.  Y  ren- 
trc  ,  74.  Sa  g^n^roiic^  cnvcrs  Bayard  ,  79, 
Se  fauve  de  Milan,  8}.<  Eft  leconnu  &  faic 
priConnier,  ^(^3.  Sa  more  en  prifen,  459 
Sforce  (  Maximilien  )  tienc  Ic  Dache  de  Mi- 
lan ,  40^.  Se  retire  dans  le  Chateau  ,  pai^ 
le  rend  a  Francois  L  i^. 

tickengen  ,  f  Francois  de  )  commande  les  Im* 
p^riaux  ,  4(38.  Canone  Meziercs  ,  415.  In- 
tercepte  une  lettre  de  Bayard  ,  417.  La 
pcur  lui  fait  lever  le  fi^^e  >  4X8«  Encre  en. 
Picardie  &  y  fait  le  d^gat ,  41 9 

tion  y  (  Mathieu  Schinec^  Cardinal  ,  Evcque 
de  )  ennenii  de  la  France ,  3  99;  Harangue  Jes 
.   Suifles  avec  Fureur  ,  &  ce  qui  scnfaic,  iK 
Note  J  478 

Sotomayor  (  D,  Alonzo  de )  d^fait  par  Bayard 
&  fait  prifonnier  ,  97.  Bon  trairemcnt  cjul'iV 
en  revolt,  98.  S*^chappe  centre  faparok, 
•  1 00 .  Eft  repris  &  reffcrre  ,101.  Pay e  fa  ran- 
^on  ;  I  Ox.  Se  plaint  injuftemenl  ,  103.: 
Bayard  I'appel  en  duel  &  le  cue  ,  X04 

Stuart,  Voyez  Aubigny.  • 

Suffblc ,  (  Charles  Brandon  ,  Due  de  }   com- 
'  mande  fept  mille  Lanfquenets  pour  la  Fran- 
ce &  les  mcne  en  Navarre ,  56^,  Sonami- 
ti^  pour  Bayard  ,  ^70.;  Commande  Tarm^fe. 
d*Hcnri  yill.  devant  Tcrouennc  ,  374.' 
^  JEpoufe  la  veuve  de  iouis  XII.  ^90 
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ISuiffis  y  encrent  au  Milanes  •  xjf .  Barcus  par 
Bayard  >  ib.  S'en  retournenc  &  brulent  touc 
fur  icur  route  ,  Z76,  Bacteot  ks  Francois 
en  Italic  ,371.  Entrent  en  Boargogne  y  385* 
Afli^enc  Dijon  ,  ib.  Font  leurs  conditions 
&  fc  rctircnt  ,58^.  Fuycnt  devant  lesFran« 
fois  a  Miian«3^8.  Yfoot  tocaicment  d^faits, 

400  &  40^ 

T, 

rA RD  J EU  y{  Jean de )  Gentiihomme du 
Roaergue  ,  ami  de  Bayard  ,  41.  Combat 
au  Tournoi  d*Ayre  ,  47.  Rc^oit  de  Bayard 
7500  Ducats d'or  ,  &  ce  ^ui  s'enfuit,  ii^« 

Notes  ,  457  &  4^« 

Tcligny  (  Franfois  de  )  defend  Terouenne  , 

374 
Terrail  (  Maifon  de  )  ^^  Dauphin^ ,  la  genea- 

.     logic  ,  xix 

Terrail  (  Pierre  II.  ayeul  de  Bayard.  Aymond^ 

,   pcre  de  Bayard  ,  &c. )  Voycz  IsiGenealogie, 

Terrail ,  (  Theodore  ,  Ahh6  d'Ainay )  donne 

de  I'argent  a  Bayard,  17.  Plaifance  m^prife 

quilfait,   ^  JT 

Terrail f  (  Jeanne  )  fille  natarelle  de  Bayard , 

444.  Son  mariage  &  Ton  ^loge  ,  44^ 

Terouenne  ,  (  vilie  de  Picardie  )  aflS^g^c  par 

Henri  VTII. ,  373.  Manque  de  vivres  &  dc 

munitions,   374.  Eft  r^duite  a  fc'rcndre  ^ 

384.    La  capitulation  eft  mal  obferv^eiy 

Tourney ,  (  vilic  de  Flandres  )  pnfe  par  Hen- 
ri VIII.  584 

'Tournoi  du  Seigneur  de  Vaudrey  a  Lyon  en 
pr^fence  de  Charles  VIII.  2X.  Bayard  y 

f.  combat  a  dix-^fcpt.ans  j  &  fe  faic  adoiircr  , 

IS 


5it»  TABLE 

^sufnM  ic  Bayari  k  Aire  en  Picafdie^  oatf 
gagQC  lc(  deux  fmt ,  41  &  fiiivantes. 

Toum^i  de  Bayasd  eo  Savoye  «  ^9 

JfimoilU ,  (  Louis  de  la )  Ce  iroaveavcc  Laais 
XII.  en  luilie,  8|.  Y  commande  rarm^e 
Frao^oife ,  &  eft  batta  paries  Suifiies  ,  ^71* 
Defend  Dijoa,  56^.  Tratee.aveclp Sialics  , 
;|S^.  £0  eft  blSun^  &  loa^ ,  ib. 

Trivulcej  ( lean- Jacques  )  Milanois  ,  Mar^- 
chal  de  France ,  Gouverneur  de  Milan  ,  6^m 
Commande  I'arm^e  du  Roi  au  Milan^s  974* 
y  donne  a  Louis  XII*  une  fcce  fupecbe  .  x4T. 

•  Meoe  ^B  fecoars  aux  V^niciens  ,  iK  Tievit 
fiir  les  foods  la  feconde  fiUe  du  KtA .  £5  7« 
JjLeprend  la  Mirandole  :fur  ie  Pape  Jules  II* 
A 67.    D^faic  Ton  arm^e,  i^^  Note  »      AS 9 

J'wulce  9  (  Tfa^odore  )  neveu  du  pti^denc,, 
au/Ii  Mar^cfaal  de  France  %  va  au  fecours 
4ie  r£n\pereax  ,154.  Secrouve  a  la  bataiUe 
de  Ravenne  ,  )  %% 

TriPMke  ,  (  Alexandre )  nevteu  de  Jean- Jac«- 
^aes  ^  defend  la  Mirandole ,  » 3  ^ 

* 

V. 

V  And  BHEStit.  VojcL<lhahaniut. 

y^ottdrey ;  (  Claude  de  )  Seigneur  Comtois  » 
denne  un  Toumoi  a  Lyon  ,  ii.  Bayard 
eombac  contie  iui  i  4m*rept  ans  ,  tfc  en  a 
l^onaeur,  \$ 

1%1/umy^  ccaiteoc  avee  Louis  XM.  ^}.  Ob^ 
tiennenc  de  lui  un  fecours  epntre  I'Empe* 
aeur.«  141.  Leors  lUbotdemens  ,  I4^«  P<i* 
dent  la  bataille  d'Agnadel,  14^.  Reptcn- 
neatJ^adour*  150.  XcaiSigafefies  far  lePSS 
lone  d^cruites  >  iiS\.  ^urprennent  BrefTe 
par  Arao^ioip  »  :^7«  Bptdeot  fitfiffia  tt; 
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paix  avec  Loais  XII*  ni.  Eavoyenc  un  fc« 

cours  afran^is  I.         .  40 1 

VcrQnne  ,  (  ville  dc  Lombardie  }  f^courue  par 

les  Francois  ,  1 5  j 

Vharotx,  9  (  d*Alegrc  )  tu^  aapces  4a  Due  dt 

NcRToaxs,  )40 

l/rhin  9  (  le  Doc  d' )  ncTvn  de  Jules  II.  a  Ic 

eoenr  #fan;oi$  ,  x^^  Tue  le  Cardinal  tie 

2. 

i<L  /;e /  V^/frerc  de  Baja*ct  II,  fj7 

Xmlfgy^ ,  Capiwrtflc  Suiffc ,  va  aa  fccour$  da 

Due  dc  Ferrate  ^  >M 


510 


ERRATA. 


if  Agt  4 ,  lignt  5  >  nc  la  lui ,  /i/J^  iic  Ic  lui. 
^Ag.  3 1 ,  lig.  premiere  ,  gaed  ,  lif.  gac6. 
Pj^.   40>  A«-  «-7#  P'cs  ,  /z/.  pr^r. 
Pii^.  48  ,  ifg.  14 ,  dc  la  villc  ,  Ikf.  dc  Ja  vriJIc. 
Ptf^.,  Ill  y  li£.  14 ,  poflierc  ,  /i^.'  poufllerc. 
Pj^.  Ill,  Itg.  20  ,  Paul- Jorc ,  lij.  Paul-Jovc , 

£v6que  de  Noccra. 
Pag,  114  ,  /i^.  14 ,  Manfrou,  lifmMznfzoD^ 

P<«^.  *  5  ^  >  %•  derniere ,  volon ,  /i/I  voloatairojB* 

Pag.  178  ,  /i^.  1^  ,  tu  fcra  ,  /i/i  tu  feras^ 

tag,  51^,  /ig.  d^rnicn  .  aift ,  /i/T  aifts. 

Pii|.  451 ,  lig. .  ii»  Favori  dc  Lpuis  XH*  /i/ 
dc  "Francois  I. 

Pag'  4^  J  >  %•  I  ^ ,  coufin-gcrnaain  ,  ///!  oncle. 

Ptfl'.  476  ,  Noti  f,  corrigei  ainji  cette  Hote  : 
Elle  ^poufa  en  1 517  Ic  Due  dc  Fcrrarc ,  & 
peu  apres  cUe  cmbrafTa  les  errcars  de  Cal« 
vin ,  qui  alia  expr^s  a  Ferrare  pour  ac/icFcr 
de  la  pcrvcrtir.    Son  changemcni  de  RcJi- 
gion  nc  lui  permettanc  pas  de  reftec  en  Ita- 
lic ,  cllc  repafla  en  France  ,  &  Ic  Roi  lui 
donna  pour   appanage  Ic  Duch^  de  Mon* 
targis ,  oa  cUc  mourut  en  1575  ,  fans  s*^ire 
r^concili^e  a  rEglifc  Romainc 

fag.  477  >  %•  1 7  >  Charles  V.  dit  Ic  Sage ,  fi/. 
Charles  VI. 

tag.  480,  lig,  .^  ,  lif^  Enfeigne  de  lafecondc 
Coiiipag;ak  dcs  Moufquetaices. 
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APPROBATION. 


J'Ai  I&  par  ordre  Je  Monfeignear  le  Chan* 
celier  an  Manufcric  inticuti^  :  Hifioire  de 
Fierre  Terrail ,  dh  It  Ckevslier  Bayard  ^  fans 
Tiur  &  fans  Reproche,  &  jc  n*y  ai  rientrouY^ 
qui  due  en  empicher  rimprefitoa,  A  Paris  le  if 
D6cembre  lyj^* 

Signi^G  AlLt^KD. 


PMKMISSION^ 

LOUIS ,  par  la  grace  de  Dieu ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre ;  A  nos  ames  dc 
feaux  Coafeiilers  ,  les  Gens  cenanc  nos 
Coars  de  Parlement ,  Maitres  des  Re^ 
quetes  ordinaires  de  notre  H6tel,Grand- 
Confeil ,  Prevot  de  Paris  ;  Baillifs,  Senc- 
chaux,  leurs  Lieutenans  Civils,&  aurres 
nos  Jufticiers  qu'il  appartieodra  :5ALi^r. 
Notre  ame  le  Sieur  *  *  * ,  Nous  a  fair  ex** 
pofer  qu*il  de(ireroit  faire  imprimer  & 
donner  au  PubKc  un  Ouvrage  qui  a  pour 
titre  r  Hifioin  de  Pierre  Terraiiy  die  Ic 
Chevalier  Bay atd  ^  s'il  Nousplaifoic  lui 
accorder  nos  Letrres  de  Permiffion  pour 
ce neceflaires.  Aces  causes, voulant 
favorablemenc  traiter  TExpofanc ,  Nous 

Z 


FoL^^S.  conformemtnt  an  Rcglemeftt  dc 
iyz3  9  ^uifait  definfes ,  art,  ^l.d  tou^ 
ttsperfonncs ,  de  quclquc  qudliti  &  condi'^ 
tionquelUs  fount y  autrts  que  Us  Librai^ 
res  &  Imprimeurs  ^  dc  vcndrc  9  dcbitcr~y 
&faire  affichtr  aucuns  Livrespour  Usven- 
drt  en  Uurs  noms^jpitquils  stn  difent 
Us  Auttursy  ou  autrcmtnty  &  a  la  charge 
de  foumir  a  la  fufdiu   Chqpbre  neuf* 
Extmplairts  prtfcrits  par  V Art,  loS.  du 
meme  RegUmint*  A  Paris  ce  ^  Septcmbrc 

Signil^  Mb  a  £  A  u  >  Adjoinr. 
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